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    01 - Norman Allen


    
      

    


    
      

    


    À l’automne 1917, notre petite famille de quatre personnes est arrivée à l’Union Depot à Portland, dans l’Oregon. Mes parents s’étaient convertis dans l’est de l’Oregon. Plus tard, ils ont entendu parler de l’Église de la foi apostolique et de ce qui y était prêché, et ont décidé de déménager pour pouvoir y assister. Dans les années qui ont suivi, mes deux parents ont participé activement aux activités de l’église et ont assisté régulièrement aux services. Mon frère et moi avons été élevés dans cette merveilleuse maison chrétienne.


    J’ai vu des miracles lorsque Dieu a répondu à mes prières. Mon frère a eu une méningite spinale à l’âge de sept ans. On a dit à ma mère qu’il ne pourrait pas vivre et que s’il survivait, il ne retrouverait jamais son bon sens. Mais les ministres et les autres personnes de Dieu ont prié pour lui et Dieu l’a complètement guéri.


    Avec de telles réponses à mes prières, je n’ai jamais pu douter de la puissance de l’Évangile. J’y croyais et je me serais battu pour cela, mais je n’ai rien fait pour l’introduire dans mon cœur. Les habitudes et les appétits du monde ont commencé à s’attacher à ma vie. J’étais assis à l’église et tremblais sous la conviction lorsque le Seigneur s’occupait de moi, mais je ne cédais pas. J’étais un pécheur très grave, car je péchais contre la lumière, et je savais que ce n’était pas bien.


    



    Ma mère a découvert que je fumais et cela l’a profondément blessée. Dans ses prières, elle a vraiment insisté sur mon besoin de salut. Dieu a répondu et la conviction a rendu ma vie misérable.


    



    Je suis content que Dieu sache comment attirer notre attention. Une nuit, mon frère et moi avons traversé une grande artère à vélo. En arrivant de l’autre côté, je me suis retourné à temps pour le voir voler dans les airs, renversé de son vélo par une voiture. Je l’ai porté jusqu’au bord du trottoir et je l’ai tenu sur mes genoux pendant que quelqu’un appelait une ambulance. Il était inconscient et avait une grosse commotion cérébrale sur le côté de la tête, et je savais très bien que j’étais responsable de tout cela parce que Dieu s’occupait de mon cœur depuis environ trois mois. Dieu avait mon numéro et me poussait à me rendre. À ce moment-là, j’ai dit à Dieu que s’Il épargnait la vie de mon frère, je Le servirais. J’ai promis que j’irais à l’autel et Lui donnerais ma vie la prochaine fois que je pourrais aller à l’église.


    Mon frère a survécu et la fois suivante où je suis allé à l’église, je me suis repenti de mes péchés et j’ai dit à Dieu que je le servirais. Quelques minutes plus tard, j’étais debout et la première pensée qui m’a traversé l’esprit a été: «Si je meurs ce soir, je pourrai rencontrer Dieu en paix.» La peur de la mort qui m’avait hanté pendant des années avait disparu.



    



    J’avais la paix dans mon âme et le tempérament colérique qui m’avait attiré toutes sortes d’ennuis avait disparu.


    



    À cette époque, j’étais en dernière année de lycée et le changement que Dieu avait opéré s’était avéré. Un jour, le professeur de magasin de l’école m’a demandé: «Que t’est-il arrivé? Tu ne jettes plus rien partout.» J’ai pu lui parler du changement que le Seigneur avait opéré dans ma vie.


    J'ai payé pour ce que j'avais volé et j'ai avoué des choses que j'avais faites. J'ai notamment remboursé une épicerie où j'avais pris des bonbons. Lorsque j'ai raconté au gérant ce que j'avais fait et que j'ai proposé de payer pour les marchandises, il m'a proposé un emploi de livreur pour le magasin. Il voulait quelqu'un d'honnête!


    J’aimerais vous parler de la puissance de Dieu qui nous garde. Non seulement il sauve, mais il peut nous garder. J’ai occupé toutes sortes d’emplois avant de devenir pasteur. J’ai travaillé dans des usines et des bureaux. J’ai transporté de lourdes machines avec un semi-remorque. Dieu a gardé ma vie à de nombreuses reprises.


    Certains pensent que le fait d’être chrétien est une vie ennuyeuse, mais j’ai découvert que le défi de l’Évangile est passionnant. De nombreuses opportunités de service se sont ouvertes à moi. J’ai chanté dans un quatuor masculin pendant plusieurs années. Il y avait des services dans les prisons, des visites aux bateaux dans le port et bien d’autres privilèges. Voir une âme sauvée est un véritable plaisir!


    



    Quand le moment est venu de fonder mon propre foyer, le Seigneur m’a également guidé dans ce domaine.



    



    Ruth et moi avons prié pour que Dieu fasse sa volonté et nous nous sommes mariés il y a cinquante-cinq ans. Nous avons eu un foyer chrétien heureux pendant toutes ces années. Le Seigneur nous a aidés à élever deux filles. Il a été notre guérisseur et notre aide dans tous les domaines de la vie et Il ne nous a jamais déçus. Dans les veilles tranquilles de la nuit, nous avons invoqué Dieu et Il était là pour répondre à nos prières.


    L’Évangile est bon pour la jeunesse. Il est merveilleux pour les jeunes mariés qui élèvent une famille. Il devient de plus en plus précieux au fil des ans, lorsque les enfants grandissent et vous offrent des petits-enfants. Et il est toujours bon lorsque vous atteignez l’âge de la retraite. Je suis reconnaissant pour l’amour et la protection de Dieu tout au long de ma vie.


    Je suis heureux que nous ayons un Dieu si merveilleux et un Sauveur si merveilleux, un Sauveur qui a été très réel. La joie de ma vie ces jours-ci est de proclamer la bonne nouvelle du salut, de montrer aux autres hommes et femmes, l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde. Je n’ai rien fait de bon, mais Dieu m’a donné tout ce qui est bon dans ma vie aujourd’hui. La joie du Seigneur est toujours ma force!


    



    * * *



    



    Norman Allen a été pasteur de nombreuses églises de foi apostolique avant de prendre sa retraite à Portland, dans l’Oregon.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    02 - Roy Allen


    
      

    


    Je loue dans mon cœur ce merveilleux Évangile. Je remercie Dieu pour son amour et sa miséricorde qui cherchent les perdus. Je n’avais aucune idée que Dieu pouvait être réel dans le cœur d’une personne. Je n’ai jamais vu une Bible chez moi dont je me souvienne. Je n’ai pas eu le privilège d’entendre des témoignages victorieux comme nous le faisons ici; mais j’étais certainement malade et fatigué du péché, que j’ai essayé de pratiquer depuis que j’étais un petit garçon.


    En tant que jeune homme, j’ai choisi le côté dur de la vie; j’ai suivi des hommes beaucoup plus âgés que moi. Je portais un lourd fardeau de péché et, avant d’avoir 30 ans, j’en avais marre de la vie de péché que je menais! J’avais cherché satisfaction dans presque tous les domaines.


    Je suis tellement reconnaissant d’être allé dans une petite église dans la partie est de l’État de l’Oregon, et là, cette nuit-là, Dieu m’a coincé et m’a fait comprendre que j’étais une âme perdue en route vers une éternité perdue. Je suis tellement reconnaissant d’être allé à l’autel cette nuit-là en 1917, de m’être mis à genoux et d’avoir prié Dieu de tout mon cœur. Je n’ai pas eu à prier longtemps parce que j’ai entendu le ministre près de la chaire me présenter une des promesses de Dieu. C’était: «Que le méchant abandonne sa voie, et l’homme d’iniquité ses pensées; qu’il retourne à l’Éternel, qui aura pitié de lui, à notre Dieu, qui pardonnera abondamment.» (Ésaïe 55:7)


    Le Seigneur a mis ces mots dans mon cœur. J'étais prêt à recevoir ce pardon, je me suis rendu et je remercie Dieu d'avoir pu sentir le fardeau du péché se dissiper. C'est comme si j'avais eu une surprise. Je n'avais aucune idée que Dieu pouvait être si réel pour une personne sur cette terre, mais Il a rempli mon cœur de joie et de paix et Il a transformé ma vie.


    



    Il a brisé les habitudes et les appétits de ma vie et m’a rendu aussi libre que si je ne les avais jamais eus.


    



    Je jurais, je m'énervais, je jetais des objets partout et je fréquentais les salles de danse le samedi soir. J'étais obsédé par le tabac à chiquer, les cigarettes et l'alcool et tout ça, et Dieu a pris tout ça! J'avais l'habitude de jeter le tabac et d'essayer d'arrêter, mais dès je voyais quelqu'un en utiliser, j'en avais l'eau à la bouche, j'en avais tellement envie. Mais depuis ce jour-là, je n'en ai plus jamais eu envie.


    Je me souviens que lorsque j'étais jeune, le saloon était le premier endroit où je me rendais en ville. Aujourd'hui, lorsque je me rends aux réunions de rue dans Burnside, je n'ai même pas envie de jeter un œil à ces taudis et ces troquets qui jalonnent mon chemin.


    L’une des choses que j’ai promises à Jésus cette nuit-là, et c’était l’une des conditions à laquelle il m’a sauvé, c’était que j’abandonnerais mes péchés et que je remettrais en ordre cette vie tordue. J’ai avoué avoir volé et violé les lois sur le gibier de l’Oregon. J’ai envoyé de l’argent à un commerçant que j’avais escroqué et que je n’avais jamais eu l’intention de payer.


    



    Plus tard, Dieu m’a amené parmi ce peuple où ils ont pu m’indiquer le chemin plus parfaitement.


    



    Quand Dieu m'a sauvé, Il a éliminé mes désirs pécheurs. Au fil des années, je peux dire qu'ils ne sont jamais revenus. C'est un salut joyeux. Je remercie Dieu pour le privilège de Le servir. Je ne sais pas ce que je ferais sans Jésus. J'ai un droit clair sur des manoirs dans le ciel.


    



    * * *



    



    Roy Allen est né à Ada, dans le Minnesota. À l'âge de 12 ou 13 ans, il est venu avec sa famille dans l'Oregon dans un chariot couvert, avec tous leurs biens. Sa mère et sa sœur sont venues en train.


    


    Ils s'installèrent dans la petite communauté agricole de Cove, dans l'est de l'Oregon. Plus tard, il rencontra et épousa Veda May. Il était un jeune homme déterminé, avec un goût prononcé pour l'alcool et un caractère épouvantable, qui s'en prenait aux animaux de la ferme.


    


    Sa sœur avait déménagé à Portland où elle avait trouvé la panacée pour son cœur affamé lors du camp meeting de l’église de la Foi apostolique. Elle lui avait envoyé la littérature imprimée par l’église, qui parlait de la victoire sur toutes sortes de péchés et de la façon de vivre une vie victorieuse.


    


    À Cove, l’Église méthodiste organisait des services spéciaux. Frère Allen assista à l’un de ces services où Dieu s’occupa de son cœur. Il dit qu’une terrible obscurité l’envahit. Il savait qu’il était perdu. Il alla à l’autel et se repentit de son péché et promit à Dieu qu’il redresserait sa vie. Le pasteur pria à ses côtés, citant le passage biblique d’Ésaïe 55:7. Frère Allen s’accrocha à cette promesse et fut merveilleusement sauvé. Il dit qu’une telle joie et une telle paix inondaient son âme. C’était en 1916.


    


    Il est venu à Portland en 1917 avec sa femme et ses deux jeunes garçons pour travailler dans les chantiers navals. Il a reçu sa sanctification au cours de son travail en 1917 et en 1918, il a reçu son baptême du Saint-Esprit.


    


    Quand le moment fut venu pour eux de retourner à la ferme, ils eurent des doutes. La Bible leur parvint: «À qui irions-nous?» Elles décidèrent de s’installer à Portland.


    


    Il jouait du cor dans le premier orchestre et chantait dans le quatuor pendant de nombreuses années. Il était fidèle dans le travail de rue et dans les services en prison. Il a même appris à chanter une chanson et à donner son témoignage en chinois.


    


    Il était un maître charpentier. Au cours de ces premières années, il fallait construire le tabernacle, les bancs et les autels pour le tabernacle, ainsi que les structures des tentes pour la congrégation qui venait y vivre pendant au moins 7 semaines et pour les visiteurs de passage. L'une de ses réalisations les plus chères était la chaire qu'il avait conçue et construite. Elle était conçue de manière à pouvoir être élevée ou abaissée selon les besoins de l'orateur.


    


    Le frère et la sœur Allen ont eux aussi connu des moments difficiles. Leur fils cadet, Arthur, a contracté une méningite spinale à l'âge de quatre ans. Il n'était pas censé survivre et si cela arrivait, les médecins ont dit qu'il ne serait pas mentalement capable. Ils ont gardé leur foi en Dieu et Dieu l'a guéri. Il est devenu ministre et missionnaire au Japon. Leur fils aîné, Norman, est également devenu ministre et pasteur.


    


    Frère Allen était un exemple et une source d’inspiration pour ceux avec qui il travaillait et s’associait.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    03 - Lester Andrews


    
      

    


    
      

    


    Au début des années 1920, je travaillais comme pompier sur les chemins de fer. Je pesais environ 107 kilos et j’avais pour tâche d’alimenter en charbon le fourneau tonitruant qui alimentait le moteur. Je travaillais sur le Shasta Railroad entre Portland et Roseburg, dans l’Oregon. Lors du dernier voyage que j’ai effectué entre ces deux villes, je me souviens que le conducteur m’a regardé et m’a dit: «Il y a quelque chose de terrible chez vous.»



    J’étais malade depuis un certain temps et à ce moment-là, j’avais perdu environ 45 kilos. Tout au long du trajet jusqu’à Roseburg ce jour-là, la douleur me déchirait le corps. Lorsque je suis descendu à Roseburg, je suis monté dans ma chambre, mais je n’ai pas pu dormir. La conviction était dans mon âme alors que j’étais étendu là, pensant à la façon dont j’avais piétiné les prières de ma mère, alors que je passais ma vie dans la débauche. Sur le chemin du retour, chaque fois que la vieille locomotive entrait dans un virage, le bruit semblait dire: «Me voici en enfer.» Lorsque je tendais la main pour sonner à la porte, j’avais l’impression que les vieilles grilles de fer des portes de l’enfer se fermaient derrière moi.


    Quand je suis rentré à Portland ce jour-là, je me suis évanoui dans la locomotive dans la cour de triage et quand j'ai repris connaissance, quelqu'un m'a aidé à rentrer chez moi. Quelques jours plus tard, le médecin m'a dit que j'étais en train de mourir d'un cancer de l'estomac. Il m'a dit: «Je ne peux plus rien faire pour vous. Rentrez chez vous et choisissez vos chants funèbres. Vous n'y sortirez pas.» C'était une journée assez triste pour moi. J'avais une femme et quatre enfants et je ne savais pas quoi faire.



    Cet après-midi-là, j’ai prié: «Ô Dieu, aie pitié et sauve mon âme.»


    



    Alors que j’étais assis à la maison avec ma famille cet après-midi-là, des gens de Dieu sont venus me rendre visite. Ils m’ont dit: «Regarde-toi. Tu es malade et sur le point de mourir sans être sauvé. Si tu cherches le Seigneur de tout ton cœur, Il guérira ton corps et sauvera ton âme.» C’était l’histoire la plus douce que j’aie jamais entendue. Je me suis demandé si Dieu ferait vraiment cela pour moi après m’être opposé à Lui aussi durement que possible pendant toutes ces années. Mais Dieu était miséricordieux.


    Mes vieux genoux touchèrent le sol et je commençai à invoquer le Dieu de ma mère. Cet après-midi-là, je priai: «Ô Dieu, aie pitié et sauve mon âme.» Je me repentis des péchés que j’avais commis aussi loin que je me souvienne. Dieu répondit à ma prière et sauva mon âme. Il mit la joie et la paix dans mon cœur. Pendant que j’étais assis sur la chaise, quelqu’un lut Jacques 5 dans la Bible sur la façon dont Dieu guérit les malades. Ils prièrent pour moi et Dieu me guérit sur-le-champ!



    Une semaine plus tard, je retournai au travail car je voulais dire aux hommes de la rotonde ce que Dieu avait fait pour moi. Je pris la locomotive jusqu’à Roseburg et tous les sons que j’entendis semblaient louer Dieu. Quand je sonnais la cloche, c’était de la musique pour moi; quand le mécanicien sifflait, c’était comme un carillon. Avant que je puisse descendre de la locomotive, le mécanicien glissa de l’autre côté et s’exclama aux autres hommes: «Il n’est pas mort! Il chante comme un oiseau chanteur depuis Portland!»


    Peu de temps après que Dieu m’a sauvé, nous avons déménagé dans une ferme entre Portland et Dallas, dans l’Oregon. Là, notre petit garçon est tombé malade au point de mourir et le médecin nous a dit qu’il ne pouvait pas vivre. J’avais entendu parler de l’Église de la foi apostolique de Dallas, dans l’Oregon, et Dieu m’a dit: «Si tu demandes à ces gens de prier pour ton bébé, je le guérirai.»


    Cette nuit-là, j’ai appelé les gens de la Foi apostolique. Ils ont traversé l’obscurité et la pluie sur des routes boueuses et sont arrivés chez nous en une heure et demie environ. Ils sont entrés et ont dit: «Dieu guérira votre bébé.» Ils ont prié et la puissance de Dieu est descendue dans cette pièce. Ils ont commencé à remercier Dieu d’avoir guéri le bébé, avant même de se lever; et quand ils se sont relevés, le bébé s’est levé et a souri. C’était réel pour mon âme. Je vois la réalité dans ce merveilleux Évangile. Je vois les prières des gens exaucées. Ils viennent à l’autel de la prière et sont sauvés, sanctifiés et baptisés du Saint-Esprit. J’ai la paix, la joie et la victoire. Louez Dieu pour ce salut!


    



    * * *



    Après avoir été guéri par Dieu, Lester Andrews a consacré le reste de sa vie, soit près de trente ans, à travailler pour le Seigneur. Le 15 septembre 1952, il est rentré chez lui pour rejoindre son Sauveur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    04 - Ruth Ashwell


    
      

    


    Mes parents sont venus à Portland en 1921 pour élever leurs enfants dans «l’éducation et l’avertissement du Seigneur». Mon père avait dit à ma mère: «Il n’y a rien de plus important que d’élever nos enfants dans une église qui croit à toute la Bible.» Il avait été déçu par l’échec de l’église qu’il fréquentait et avait décidé que le temps était venu où il y aurait une famine pour la Parole de Dieu, comme le prophétise la Bible.


    C’est à cause d’un document sur la foi apostolique que mes grands-parents avaient reçu que mon père est venu à Portland pour voir ce qui se passait ici. Après sa première réunion, il a dit: «Il y a assez de puissance dans cette église pour convertir le monde.» Je crois que c’est le cas, si seulement nous l’exerçons.


    



    «Il y a assez de puissance dans cette église pour convertir le monde.»


    



    Le lendemain, mon père a trouvé un travail et il nous a fait venir. Il a dit que c’était là que nous vivrions. Le tabernacle était en construction à cette époque et il aidait le soir aux travaux de construction. Il nous a enseigné dès notre plus jeune âge que l’œuvre du Seigneur vient en premier, et quiconque l’a connu peut attester du fait qu’il l’a prouvé par sa vie.



    La période la plus heureuse de sa vie a été lorsqu’il a pris sa retraite du chemin de fer et a pu se consacrer à plein temps à l’œuvre de l’Évangile. Je n’étais qu’une petite fille à l’époque, mais je suis heureuse que l’amour pour Dieu ait été planté dans mon cœur quand j’étais jeune. Je suis reconnaissante pour un tel héritage.


    Je n’ai pas cherché le Seigneur comme j’aurais dû le faire quand j’étais jeune fille. Je me souviens du camp meeting juste avant d’être sauvée. Je suis rentrée chez moi dans ma petite tente ce soir-là et j’ai dit au Seigneur: «N’y a-t-il aucun espoir pour moi? Ne pourrais-je jamais être sauvée et trouver une véritable satisfaction?» J’aimais les réunions mais je remettais à plus tard ma conversion et je négligeais Dieu. Mais le Seigneur était patient et miséricordieux envers moi, et un dimanche matin du mois de septembre suivant, Il a parlé à mon cœur et m’a donné la volonté de me mettre au travail pour Lui.



    J’ai dit au Seigneur que je Lui donnerais ma vie s’Il me donnait ce que ces gens ont. Ce matin-là, je L’ai invoqué pour avoir miséricorde et Il est descendu et a mis cette paix et cette joie réelles dans mon cœur et dans ma vie, et m’a donné une raison de vivre. Il m’a donné une bénédiction que je ne pourrais jamais expliquer. Même si je n’avais pas beaucoup de péchés extérieurs dans ma vie, le Seigneur a opéré un grand changement en moi. J’ai perdu de vue les choses du monde.


    Une chose dont je me souviens de l’époque de mon enfance, c’est le témoignage d’un homme qui disait qu’il avait été sauvé depuis 50 ans! Puis vint le temps où mon père avait été sauvé depuis 50 ans, puis ma mère. Et maintenant, j’ai franchi le cap. Je remercie Dieu du plus profond de mon cœur pour sa présence à mes côtés depuis plus d’un demi-siècle.


    Je célèbre un autre anniversaire: 44 ans dans le ministère de l’Église. Je n’échangerais ces années contre rien au monde. Le Seigneur m’a donné des bénédictions au-delà de ce que j’ai pu exprimer. Juste avant mes 21 ans, le Seigneur a commencé à me parler de mes projets de vie. Je savais ce que je voulais faire et je pensais pouvoir réaliser mes propres projets. Mais le Seigneur a commencé à me dire que je devais le laisser choisir la voie que je devais suivre. Ce n’était pas facile. Pendant cette année, j’avais faim dans mon cœur et je promettais: «Je te donnerai ma vie.» Mais quand je me levais, je disais: «Je ne le pensais pas vraiment, Seigneur.»



    J’avais peur que si je faisais une telle consécration, le Seigneur m’appelle à faire quelque chose que je ne voulais pas faire. Je remercie Dieu que dans sa miséricorde et son amour, il m’ait regardé et aidé à faire des choix qui m’ont donné le privilège de travailler dans sa vigne. J’aime le travail que je fais. Je pense que c’est le travail le plus merveilleux du monde entier. 


    Au cours de cette année, j’avais l’habitude de prier avec une faim dans mon cœur et de promettre: «Je te donnerai ma vie.»


    Je me souviens bien du dimanche matin où j’ai su que je devais régler cette question pour le temps et l’éternité. Ce jour-là, j’ai pu dire: «Seigneur, tu choisis mon chemin.» Et je le pensais vraiment. J’avais entendu un pasteur dire: «Signez votre nom au bas d’une feuille de papier et laissez le Seigneur remplir les conditions.»



    Ce jour-là, je pouvais le faire. Je savais que je devrais tenir tout ce que j’avais promis. Au mieux de mes capacités, je l’ai fait. Je n’ai jamais regretté d’avoir pris cet engagement envers le Seigneur. Il m’a conduit sur des chemins merveilleux. Alors que j’avais à peine 40 ans, le Seigneur m’a appelé à prendre en charge la correspondance africaine qui arrive à notre bureau. Je pensais qu’il me demandait de faire quelque chose de bien plus que ce que je pourrais jamais faire, mais finalement le Seigneur m’a amené à dire: «Ta volonté, pas la mienne», et je le pensais vraiment. Je vous le dis, les étapes par lesquelles le Seigneur a fait franchir mes pieds sont plus merveilleuses que celles que je pourrais jamais vous raconter.


    Il m’arrive souvent de m’asseoir à mon bureau dans l’église, de regarder par la fenêtre et de penser: «Seigneur, il me faudra toute l’éternité pour te remercier pour ce que tu as fait pour moi.» Et ce sera le cas. Le Seigneur a été si bon envers moi.


    Nous avons toujours été une famille pauvre, mais je me souviens d’un jour où j’étais assise avec mon frère à l’hôtel King David à Jérusalem, regardant la ville la nuit. Il m’a demandé: «Ruth, as-tu jamais imaginé que le Seigneur nous donnerait ce privilège?»



    Nous avions choisi les choses de Dieu, et nous sommes «riches» parce que nous avons donné notre vie au Seigneur. Mon père ne nous a pas laissé d’héritage financier, mais il nous a donné un héritage que je n’échangerais contre rien au monde.


    Je remercie Dieu pour les souvenirs que j’ai de Sixth & Burnside. Le Seigneur m’y a sauvée et m’y a sanctifiée. En 1941, il m’a guérie d’une maladie très grave. J’avais des éruptions cutanées sur tout le corps, du sommet de ma tête jusqu’à la plante de mes pieds. Je suis allée à un service d’ordonnances, le premier vendredi de novembre de cette année-là, et le Seigneur m’a guérie instantanément.



    



    J’y suis entrée avec des éruptions cutanées et j’en suis ressortie avec une peau comme celle d’un bébé. Dieu m’a guérie instantanément.


    



    Je me souviens de beaucoup de choses et alors que nous faisions nos bagages et que nous nous préparions à quitter Sixth et Burnside, les souvenirs se sont accumulés. On pense aux nombreuses bénédictions, aux nombreuses batailles qui ont été livrées. Je remercie Dieu pour le privilège que le Seigneur m’a donné. Je ne me souviens pas seulement de cela. J’aime ces souvenirs, mais nous attendons avec impatience de plus grandes choses et nous remercions Dieu pour la façon dont l’Évangile avance avec l’espoir de la venue prochaine du Seigneur Jésus-Christ.


    Il me faudra toute l’éternité pour commencer à exprimer la gratitude dans mon cœur que le Seigneur m’ait appelée, qu’Il m’ait sauvée, et je prie pour que je puisse être fidèle jusqu’à la fin.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    05 - JJ Barney


    



    Il est bon d’être un chrétien né de nouveau et de savoir où l’on se situe. Autrefois, je n’avais pas cette connaissance des péchés pardonnés et j’avais du mal à trouver quelqu’un qui puisse m’expliquer comment trouver la victoire et la paix.


    J’ai été élevé dans une famille chrétienne. Ma mère nous a appris à craindre Dieu et à vivre pour Lui. Elle nous a dit à plusieurs reprises que si nous menions une vie de péché, nous irions tout droit en enfer et brûlerions sans jamais mourir. Je croyais ce qu’elle disait. J’ai été envoyé dans une école indienne à 800 kilomètres de chez moi. Là, j’ai côtoyé des garçons durs et il semble que j’aie complètement oublié l’enseignement de ma mère et que je sois devenu le fils du diable. J’ai été enfermé trois fois en prison pour vol et j’ai été puni plusieurs fois à l’école. Mais Dieu dans sa miséricorde a continué à lutter avec moi et il me semblait que je pouvais entendre la voix de ma mère me dire le mal que je faisais. Je me mettais à genoux et disais à Dieu que j’étais désolé de ce que je faisais et je lui demandais de me guider.


    



    Une chose que je sais, c'est qu'il y a un Dieu, car Il m'a toujours parlé, et j'entendais la voix de ma mère dire: «Prie».


    



    Après plusieurs années d’école, je suis rentré chez moi et j’ai rejoint une église. Je ne savais rien de la nouvelle naissance ni de la prière pour obtenir la victoire. Dans mon cœur, j’ai pleuré pour que Dieu me témoigne que j’étais un de ses enfants. Je pensais que si je faisais de mon mieux dans le travail de l’église et que je ne manquais aucune réunion, mon cœur s’éclaircirait peu à peu. Après cinq ans à faire de mon mieux, j’étais devenu si malheureux et déçu en tant que responsable de classe et intendant de l’église.


    Je me suis dit: «Si je ne trouve pas de joie dans la religion, il ne sert à rien de continuer. Ces cinq années sont suffisantes pour découvrir si l’Évangile est une réalité.» Puis j’ai commencé à fréquenter différentes églises. Chaque fois que j’entendais parler d’un réveil, j’étais sûr d’y aller. Parfois, les réunions auxquelles j’assistais étaient absolument sans vie et personne ne semblait même vouloir me parler. Ma vie était comme une terre où il n’y avait pas eu de pluie pendant vingt ans, ou un arbre sans feuilles, sans oiseaux pour chanter et sans bruit de vie. Je crois que j’étais l’Indien le plus malheureux des États-Unis.


    Une chose est sûre: Dieu existe, car Il m’a toujours parlé et j’ai pu entendre la voix de ma mère me dire: «Prie.» Je suis heureux d’avoir obéi et d’avoir continué à prier mon Dieu du Ciel pour qu’il m’aide, car Il m’a effectivement envoyé de l’aide plusieurs mois plus tard.


    Un jour, j’ai arrêté de labourer et je suis allé à la boîte aux lettres où j’ai trouvé un journal. C’était un journal de la Foi apostolique, qui m’avait été envoyé par une dame indienne employée à l’hôpital indien. Elle savait que j’avais soif de la vérité de Dieu. J’ai commencé à lire ce journal et je ne savais pas quand m’arrêter. Je me suis dit: «Ces gens sont le peuple de Dieu.» L’enseignement sur la sanctification m’a séduit. C’était quelque chose dont je n’avais jamais entendu parler auparavant. J’ai appris quelque chose sur la recherche de Dieu en lisant ce journal et j’ai commencé à prier.


    Quelque temps plus tard, j’ai assisté à une réunion de réveil dans le centre-ville où il y avait un autel. Lorsque l’appel à l’autel a été lancé, je suis descendu et j’ai prié. Dieu m’a accueilli à bras ouverts et je me suis réjoui d’avoir été merveilleusement sauvé. Un grand changement s’est produit en un instant. Le lourd fardeau que je portais nuit et jour avait disparu et mon cœur était rempli de joie. Chaque arbre semblait battre des mains de joie. Je peux dire qu’après dix-neuf ans, j’ai toujours cette victoire dans mon cœur et qu’elle s’améliore de jour en jour. Je peux recommander à tout le monde qu’il y a de la réalité dans l’Évangile du Christ.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    06 - RL Barney


    
      

    


    La Bible était un livre ouvert dans notre maison. Ma mère nous rassemblait autour d’elle et nous parlait du Paradis, ainsi que de cet endroit appelé l’Enfer. Elle décrivait le Paradis comme un endroit magnifique, mais elle ne décrivait pas l’Enfer comme un endroit agréable. J’ai décidé très jeune que je ne voulais pas aller en Enfer. Je suis très reconnaissant au Seigneur pour cette éducation.


    J’étais un enfant qui voulait toujours faire le bien. Je ne buvais pas. Je ne fumais pas. Les gens me tapotaient dans le dos et disaient: «C’est un bon garçon», mais je remercie Dieu d’avoir vu mon besoin et d’avoir envoyé la conviction dans mon cœur. Souvent, je me cachais et pleurais, simplement parce que je voulais faire le bien. Je ne savais rien de la sainteté à cette époque. Je ne savais même pas que la sainteté existait, mais je voulais quand même faire le bien.


    Au cours de ma jeunesse, j’ai exercé plusieurs métiers. À l’âge de neuf ans, j’ai été embauché pour labourer les champs avec un cheval aveugle. Plus tard, j’ai travaillé dans les chemins de fer, puis dans la carrière de gravier. Je pensais que si je gagnais beaucoup d’argent, cela me satisferait peut-être. J’ai commencé à me battre et j’étais vraiment à fond dans ce domaine. À cette époque, je vivais dans l’État du Kentucky. Je me souviens très bien que lorsque j’ai quitté cet État pour aller dans l’État du Michigan, je n’avais qu’un seul objectif en tête: devenir boxeur professionnel.


    Pendant que j’étais là, une dame m’a donné un document sur la Foi Apostolique et elle a dit: «Dieu veut que vous viviez sans péché.»


    Je suis tellement reconnaissant envers Dieu qu’entre la boxe amateur et la boxe professionnelle se trouvait Jésus. À l’âge de vingt et un ans, je suis retournée dans mon État natal, la Floride, pour me marier. Pendant que j’étais là-bas, une dame m’a donné un document de la foi apostolique et elle m’a dit: «Dieu veut que tu vives sans péché.» Eh bien, j’étais le genre de personne qui, si vous disiez qu’un bon garçon n’a pas fait ceci ou cela, je ne le ferais jamais. Et si je l’avais fait avant, je ne le referais plus jamais. J’ai dit à la dame que si d’autres pouvaient vivre sans péché, je voulais vivre de la même manière, alors j’ai donné ma vie au Seigneur. À cette époque, je suis devenu un «"boxeur professionnel pour le Seigneur" – un ministre. Je suis tellement reconnaissant pour ce que Dieu a fait pour moi.


    Le Seigneur m’a permis d’assister à mon premier camp meeting à Portland, dans l’Oregon, en 1934. Je me souviens que je n’avais pas de travail à l’époque, mais j’ai dit: «J’y vais.» Ce n’était pas un voyage facile. Mon frère et ma sœur Frazier, ma femme et moi avons fait ensemble le voyage de 4800 km dans une Ford modèle T, et nous avons dû la pousser pour la démarrer. Plusieurs fois, j’ai dû m’asseoir sur le garde-boue avant pour tenir les balais du générateur afin de le démarrer.


    Nous avons quitté la Floride avec 100 dollars, deux pots de confiture et un déjeuner composé de poulet frit. Jour après jour, nous savions ce que nous allions manger: du pain avec un peu de confiture, c’était tout. Le voyage a été difficile, avec plusieurs crevaisons en cours de route, mais lorsque nous sommes finalement arrivés à Portland, je suis tombé à genoux et j’ai crié à Dieu, car quelque chose en moi me disait: «Tu es enfin chez toi.» J’ai eu la chance de rencontrer la fondatrice de cette œuvre, sœur Florence Crawford, et de nombreuses autres personnes qui ont contribué à établir cette organisation.


    Il y a un peu plus de onze ans, j’ai été heurté par une voiture qui roulait à environ 70 km/h. J’étais seul à ce moment-là et j’ai perdu connaissance par intermittence, mais Dieu était avec moi. Les médecins ont dit que ce n’était qu’une question de temps avant que je meure. Mes proches se sont rassemblés autour de moi, pensant aussi que j’allais mourir, mais le Seigneur m’a dit: «Continue à vivre!» J’étais tellement bouleversé que les médecins ont attendu seize jours avant de m’opérer. Ils étaient tellement sûrs que j’allais mourir. Après l’opération, ils ont dit que je ne marcherais plus jamais, mais je marche!


    



    Cet Évangile signifie tout pour moi. Je suis apostolique de la tête aux pieds. Je remercie certainement Dieu pour ses grandes bénédictions à mon égard.


    



    * * *


    



    Frère Barney a commencé son ministère en Floride, puis s’est installé à Birmingham, en Alabama, où il a commencé une petite œuvre de la foi apostolique pour le Seigneur. En 1935, il a été nommé pasteur de l’œuvre d’Anniston, en Alabama. C’était un homme humble et l’un des patriarches de la région est des ministères de la foi apostolique. Le 15 février 2000, après des années de service fidèle et de leadership, frère Barney est allé rejoindre Jésus. Il a combattu un bon combat, il a terminé sa course, il a gardé la foi et il est maintenant parti pour recevoir sa couronne de justice.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    07 - Hollis (Chic) Beasley


    
      

    


    Grâce à Dieu pour son grand amour et sa miséricorde. Je n’étais qu’un blasphémateur et un râleur quand je suis venu à Dieu. Année après année, dès mon enfance, je n’ai eu ni paix ni repos. Maman et papa se sont séparés quand j’avais onze ans, et je n’avais personne pour me dire où aller ni comment aller, alors je me suis retrouvé impuissant et sans espoir dans le monde. J’ai commencé à parcourir ces vieilles collines de l’est de l’Oregon à l’adolescence, et je suis allé dans les camps de bûcherons, les usines de bardeaux et les usines de cartons avec des hommes beaucoup plus âgés que moi.


    Je me suis enfoncé dans les profondeurs du péché et il semblait que les ennuis me suivaient partout où j'allais. Depuis que j'étais encore un jeune garçon, Dieu m'a parlé. Je ne savais pas que c'était la Voix de Dieu, mais je peux regarder en arrière maintenant et voir que c'était le cas.


    



    Je me suis laissé emporter par les profondeurs du péché et il semblait que les ennuis me suivaient partout où j’allais.


    



    Un jour, en 1917, ma femme m’a dit: «Allons à Portland.» Nous sommes arrivés à Portland et j’ai ensuite travaillé dans une usine de fabrication à l’est de la ville. J’étais scieur et ils travaillaient sur un système de bonus. Plus vite on travaillait, plus on gagnait. J’étais assez difficile à vivre. J’essayais de gagner tout ce que je pouvais; j’étais de toute façon cupide. J’avais l’habitude de jurer, de pester, de délirer et de balancer des choses à tout va.


    C’est là que j’ai découvert la religion d’autrefois. Un jeune homme de seize ans, de l’Église de la Foi Apostolique, est venu travailler en face de moi, et la vie qu’il a vécue m’a convaincu de mes péchés. Tandis que je l’observais jour après jour, sa vie m’a prêché un sermon silencieux. Un jour, j’ai fait le tour de la machine et je lui ai demandé: «À quelle église appartiens-tu?» Il m’a répondu: «Je n’appartiens à aucune église. Je suis juste un chrétien.»


    Je ne sais pas ce que vous auriez pensé de ce genre de sermon, mais cela m’a fait beaucoup de bien. À partir de ce moment-là, j’ai commencé à le traiter différemment. J’ai arrêté de lui dire des choses à tort et à travers. J’ai arrêté de maudire ce garçon. Je lui ai posé beaucoup de questions. Il m’a dit comment Dieu pouvait entrer dans ma vie et comment Dieu pouvait me sauver. Je peux vous dire que j’ai écouté ce garçon. Je me disais: «Si Dieu faisait cela pour moi, me sauvait et me donnait la force de le vivre, et que je pouvais être chrétien sans lutter ni me battre, c’est ce que je recherche; je saurais sans l’ombre d’un doute qu’il y a un Dieu!»


    Il m’a parlé des gens de la foi apostolique et de la façon dont Dieu l’avait sauvé, lui et ses frères et sœurs, du péché. Je suis venu parmi ces gens dans un seul but: voir ce que Dieu ferait pour moi. J’ai assisté à cette réunion, mon premier camp meeting, en 1926; et ces gens m’ont dit que Dieu pouvait entrer dans ma vie et me libérer de tous mes péchés. J’attendais simplement l’appel à l’autel dont on m’avait parlé. Je suis allé là-bas et j’ai commencé à prier. Je ne savais pas grand-chose sur la prière, mais ces gens ont commencé à prier pour moi, et j’ai prié du mieux que je pouvais.



    Dieu a entendu et exaucé ma prière et m’a libéré de tous mes péchés, et j’ai su que j’étais libre; je n’avais pas à deviner. Dieu a enlevé le blasphème et ma langue n’a jamais glissé depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui. Le désir de cigarettes et d’alcool avait complètement disparu.



    



    Dieu m’a purifié. C’était un miracle que Dieu ait pu entrer dans ma vie en un clin d’œil et opérer un tel changement.


    



    «Si Dieu pouvait faire cela pour moi, me sauver et me donner la force de le vivre, et que je pouvais être chrétien sans lutter ni me battre, c’est ce que je recherche; je saurais sans l’ombre d’un doute qu’il y a un Dieu!»


    Le lendemain, je suis retourné au travail et ma vie a changé. C’est merveilleux de voir comment Dieu peut vous aider à vivre la vie d’un chrétien. J’ai repris le chemin tortueux pour me remettre sur les rails, j’ai remboursé les objets que j’avais volés dans une pharmacie à trois reprises et j’ai fait une restitution à un homme que j’avais blessé lors d’une bagarre.


    J'ai vu de nombreux miracles. Il y a quelques années, j'ai eu une arthrite des nerfs. Tous ceux qui ont déjà eu cette maladie savent à quel point on peut en souffrir. Dieu m'a guéri de cela et je n'en ai plus eu la moindre trace depuis. Je suis tombé d'un cerisier d'une hauteur de sept mètres et je me suis cassé une vertèbre de la colonne vertébrale. Dieu m'a également guéri de cela!


    Pendant la guerre mondiale, j’ai navigué en haute mer comme marin marchand et j’y ai passé de nombreuses années. Dieu m’a gardé et m’a épargné la vie à de nombreuses reprises. Une fois, il m’a parlé du ciel et m’a dit de me mettre à l’abri. Je suis allé sous un canot de sauvetage. Au moment où j’ai coulé, un obus de 20 mm est tombé du ciel et a explosé à l’endroit même où je me trouvais. Il m’aurait fait exploser la tête.



    J’ai traversé le Pacifique, les mers de Chine jusqu’à la Nouvelle-Guinée et la côte australienne. J’ai vu de nombreux ports et beaucoup de péchés, mais Dieu m’a gardé du péché. Quelque chose a été planté dans mon cœur lorsque j’ai commencé à entendre l’Évangile et cela n’a jamais disparu. Par sa miséricorde et sa puissance, Dieu m’a gardé et je l’en remercie.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    08 - Edna Berner


    



    Je loue Dieu pour son grand amour envers moi. Je n’avais pas de foyer chrétien. Notre foyer était rempli de tristesse. Je n’ai jamais entendu mes parents prier. Mais il y a une chose que ma mère m’a dite: je devrais me tenir devant Dieu et rendre compte de chaque péché de ma vie.


    Un jour, je suis allée chez mon frère dans le Montana pour passer l’hiver avec lui. J’avais le cœur brisé. Ma vie était pleine de péchés et j’étais déçue par ce monde. J’y suis allée en pensant que je serais bientôt oubliée. Je ne m’attendais pas à vivre très longtemps.


    Je n’étais chez mon frère que depuis quelques jours lorsqu’il m’a donné un journal de l’Église qui avait été publié à Portland, dans l’Oregon. J’ai commencé à le comparer à la Bible et j’ai découvert qu’il contenait exactement ce que je voulais et ce à quoi mon cœur aspirait. Je remercie Dieu d’avoir donné ma vie à Jésus, et Il a été à mes côtés pendant toutes ces années. Jésus ne fait pas de distinction entre les personnes, et je Le remercie de m’avoir incluse. Il m’a donné la force de continuer.


    



    Ma vie était pleine de péchés et j’étais déçu de ce monde.


    



    Il a été mon guérisseur et mon médecin. Je n’ai jamais eu besoin de recourir au bras de la chair. Jésus est venu et m’a guéri il y a de nombreuses années lorsque j’étais malade dans cette ville, et il m’a relevé. Il a fallu appeler un médecin, mais il n’a pas voulu s’occuper de mon cas. Ils ont dû appeler un autre médecin, mais je suis si heureuse que Jésus soit venu et m’ait guéri et relevé sans l’aide du médecin.


    Je remercie Dieu pour le privilège que j’ai eu d’être à Portland, dans l’Oregon. Ma fille et moi sommes dans l’Évangile depuis cinquante-sept ans maintenant, et depuis environ dix-neuf ans nous travaillons toutes les deux au service du courrier du siège social, aidant à envoyer ces journaux de Lumière d’espoir aux cœurs nécessiteux et affamés et à les diriger vers Jésus qui nous a sauvées.


    C'est ici que je suis chez moi maintenant. Quand le Seigneur m'a sauvé, ce n'était pas dans un endroit aussi beau que celui-ci, mais dans un petit endroit du centre-ville de Port Angelès, Washington. Il n'y avait pas d'orchestre ni de chant spécial. Il n'y avait que deux orgues, mais je suis content que Jésus soit là. Je suis heureux d'être ici, et le désir de mon cœur est de persévérer jusqu'au retour de Jésus.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    09 - Jean Breazeale


    
      

    


    Je voudrais remercier Dieu pour le privilège qu’il m’a accordé de vous raconter un peu ce qu’il a fait pour moi. Je suis vraiment reconnaissant envers la religion d’autrefois.


    Dans ma jeunesse, j’ai passé de nombreuses années dans le monde du péché, à la recherche d’un bon moment, à participer à tout ce qui se présentait. J’étais vaincu à chaque tournant de la route. Oh, je remercie Dieu pour sa miséricorde d’avoir envoyé ces gens vers moi, dans une petite école de campagne, pour m’expliquer comment sortir d’une vie de péché et comment je pouvais trouver la réalité, la paix véritable et le bonheur dans ma vie! Lors d’une des réunions d’église auxquelles j’assistais, le pasteur m’a dit: «Pourquoi ne prends-tu pas une semaine de congé pour prier?» Cela m’a ému. J’ai dit: «Si jamais je retourne à cet autel, je serai sauvé.»


    J’ai délaissé l’Évangile, pensant qu’il était trop direct pour moi. J’ai suivi mon propre chemin pendant des années et chaque année, je m’enfonçais davantage dans le péché. Je suis devenu un vieux fanatique de billard. J’ai essayé d’abandonner cette vie par mes propres forces, mais rien en moi ne pouvait dire non au péché et rester fidèle à cette décision. Mais Dieu a été miséricordieux envers moi et a ramené ces gens sur mon chemin.


    



    J’ai dit: «Si jamais je retourne à cet autel, je serai sauvé.»


    



    En entrant dans cette réunion de la foi apostolique, le pasteur a dit: «Cela aiderait mon frère Bob si tu montais là-haut et que tu te faisais sauver.» J’ai dit: «Je ne veux pas me mettre en travers du chemin de qui que ce soit.» Il a dit: «Vas-tu y aller?» Je savais que le Seigneur avait mon numéro et j’ai dit: «Oui, je vais chercher le salut.»



    Je suis sorti dans l’allée et je suis allé à l’autel de prière. J’ai perdu de vue mes vieux amis ce soir-là. J’étais prêt à tout pour que Dieu entre dans ma vie et me donne la victoire dont ces gens parlaient. Lorsque j’ai prié une prière sincère, le Seigneur est entré dans ma vie. Jésus est venu à mon secours et a enlevé ces péchés qui m’avaient lié. J’avais des cigarettes dans ma poche, mais quand je suis rentré chez moi, je les ai mises dans le poêle. Dieu m’a donné la victoire sur tous les péchés et les mauvaises habitudes. Grâce à Dieu, j’ai maintenant la victoire depuis de nombreuses années.


    J’ai moi aussi fait preuve de foi dans la religion d’autrefois au travail. Pendant de nombreuses années, j’ai travaillé dans les bois et je n’ai jamais eu envie de renoncer à servir le Seigneur.


    Dieu m’a aidé à revenir sur ma vie passée, à la remettre en ordre et à confesser mes péchés à ceux que j’avais lésés et à ceux que j’avais volés. J’avais volé et menti. J’avais même menti à mon propre frère. Je suis allé le voir et je lui ai raconté comment je lui avais menti. Il m’a pris par la main et m’a dit: «Tu es un homme meilleur que je ne le pensais.» Ce n’était rien en moi, mais c’était grâce à Dieu.


    Mon fils aîné a été élevé et sauvé dans l’Évangile, mais il s’en est détourné et s’est lancé dans les affaires du monde. Il était à New York pour chanter dans les grands opéras. Puis il a attrapé une maladie et les médecins ont dit qu’il n’y avait plus d’espoir pour lui. Il est venu à Medford, dans l’Oregon, et j’ai pris une semaine de congé pour prier pour lui. Après une semaine de prière pour lui, frère Carver est allé prier avec lui et le Seigneur l’a merveilleusement sauvé.



    Nous avons commencé à prier pour sa guérison. Un jour, le Seigneur a dit à ma femme de mettre un plat sur la table pour Bobbie. Il ne lui a pas fallu beaucoup de jours pour qu’il soit assis à table. Le Seigneur a ajouté six mois à sa vie, puis l’a ramené à la maison dans la gloire.


    J'ai aujourd'hui dans mon cœur l'espoir d'être là-bas sur les Golden Shores. Je loue Dieu pour ce merveilleux Évangile.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    10 - Philippe W. Brown


    
      

    


    Je suis né le 10 janvier 1898 à St. Albans, dans le Vermont, le plus jeune de cinq garçons, dans un foyer où la Bible était un livre ouvert et où on nous la lisait tous les jours.


    Mon père était un prédicateur laïc dans l’Église méthodiste et mes deux parents étaient enseignants dans les cours pour adultes. Bien que mon père ait mis en doute certaines parties de la Bible, je remercie Dieu d’avoir cru en tout cela comme étant la Parole inspirée de Dieu. Certains bons livres de notre maison m’ont inspiré à prendre le chemin de la croix, comme «Le Voyage du pèlerin». Cependant, mes jeunes années ont été pleines de péchés, mais peu connues des autres, et de nombreuses nuits, je mouillais mon oreiller de larmes à cause de mes péchés. Mais, une nuit, à mon chevet, j’ai senti que mon fardeau de péchés était trop lourd et j’ai réalisé que je devais abandonner tous mes péchés et me repentir, et quand je l’ai fait, Jésus m’a sauvé et a mis la victoire dans mon cœur, et j’ai pu alors vivre correctement.


    Un an ou deux plus tard, alors que j’étais à l’université dans une ville voisine, j’ai commencé à fréquenter une église de sainteté où j’ai appris ce qu’était la sanctification, et bientôt le Seigneur m’a sanctifié dans ma propre chambre. Comme j’ai crié et loué Dieu! Puis, d’une autre source, j’ai entendu dire que je pouvais être baptisé du Saint-Esprit et de feu comme dans Actes 2:4. Je me suis dit: «C’est pour moi, je vais l’avoir!»


    C'est pour moi, je vais l'avoir!


    J’étais étonné, car j’entendais beaucoup de voix contre cette idée, mais je commençai à prier pour que Dieu me conduise parmi des gens qui en avaient, si telle était sa volonté. Il répondit bientôt, car en quelques mois, Dieu envoya un instructeur du State Agricultural College du Kansas dans le Vermont pour prendre deux wagons de vaches Ayreshire de qualité et les expédier dans une ferme de l’Institut correctionnel de Hutchingson, au Kansas. Il fit de St. Albans son quartier général et il demanda bientôt un jeune homme pour l’aider dans son voyage au Kansas. Je me portai volontaire avec plusieurs autres et, comme Dieu le voulait, il me choisit. J’avais un peu moins de 21 ans, il me fallait donc le consentement de mes parents, que j’obtins. Je me dis alors: «Peut-être que maintenant je trouverai le peuple de Dieu.»


    Après un voyage intéressant de deux semaines dans les wagons à bestiaux, au cours duquel fut signé l'armistice de la Première Guerre mondiale, ce professeur d'université m'a demandé si je souhaitais effectuer des tests de lait pour l'association Holstein-Friesen pendant quelques mois. J'ai saisi l'occasion et j'ai de nouveau demandé et obtenu la permission de mes parents.


    Lors de mon dernier travail de dépistage, j’ai attrapé la scarlatine et après six semaines à l’hôpital, je suis parti avec mes deux lourdes valises à la recherche du peuple de Dieu à Kansas City, dans le Missouri. Après une seule demande dans une église de sainteté, on m’a dit que si je voulais croire au baptême du Saint-Esprit avec parler en langues, «je devais aller à la foi apostolique». Il l’a dit assez brutalement. J’y suis allé et, bien qu’il faisait jour, l’un des membres était là pour répondre à mes questions.


    Ce soir-là, il y eut une réunion et cette réunion régla toutes mes questions. J’abandonnai aussitôt mon emploi bien rémunéré et toute idée de retour à la maison, et je commençai à chercher le Seigneur avec ardeur. Avant cela, j’avais confié au frère James Damron, père, le pasteur, que je voulais me faire baptiser, puis continuer mon travail de testeur de lait et de distribution de littérature pour l’église. Mais il me dit très gentiment: «Je crois que le Seigneur veut que tu restes ici.» Et je restai et trouvai un emploi comme aide à la peinture des cheminées et des mâts de drapeau, puis plus tard comme peintre de camions.


    



    «Je crois que le Seigneur veut que tu restes ici.»


    



    Durant ces quelques semaines, frère Ray, sœur Freda et d’autres sont venus nous aider un dimanche matin, et lors de leur premier service avec nous, j’ai reçu le baptême du Saint-Esprit. Il y a eu une réunion l’après-midi, mais j’étais à l’autel, parlant encore dans une autre langue lorsque la réunion a commencé. J’ai raté mon dîner, mais qu’est-ce que cela pouvait bien me faire? J’avais trouvé ce dont j’avais tant rêvé!


    Là, j’ai entendu beaucoup de choses sur les réunions annuelles de camp à Portland, dans l’Oregon, et j’ai donc décidé d’y aller à tout prix. Dès mon arrivée, j’ai eu tellement envie de voir «Mère» Crawford (comme nous l’appelions), la fondatrice et dirigeante, que je me suis rendue directement chez elle. Dès que je l’ai vue et entendue parler, j’ai été «captivée». Je savais qu’elle était quelqu’un que je pouvais suivre en toute sécurité. J’ai senti qu’elle était vraiment comme un oracle de Dieu pour moi. J’ai ressenti la même chose pour ses successeurs, car je sais que c’est l’œuvre de Dieu et non l’œuvre de l’homme.


    Le camp meeting de Rose City fut mon premier camp meeting, qui eut lieu en 1919. Après le camp meeting de 1920, je retournai à Kansas City et y restai trois ans avant de revenir à Portland pour y rester. Je voulais être le meilleur dans la partie musicale des services et j’espérais pouvoir rendre service lors des réunions de Portland.


    Comme le Seigneur l’a voulu, lorsque j’étais au camp meeting de 1923, frère Ray Crawford m’a demandé de rester à Portland pour jouer du piano pendant leurs services. C’est pourquoi Dieu m’a accordé le privilège de jouer pendant les services de la foi apostolique pendant ces quelque 50 ans. Le Seigneur m’a également donné un talent que je n’avais pas, celui d’écrire de nombreux chants et hymnes, qui sont utilisés dans nos services. Je ne les ai pas composés contre rémunération, mais j’ai donné tous les chants à l’église, pensant que Dieu bénirait très certainement, et il l’a fait, et je l’en remercie.


    Il y a quelques années, notre fils Larry m’a encouragé à écrire mes premiers écrits sur l’histoire de l’Évangile, et récemment, frère Clifford Friesen m’a fait la même demande. J’en avais déjà écrit la plus grande partie, mais sa demande m’a fait sentir qu’il valait mieux que je fasse quelque chose de plus à ce sujet.


    Si j'avais une mémoire aussi vive que je le souhaiterais, je pourrais écrire un livre, et même un livre de bonne taille, j'en suis sûr. Mais je me souviens de la détermination qui m'a soutenu pendant toutes ces années: si d'autres ont atteint le but, je peux aussi y parvenir, malgré tout ce que le diable peut faire.


    Maintenant que j’ai atteint l’âge de la retraite, je constate que je n’ai aucun regret d’avoir choisi le chemin de la croix, même si parfois il a été difficile. J’ai bon espoir de voir bientôt mon Sauveur et d’entendre son «C’est bien».


    



    



    * * *


    



    Philip W. Brown est né de parents enseignants. Très jeune, une grave maladie lui a causé une déficience auditive. Cela n’a cependant pas entravé ses prouesses musicales. Il était déjà un pianiste accompli lorsqu’il s’est installé à Portland en 1923 et a accompagné l’orchestre de l’église pendant 25 ans.


    


    Il a écrit son premier hymne en 1934, et après cette période, il a composé plus de 250 hymnes. Il a servi comme missionnaire musical dans les îles hawaïennes en 1947; en 1948, il s’est installé à Chehalis pour aider le département de musique de l’église Apostolic Faith. Il a épousé Margaret Young en 1950 et ils ont eu un fils.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    11 - Ed Benedict


    



    Je suis tellement reconnaissant que Dieu, dans son amour et sa miséricorde, m’ait aidé à comprendre ce que cela signifiait d’être perdu. Aussi loin que je me souvienne, j’ai été envoyé à l’église et à l’école du dimanche. J’ai été élevé dans une bonne famille chrétienne et on m’a appris la bonne voie à suivre. La Bible était un livre ouvert dans notre maison.


    On m’a appris à prier, mais je pensais que la religion était trop sage pour un jeune. Pendant ma jeunesse, je pensais que j’allais m’amuser et faire ce que je voulais. En grandissant, je me suis éloigné de l’Église et j’ai rompu avec ma famille. Je pensais que le monde avait quelque chose à offrir à un jeune. J’adorais les événements sportifs. J’allais aux matchs de football et aux lieux de divertissement, mais le soir, quand je rentrais chez moi après m’être délecté de péchés, Dieu s’occupait de moi. Je me retournais dans tous les sens et me demandais comment tout cela allait finir. J’étais constamment condamné pour les choses que je faisais.


    



    J’ai dit au Seigneur que s’Il pouvait seulement remettre dans mon cœur cette paix que j’avais connue étant enfant, je Lui donnerais l’équilibre de ma vie.


    



    Un matin, je me suis rendu à l’église de la foi apostolique de Port Angelès, dans l’État de Washington, et j’y ai été assis avec un lourd fardeau de conviction. J’ai dit au Seigneur que s’Il pouvait seulement remettre dans mon cœur cette paix que j’avais connue étant enfant, je Lui donnerais l’équilibre de ma vie.



    Je suis heureux que Dieu, dans son amour et sa miséricorde, ait été fidèle à mon âme indigne et ait traité avec moi jusqu’à ce que je sois prêt à fléchir les genoux devant un autel de prière et à demander à Dieu sa miséricorde. Je Lui ai dit que j’en avais fini avec les choses frivoles du monde et que je leur tournerais le dos s’Il pouvait seulement implanter cette paix et ce bonheur dans mon cœur et me donner la force de vivre au-dessus du péché.



    Je peux dire que Dieu est entré dans ma vie et a fait exactement cela. Il a mis la paix, le repos et le bonheur et a fait disparaître ce vieux tigre qui faisait toujours rage dans ma poitrine – ce quelque chose qui cherchait toujours un endroit vert au-dessus de la colline.


    Cela ne s’est pas passé il y a un jour ou deux, mais il y a de nombreuses années, et je pense qu’il est temps de prouver si c’est vrai ou non. Si ce n’était pas vrai pour moi, vous ne me trouveriez pas ici – je serais dehors avec la vieille bande à essayer de trouver quelque chose à satisfaire. Je peux dire que j’ai trouvé la partie satisfaisante de l’Évangile.


    Il y a un seul but dans mon cœur: donner ma vie à Dieu plus pleinement que jamais auparavant, afin de pouvoir le rencontrer un de ces jours face à face et le louer pour sa grâce rédemptrice.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    12 - Cato Bush


    
      

    


    Je remercie Dieu pour le privilège de me trouver sur ces terres sacrées (camp meeting 1958). Je le loue en y repensant et en voyant de quoi il m'a tiré.


    Quand j’étais jeune garçon, j’ai été élevé à la campagne dans une famille stricte et bien élevée, loin des péchés des autres garçons. Quand j’avais seize ans, nous avons déménagé dans une grande ville et je me suis impliqué dans de nombreuses activités que je n’avais jamais pratiquées auparavant. Je suis tombé entre les mains de «citadins». Ils m’ont appris à boire et à jouer, et j’ai mené cette vie pendant de nombreuses années. J’adorais jouer, jouer aux cartes, fumer, jouer au billard, voler, jurer et me saouler.


    Parfois, je voyais la loi arriver et je ne pouvais pas m'arrêter car je pensais: ils viennent me traquer. Souvent, mon cœur s'est alourdi parce que je savais que ce que j'avais fait était mal et je voulais trouver une issue, mais je n'avais personne pour me l'indiquer.


    



    Souvent, mon cœur s’est alourdi parce que je savais que ce que j’avais fait était mal, et je voulais trouver une issue, mais je n’avais personne pour me l’indiquer.


    



    Finalement, je quittai le Sud et me rendis à Pittsburgh, en Pennsylvanie, où je retrouvai la même bande avec laquelle j’avais déjà eu des relations. Je sortais le soir et je dépensais mon argent dans les tripots, je m’enivrais, puis je rentrais chez moi auprès de ma famille. Dieu m’a conduit sur un chemin détourné. Un soir, j’ai décidé de m’éloigner de tout cela. Je pensais que si je changeais d’environnement, les choses iraient mieux pour moi. Je me suis joint à l’église et j’ai écouté le pasteur prêcher, je lui ai serré la main, j’ai donné mon nom au secrétaire et je me suis fait baptiser, espérant que cela changerait quelque chose dans ma vie. Mais aucun changement ne s’est produit; j’étais toujours lié par les choses du monde. Il ne m’a pas fallu longtemps pour que je maudisse le livreur de courrier et que je ressente une condamnation dans mon cœur. J’allais d’église en église, cherchant satisfaction et n’en trouvant aucune.


    Plus tard, Dieu m’a ramené dans le sud de l’Alabama où j’ai rencontré un petit groupe de croyants apostoliques qui m’ont expliqué comment Dieu pouvait me sauver et me garder sauvé. Je n’avais jamais entendu une histoire pareille auparavant. Au début, je n’ai pas aimé ça, mais c’était dans les Écritures et cela m’a convaincu. Je n’ai pas compris tout de suite parce que ma femme s’y opposait. Je suis parti et pendant mon absence, Dieu a montré à ma femme que c’était juste et Il l’a sauvée. Quand je suis rentré à la maison, elle était sauvée, sanctifiée et baptisée du Saint-Esprit et elle a commencé à me raconter ce que Dieu avait fait pour elle. Quand j’en ai eu l’occasion, je me suis enfui dans les bois et j’ai prié Dieu de me sauver.


    Je n’oublierai jamais ce dimanche matin à l’école du dimanche où il me sembla que mon cœur allait éclater. Ils chantèrent un chant et la puissance même de Dieu se déversa sur moi et me souleva de mon siège. Cela mit fin à cette école du dimanche. Ils se rassemblèrent autour de moi à l’autel et prièrent pour que je remporte la victoire, et le ciel inonda mon âme. Quand je me levai, je sus que j’étais sauvé parce que j’avais un cœur nouveau; le vieux fardeau avait été enlevé. Quand Dieu me sauva, tous les mensonges, vols, jeux d’argent, jeux de cartes, billard et malédictions prirent fin. Ces péchés ne disparurent pas un par un; Il les enleva tous en un instant.


    



    Lorsque Dieu m’a sauvé, tous les mensonges, les vols, les jeux de hasard, les jeux de cartes, le billard et les malédictions ont pris fin.


    



    Les gens m’ont dit qu’il y avait encore beaucoup à faire pour moi. J’ai cherché la sanctification et Dieu a vraiment sanctifié mon âme, et plus tard, Il m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Ils m’ont parlé de la restitution; je ne savais pas ce que signifiait la restitution. Ils m’ont dit que cela signifiait revenir sur ma vie, remettre les choses en ordre et rembourser mes dettes. J’avais de nombreuses restitutions à faire. Certaines personnes n’ont pas voulu recevoir d’argent, mais m’ont pardonné et m’ont dit d’utiliser cet argent dans l’œuvre de l’Évangile. Beaucoup ne pensaient pas que j’aurais volé, mais lorsque Dieu m’a sauvé, j’ai repris ma vie en main et je l’ai remise en ordre.


    Trois ans après que Dieu m’a sauvé et m’a donné mes expériences, Il m’a appelé au ministère et j’ai commencé à prêcher l’Évangile. Un jour, nous avons eu un grand réveil sur la côte Est, et je suis tombé très malade et j’ai eu une forte fièvre. J’étais trop faible pour me lever. Ma femme m’a demandé ce que j’allais faire et j’ai dit: «Je ne sais pas. Je vais peut-être devoir demander à frère Barney de prêcher pour moi.» Alors Dieu a murmuré dans mon cœur: «Résiste au diable.» J’ai résisté au diable et je me suis levé immédiatement. Je me suis habillé et je suis sorti ce jour-là comme si je n’avais jamais été malade et j’ai délivré le message.



    Une autre fois, Il a permis à une maladie de s’emparer de mon corps. Je me suis langui au point de vouloir mourir et j’ai prié pour que Dieu me ramène à la Maison. Mais une voix m’a parlé: «Pourquoi voudrais-tu faire cela alors que je pourrais être glorifié dans ta vie?» Je me suis mis à genoux, j’ai levé mon visage vers Dieu et j’ai dit: «Dieu, si tu me guéris, je te donnerai ma vie à nouveau.»



    Dieu m'a guéri du jour au lendemain. Mon corps n'est pas rafistolé.



    Je remercie Dieu qu'Il soit réel pour moi.


    Je remercie Dieu pour le salut, pour quelque chose qui entre dans votre cœur et fait disparaître le péché! Depuis plus de 50 ans, je prouve l'Évangile. Je remercie Dieu pour la religion d'autrefois et je peux dire qu'elle est bonne pour quiconque le veut.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    13 - Charles Butler


    
      

    


    
      Je remercie Dieu de m’avoir donné l’occasion de vous dire ce que le Seigneur a fait pour moi. Sans la miséricorde du Seigneur Jésus-Christ, je ne serais pas ici. Il a fallu un véritable miracle pour me placer dans la lumière glorieuse. Depuis que le Seigneur m’a sauvé, je marche sur ce chemin étroit. Je n’ai pas l’impression d’être confiné. J’ai une liberté parfaite, car Il vit dans mon cœur. Il y a tellement de lumière sur cette route, c’est un plaisir de marcher, et au loin se trouvent les lumières brillantes de la liberté.

    


    Je remercie Dieu de m'avoir appelé quand j'étais dans le péché. J'étais dans un état épouvantable, possédé par un tempérament vil et une bouche blasphématoire, plein de haine, d'envie et de convoitise. Je n'aimais personne à cause de la haine que j'éprouvais. Aujourd'hui, c'est une autre histoire: j'aime tout le monde. Je fumais des cigarettes depuis que j'étais petit, mais Dieu m'a enlevé cette habitude. Je remercie Dieu de tout mon cœur; Il m'a été fidèle.


    



    Je remercie Dieu de tout mon cœur, car il m’a été fidèle.


    



    Je remercie Dieu que cette religion ancestrale soit bonne pour les Indiens d'Amérique. J'ai été bûcheron toute ma vie et vous savez avec quel genre d'hommes je travaille, mais avec Jésus à mes côtés c'est un plaisir; cela ne me fait aucun mal. Je suis dans ce monde, mais Dieu soit béni, je ne suis pas de ce monde. Je suis reconnaissant que Dieu m'ait retiré de ce monde et ait placé mes pieds sur le chemin qui est étroit et droit.


    J’ai été bûcheron et coiffeur, j’ai rencontré tellement de gens au cours des dernières années, des infidèles et toutes sortes d’hommes, mais Dieu a pu me garder parmi eux tous.


    J'ai appris que je peux être ravi à la simple mention du nom de mon Seigneur Jésus-Christ qui a tant fait pour moi! J'aime sentir les larmes couler sur mes joues. Ce n'est pas que je sois triste de sa mort, mais j'aime sa présence et je ressens le baume de son Esprit glorieux. C'est le mieux que je puisse faire. Cette voix incertaine qui est la mienne, je l'ai dédiée au Seigneur Jésus-Christ qui a tant fait pour moi. Je consacre le reste de ma vie à celui qui est mort pour moi et qui vit aujourd'hui.


    



    Je consacre le reste de ma vie à Celui qui est mort pour moi et qui vit aujourd’hui.


    



    Je suis heureux que son plan de rédemption ait inclus les Indiens d’Amérique de Neah Bay. Les habitants de ce village sont remplis de péchés et d’esprits mauvais. Un visiteur du village a déclaré: «On ne peut pas aller plus loin que Neah Bay, au bout du monde.»


    C'est bon pour les Indiens Makah aussi bien que pour l'homme blanc. C'est bon pour tout le monde. Je remercie Dieu d'avoir la victoire dans mon cœur et un témoignage, et au Ciel je sais qu'il y aura quelques Indiens mêlés à cette foule. Frère Charlie a chanté des solos avant la plupart de ses témoignages. Certains de ceux qu'il a chantés étaient:


    Il a fallu un miracle Je n'ai aucun regret


    Un peu plus près de chez moi Le don de Dieu au monde Dis-leur simplement


    Quand tu m'as vu, j'étais en chemin


    Ô l'agneau qui saigne.


    


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    14 - Herbert Carter


    
      

    


    Mes parents étaient de bonnes personnes qui nous emmenaient à l’église partout où nous vivions. Je suis né à Green Bay, dans le Wisconsin, le 17 juin 1917. Peu de temps après, ma mère a eu le mal du pays. Elle a persuadé mon père d’abandonner son bon travail d’enseignant et de déménager avec sa famille dans la ferme familiale de Richland Center. J’ai toujours pensé que Dieu ne voulait pas que ce petit garçon aux cheveux roux grandisse dans une grande ville. Nous avons enduré plusieurs années de pauvreté, certaines plus que d’autres, et nous avons déménagé souvent.


    Bien que je n’aie pas vraiment compris le salut, on m’a appris à vivre une bonne vie. Néanmoins, les garçons sont toujours des garçons. Un jour, mon ami et moi avons eu l’occasion d’aller en ville. Dans le magasin de pièces de dix cents, j’ai volé un petit étau. Il m’a semblé bon, alors je l’ai emporté à la maison. Cependant, j’étais tellement condamné qu’une semaine plus tard, j’ai dit à mon ami: «Je vais rapporter cet étau au magasin. Ma conscience ne peut pas supporter ça.» J’ai fait ma première erreur en volant et la deuxième en le disant à mon ami. Il m’a dit: «Oh, ne fais rien de tel. Ils te mettront en prison et tu y resteras toute ta vie.» Malheureusement, j’ai décidé de ne pas revenir en arrière. Après cette expérience, d’autres choses ont commencé à s’immiscer dans ma vie, comme acheter des barres chocolatées au magasin et voler des pastèques. Ces choses n’ont pas aidé ma conscience coupable.


    



    Le Seigneur a parlé à mon âme si clairement qu’il me criait presque dessus.


    



    De temps en temps, un pasteur du nom de Melvin Gander venait prêcher dans notre ville. Il était associé à l’œuvre de la foi apostolique à Portland, dans l’Oregon. Ma sœur a reçu le salut, mais je n’ai pas pu clarifier suffisamment ma conscience pour prier afin de croire que je pouvais être sauvé.


    Les années passèrent. Un jour, le révérend Gander vint nous voir. Il y avait quelque chose de différent chez lui, et je savais que c’était sa relation avec Dieu. J’étais convaincu que ce qu’il prêchait était la voie à suivre, même si je n’étais pas sûr d’en être capable. J’avais vingt et un ans, je venais de me faire larguer par ma petite amie et je venais de perdre mon emploi. Le révérend Gander m’a proposé de l’accompagner à Minnesota Lake pour y trouver un emploi. Cela me semblait bien, alors nous sommes partis.


    Pendant un certain temps, j’ai essayé d’obtenir le salut véritable dans mon cœur, quelque chose dont je pouvais être sûr, mais cela semblait être en vain. Un samedi soir, un jeune homme m’a invité à sortir et à voir les lumières brillantes avec lui. Je me sentais découragé de trouver le Seigneur, alors j’ai décidé de voir ce qu’il y avait dans le monde.



    Cette nuit-là, le pays semblait plein d’alcool et de danse. Nous avons pris deux jeunes femmes et un autre jeune homme, tous entassés dans une petite voiture. Alors que nous regardions la foule se rassembler dans l’un des endroits où nous nous sommes arrêtés, l’idée m’est venue à l’esprit que je pourrais épouser l’une de ces jeunes femmes, hériter d’une ferme et être heureux. À ce moment-là, le Seigneur a parlé à mon âme si clairement qu’il m’a presque crié dessus. Il a dit: «Vas-tu passer le reste de tes jours avec ces gens-là?»



    ’ai regardé autour de moi dans la pièce. Les juke-box hurlaient et pas un seul visage n’avait un sourire. J’ai dit au Seigneur: «Si tu me sauves pour que je le sache, je vivrai pour toi.» Le lendemain matin, c'était un dimanche et je ne me souviens pas de ce que le révérend Gander avait prêché, mais lorsqu'il nous a demandé de venir prier, j'ai été l'un des premiers à y aller. Parce que Dieu m'avait parlé dans la salle de danse la nuit précédente, j'ai cru qu'il me sauverait, et il l'a certainement fait.


    Je savais que je devais réparer les torts que j’avais commis dans le passé. J’ai découvert le nom du gérant du magasin de pièces de dix cents à l’époque où j’avais volé l’étau et j’ai écrit une lettre, en y joignant de l’argent. La lettre est revenue avec une note disant que l’homme était introuvable. J’ai essayé deux fois de plus, avec des adresses différentes, mais sans obtenir le même résultat. J’ai donc donné l’argent au Seigneur. Les barres chocolatées et les pastèques étaient toujours sur ma conscience et je me suis rendu dans le Wisconsin pour faire amende honorable.


    C’est en mai 1939 que Dieu m’a sauvé. L’hiver suivant, j’ai vécu à Minnesota Lake et j’ai fréquenté l’église là-bas. J’ai reçu ma sanctification dans cette église. Quelle expérience merveilleuse! Elle m’a apporté de la stabilité toute ma vie.


    À ce moment-là, j’ai entendu parler du camp-meeting de la foi apostolique à Portland, dans l’Oregon. Je voulais y aller, mais c’était une période chargée dans la forge où je travaillais, alors j’ai décidé de ne pas en parler. Mais le Seigneur connaissait mon cœur. Un jour, je m'occupais des sabots d’un cheval qui venait d’être ferré, et je me suis agenouillé avec le sabot du cheval sur mon genou pour le râper. Le cheval a décidé de mettre tout son poids sur mon genou, qui a cédé, laissant le sabot tomber sur le mollet de ma jambe. J’ai finalement réussi à le faire descendre de ma jambe, mais je n’ai pas pu marcher très bien pendant un certain temps. J’ai décidé que c’était peut-être l’occasion pour moi d’aller au camp-meeting.


    Mon cousin voulait aller à Vancouver, Washington, pour voir sa mère, alors nous sommes partis ensemble. Notre vieille voiture avait des pneus en mauvais état et beaucoup de jeu dans la direction. À nous deux, nous avions quarante dollars. Il ne nous en restait que trois quand nous avons commencé à traverser Washington. Pourtant, d’une manière ou d’une autre, le Seigneur a fait en sorte que notre essence se recharge et que nos pneus réparés tiennent jusqu’à ce que nous arrivions aux terrains de camping de Portland. L’homme qui m’a accueilli à la porte m’a traité comme si j’étais son frère perdu depuis longtemps. J’avais l’impression d’être rentré à la maison.


    Il ne fallut pas longtemps avant que mon monde change à nouveau. Le 7 décembre 1941, le Japon larguait ses bombes sur Pearl Harbor et je savais que je serais bientôt en uniforme. J’avais vu de nombreux soldats revenir de la guerre sans avoir été sauvés. J’ai donc parlé avec un vieil homme à l’église et je lui ai dit: «Je ne sais pas si je pourrai conserver mon salut si je m’engage dans l’armée.» Il m’a répondu: «Lisez votre Bible tous les jours et priez, et vous vous tiendrez debout.» Cela me semblait bien.


    Le 8 mai 1942, j’ai été mobilisé. La première nuit, à l’heure du coucher, la caserne était bruyante à cause de l’excitation de tout cela, et je me demandais quoi faire de mes dévotions. Ma couchette était au-dessus, mais j’ai décidé de continuer comme si j’étais à la maison. Je me suis donc mis à prier par terre près de nos couchettes. Tout à coup, on aurait pu entendre une mouche voler à cet endroit. Même si j’ai reçu quelques remarques, à partir de ce jour, il a été accepté que je lise et prie chaque jour.


    Grâce au Seigneur, je n’ai jamais eu à me mettre en retrait. Un jour, quelque chose s’est cassé et il y a eu beaucoup de jurons et d’insultes autour de moi. Quand on a rapporté la chose à l’officier, il a demandé: «Qu’a dit Herb?» Les autres ont répondu: «Il a juste souri.» J’étais reconnaissant d’avoir le Seigneur avec moi dans toutes mes allées et venues dans l’armée.



    Une fois, alors que j’étais en Afrique du Nord, j’ai dû transporter un chargement de grenades à main dans une autre ville. La distance était trop grande pour la quantité d’essence que je pouvais mettre dans le camion, alors j’ai dû transporter des bidons d’essence supplémentaires. La route était tellement criblée de trous de bombes que le fond des bidons d’essence était martelé, ce qui a permis à l’essence de s’écouler à travers les grenades jusqu’au pot d’échappement. J’ai continué à conduire en priant, espérant que le camion ne s’enflammerait pas, et le Seigneur m’a amené à bon port.


    Dans chaque situation, le Seigneur m’a gardé et j’étais reconnaissant du jour où j’ai pu rentrer chez moi. Je n’ai plus jamais eu envie d’aller à l’étranger, mais je sais que Dieu prendra soin de quelqu’un où qu’il soit, parce que Dieu a pris soin de moi. Après mon retour à la maison, j’ai rencontré une jeune femme et je me suis marié. Depuis lors, Dieu a été avec nous tout au long du chemin. Nous avons huit enfants et au fil des années, nous avons traversé des moments difficiles, mais Dieu nous a toujours aidés. Lorsque les camps de réunions de la foi apostolique ont commencé à Murphysboro, dans l’Illinois, le Seigneur m’a donné le baptême du Saint-Esprit là-bas. Il y a environ trois ans, j’ai perdu la vue, mais je ressens toujours la joie du Seigneur dans mon âme. C’est vraiment merveilleux d’avoir la même paix que j’ai reçue dans cette petite église du Minnesota il y a tant d’années.


    J'ai vécu selon cette devise: 



    quels que soient les obstacles, si nous remettons la question entre les mains de Dieu,



    Il nous ouvrira une voie, même lorsque nous pensons qu'il n'y en a pas.


    


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    15 - Loyce Carver


    
      

    


    Quand j’étais enfant, je vivais dans une ferme du Tennessee. Mes parents étaient de bonnes personnes, pratiquantes et aimant leurs cinq garçons. Mon père dirigeait la maison d’une main stricte mais aimante. Bien que notre famille fût pauvre, il nous a enseigné les bonnes choses de la vie: la diligence, l’honnêteté et une haute moralité.


    À environ un kilomètre et demi de chez nous se trouvait l’école à classe unique où j’ai reçu ma première éducation. Nos professeurs commençaient souvent la journée par une lecture de la Bible ou une prière.


    De l’autre côté de la route, en face de l’école, se trouvait notre petite église de campagne. Une fois par mois, un prédicateur itinérant venait passer le week-end. Nous n’entendions pas de sermons simples et raffinés. Il disait que nous devons nous repentir et nous détourner de tous nos péchés, sinon nous serions perdus et irions en enfer. J’ai reconnu la vérité de ces paroles et j’ai senti la main convaincante de Dieu. J’ai compris le message du salut, mais il me semblait que je ne pouvais pas comprendre comment recevoir l’expérience.


    



    J’ai reçu le message du salut, mais il semblait que je ne pouvais pas comprendre comment recevoir l’expérience.


    



    Quand j’avais treize ans, j’ai assisté à un service de réveil. À la fin de la réunion, le prédicateur nous a suppliés de nous avancer et quelque chose m’a poussé à répondre. Les responsables m’ont conseillé et ont prié. Après m’avoir posé quelques questions, ils m’ont dit que j’étais sauvé. J’espérais que oui.


    Je me souviens avoir essayé de marcher plus droit après cela et de croire que Dieu m'avait rencontré. Mais au cours des jours suivants, je me suis rendu compte qu'il n'y avait eu aucun changement, aucune assurance réelle que la miséricorde de Dieu m'avait atteint. Je voulais y croire, mais mon cœur me condamnait toujours.


    Qu'est-ce que j'allais faire? Finalement, j'ai abandonné toute prétention. J'ai dit à mes amis: «Je n'en ai pas. Il n'y a aucune différence entre toi et moi.»


    



    Finalement, j'ai abandonné toute prétention. J'ai dit à mes amis: «Je n'en ai pas. Il n'y a aucune différence entre toi et moi.»


    



    L’été suivant, je suis allé à une réunion de réveil dans une autre communauté. Pendant que le pasteur prêchait, j’étais de nouveau convaincu et je me suis avancé pour prier. Quelqu’un a dit: «Je pensais que tu étais sauvé l’été dernier.» J’ai répondu: «Je pensais que c’était le cas aussi, mais je suppose que ce n’est pas le cas, car je ne suis pas sauvé maintenant.» Il a semblé surpris et a dit: «Oh si, tu l’es! Tu as été sauvé l’été dernier et tu le seras toujours.» J’ai protesté: «Mais je suis comme les garçons qui ne sont pas sauvés. Je fais ce qu’ils font.» «Cela ne fait aucune différence», a-t-il insisté. «Tu as professé ta foi et tu as reçu le Seigneur comme ton Sauveur, donc tu es sauvé maintenant autant que tu le seras jamais.» Quelle déception j’ai ressentie en quittant cette église! Cela a brisé la chaîne de ma recherche. J’ai perdu tout intérêt pour la religion et je suis devenu cynique. J’ai péché et je ne me suis pas excusé.


    À dix-sept ans, j’ai rejoint le Civilian Conservation Corps. Deux ans plus tard, un transfert vers un autre camp du CCC m’a amené à Merrill, dans l’Oregon. C’est là que j’ai rencontré l’Église de la foi apostolique. Les membres de leur groupe à Klamath Falls tenaient des réunions au camp de temps à autre.


    Lors de ces services, je me suis retrouvé confronté à la religion d’autrefois. J’ai vu le salut réel devant moi. Lorsque les jeunes ont témoigné, ils étaient enthousiastes et vibrants de leur expérience chrétienne. Ils savaient à quel moment et à quel endroit ils avaient prié. Ils avaient une merveilleuse histoire de victoire. J’ai réalisé que je devais moi aussi être honnête devant Dieu, me repentir de mes péchés, tourner le dos au monde et implorer sa miséricorde. Une fois de plus, la conviction s’est imposée à moi. Comme j’avais envie de prier! Mais au camp, il n’y avait aucune possibilité d’organiser un service de prière.


    



    Lorsque les jeunes ont témoigné, ils étaient enthousiastes et dynamiques à propos de leur expérience chrétienne.


    



    Ils m’ont cependant invité à venir à leurs réunions à Klamath Falls. Là, j’ai cherché Dieu, priant chaque fois que j’assistais à un service. Les gens n’ont pas essayé de me convaincre du salut. Ils ont dit: «Tu sauras quand Dieu te sauvera. Il te donnera le témoignage dans ton cœur.» Peu après, ils m’ont invité à assister au dimanche d’ouverture du camp-rencontre annuel de la foi apostolique à Portland, dans l’Oregon. Là, j’ai prié après la réunion du matin. Les gens priaient avec moi et des centaines de personnes priaient autour des autels. C’était quelque chose que je n’avais jamais vu auparavant. Après la réunion de l’après-midi, j’ai prié, mais toujours en vain.


    Dimanche soir, j’ai eu ma dernière réunion et j’ai senti que c’était ma dernière chance. En désespoir de cause, j’ai finalement saisi la foi nécessaire. Dieu a accepté ma prière de repentance et mon abandon. Il a laissé son Esprit témoigner à mon esprit qu’enfin j’étais vraiment né de nouveau. Quelle paix a inondé mon âme! Je savais que j’étais devenu un enfant de Dieu. Cette nuit-là, c’était le 3 juillet 1938.


    Le lendemain matin, nous sommes retournés au camp du CCC. Quand je suis entré dans la caserne, l’un des gars a dit: «Quelque chose est arrivé à Carver.» C’est là que j’ai donné mon premier témoignage. J’ai dit: «Oui, c’est vrai. Le Seigneur m’a sauvé. Les choses vont être différentes maintenant. Je ne vais plus jouer et jurer.» Puis j’ai ajouté: «En fait, je vais rendre tout ce que j’ai gagné au jeu.» Je leur ai dit que je ne voulais rien dans mon casier qui me rappelle que j’avais l’habitude de jouer.


    J’ai finalement saisi la foi nécessaire. Dieu a accepté ma prière de repentance et mon abandon. Il a laissé son Esprit témoigner à mon esprit qu’enfin j’étais vraiment né de nouveau.


    Prendre position et faire savoir aux garçons que je pensais ce que je disais a été l’une des meilleures choses que j’aie jamais faites. J’ai pris acte du fait que je serais différent à partir de ce moment-là et Dieu m’a aidée à tenir mon vœu.


    Les membres de l’église de Klamath Falls m’ont aidé à prier et à m’établir dans l’Évangile. Le Seigneur m’a sanctifié et, au printemps 1939, j’ai reçu la merveilleuse expérience du baptême du Saint-Esprit.


    Oui, j’ai de bons souvenirs de ces premiers jours de mon expérience chrétienne. C’était bien à l’époque. Mais maintenant, bien des années plus tard, la même joie envahit mon cœur quand je me rappelle ce que le Seigneur a fait pour moi. Chaque jour, je vois plus clairement que ce que je fais ne vaut pas grand-chose, mais ce que le Seigneur a fait pour moi est merveilleux. Quel privilège d’essayer d’exprimer la gratitude dans mon cœur!


    



    * * *


    



    Loyce C. Carver a été le surveillant général des Églises de la foi apostolique de 1965 à 1993. Il a reçu sa récompense au ciel.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    16 - W.M. Chandler


    



    Je remercie Dieu d’avoir donné ma vie à Dieu il y a plus de cinquante ans et il a sauvé mon âme. Il a effacé mes péchés et inscrit mon nom au ciel.


    Dieu m'a sauvé de la mort il y a environ quinze ans, alors que j'étais en train de mourir de deux cancers graves au visage. L'un d'eux avait rongé jusqu'à ce que l'on puisse voir l'os de mon front et jusqu'à ma bouche, jusqu'à ce que les racines de deux de mes dents soient exposées.


    Le médecin m’a dit qu’il devrait m’enlever l’œil droit pour atteindre les racines du cancer qui s’était propagé dans l’orbite de l’œil. Je lui ai dit que je ne pouvais plus supporter cela. Je n’étais plus qu’une épave nerveuse, que la peau sur les os, prête à aller dans la tombe. Mais le lendemain, je suis tellement reconnaissante que Dieu m’ait conduite dans la salle des missions. C’est là que j’ai rencontré pour la première fois les gens de la foi apostolique.


    



    Je n’étais qu’une épave nerveuse, rien que la peau et les os, prêt à aller dans la tombe.


    



    Ils m’ont dit qu’ils avaient vu des cancers dépérir et disparaître, et qu’ils avaient vu toutes sortes de maladies et d’affections guérir en réponse à la prière; et que si je croyais, Dieu me guérirait. Je leur ai dit que je croyais chaque mot de ce qu’ils disaient. Je me suis agenouillée à l’autel, et ils m’ont ointe d’huile et ont prié pour moi. À ce moment-là, la puissance de Dieu est tombée sur moi et a déferlé sur tout mon être pendant des heures, et m’a rénovée de la tête aux pieds. Rien de moins que la puissance de résurrection de Jésus-Christ ne pouvait faire pour moi ce qui a été fait cette nuit-là.


    Je savais que mes cancers étaient guéris et, à ma grande surprise, je pouvais sauter à tout va. J’avais un genou raide depuis trente ans; il s’était redressé en un clin d’œil. Depuis quinze ans, je suis capable d’accomplir les tâches les plus pénibles. Il y a dans cette salle un certain nombre de personnes qui étaient là au moment où Dieu m’a guéri de mes cancers.


    Je pensais que lorsque je retournerais chez moi, dans le sud de l’Oregon, tout le monde voudrait en entendre parler. Quand je quittai la maison, ils ne s’attendaient plus à me revoir vivant. Quand je revins, ils dirent que les médecins m’avaient guéri, mais je rentrai chez moi et rendis gloire à Dieu.



    Dieu permit qu’un autre cancer apparaisse sur mon visage, afin qu’ils soient convaincus. Ils voulaient que je retourne voir le médecin qui m’avait soigné, mais je leur dis que j’allais à Portland, dans l’Oregon, et que les saints de Dieu prieraient pour moi et que Dieu me guérirait. Je suis arrivé à Portland à ce moment-là. Je suis monté sur leur estrade dans l’église et ils m’ont oint d’huile, m’ont imposé les mains et ont prié pour moi, et en quelques jours, le cancer s’est séparé de la bonne chaire et est sorti de l’os. En deux semaines, il était guéri comme il l’est aujourd’hui. Plusieurs centaines de personnes m’ont vu monter sur l’estrade ce jour-là avec ce grand cancer au visage; et ils l’ont vu guérir sous leurs yeux.


    Frère Roy Frymire se souvient de cet homme, qui, lorsque Dieu a guéri son cancer, a laissé un trou dans son visage, que Frère Chandler a recouvert d’un bandage. Si quelqu’un se demandait un jour pourquoi il portait ce bandage, Frère Chandler était prêt à témoigner de la façon dont Dieu l’a instantanément guéri.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    17 - Norman Compton


    
      

    


    Ma mère et mon père sont venus du Texas pour nous amener dans cette église. Nous étions huit enfants. J’avais trois ans et demi lorsque nous avons déménagé à San Francisco, en Californie, et je me souviens de la nuit où j’ai vu ma mère et mon père descendre à l’autel et donner leur cœur au Seigneur. Nous allions à l’église trois soirs par semaine et trois fois le dimanche. J’en suis arrivée au point où je me suis dit: l’église, l’église et l’église! Est-ce que c’est tout ce qu’il y a dans la vie?


    Maman était fidèle à ses huit enfants. Elle n’a jamais renoncé à ses responsabilités et à ce qu’elle pensait que Dieu lui demandait, mais elle nous a tous enseigné, dès le moment où nous avons pu comprendre qu’un jour nous devrions rencontrer Dieu et lui rendre des comptes sur la façon dont nous vivions. Elle a mis dans nos jeunes cœurs la crainte d’être abandonnés dans ce vieux monde lorsque le Seigneur reviendrait.


    



    Je me souviens avoir eu peur d’aller me coucher plusieurs nuits après qu’elle nous ait dit que Jésus pourrait venir dans la nuit.


    



    Il viendrait alors que nous ne l’attendions pas et il viendrait seulement pour ceux qui le cherchaient et le surveillaient. Cela me faisait trembler et trembler et j’avais peur de m’endormir. Parfois, le Seigneur m’envoyait un rêve et je voyais ma mère monter à la rencontre du Seigneur et je tendais la main pour saisir les cordons de son tablier, quelque chose à quoi m’accrocher! Et elle se retournait et disait: «Non, tu ne peux pas venir par là, tu dois prier pour toi-même.» Le Seigneur était fidèle à mon jeune cœur.


    En grandissant, le péché s’est attaché à ma vie. J’ai commencé à m’aventurer dans le monde du péché et à rechercher ses plaisirs. J’entendais l’avertissement de ma mère dans mes oreilles. Je n’ai jamais rien trouvé qui puisse me procurer un bonheur durable et je me disais toujours que je ne le trouverais pas tant que je ne me tournerais pas vers Dieu.


    J’étais au lycée et j’avais une vieille voiture bleue Erskine de 1928 avec des garnitures noires autour de la portière. Un jour, alors que je conduisais, j’ai irrité un conducteur. Je lui ai coupé la route, il m’a poursuivi, m’a percuté à l’arrière et m’a poussé sur le bord du trottoir en jurant et en jurant. J’ai baissé ma vitre et j’ai essayé de faire face à cet homme. Il a enfoncé ses gros poings dans ma tête et m’a frappé deux ou trois fois. J’ai eu mal et j’ai saigné, puis je me suis souvenu des prières de ma mère. Dieu dans sa miséricorde m’a épargné d’être tué par ce peintre costaud et à moitié ivre. Un docker est venu et l’a tiré de là. Il a pris son numéro de plaque d’immatriculation et m’a dit: «Demande à ton père de vérifier ça parce qu’il n’a pas le droit de faire ça.» Je suis monté dans ma voiture et j’ai crié: «Oh mon Dieu, aide-moi!» Je ne me rendais pas compte que c’était la miséricorde de Dieu qui s’emparait de moi.


    J'étais allé au tribunal de Kearny Street pour répondre de cet acte, et toute la faute avait été rejetée sur moi. Le juge parlait des punks de San Francisco. Dieu m'a parlé et m'a dit que je n'avais rien à faire là-bas. J'ai pensé: «Non, Seigneur!» J'ai regardé derrière moi dans l'auditoire et j'ai vu l'un des pasteurs assis avec mon père. J'ai dit: «Oh mon Dieu, si tu me fais sortir d'ici et me ramènes à l'église, je te donnerai ma vie.»


    



    «Oh mon Dieu, si tu me fais sortir d’ici et me ramènes à l’église, je te donnerai ma vie.»


    



    Je suis allé à l’église et j’ai entendu le sermon et j’ai su que Dieu me parlait. Un frère m’a demandé: «Es-tu sauvé?» Il savait que je ne l’étais pas, mais j’ai dit: «Non.» «Veux-tu être sauvé?» m’a-t-il demandé. J’ai dit: «Oui!» Dieu m’a placé là où il n’y avait plus de résistance et là, sur la vieille Market Street, vingt-six marches au-dessus d’un marché où se trouvait notre église, je me suis agenouillé devant Dieu et j’ai abandonné ma vie et j’ai fait tout ce que je savais faire. Je me suis relevé une heure plus tard, mais je n’avais pas la foi pour être sauvé. J’étais tellement découragé en descendant les marches.


    Ce jour-là, je suis sorti avec ma mère à mes côtés, et j’avais le cœur brisé. Elle m’a demandé: «As-tu prié honnêtement?» J’ai répondu: «Oui, je l’ai fait.» «As-tu abandonné tes péchés?» «Oui, je l’ai fait.» «As-tu dit à Dieu que tu ne recommencerais plus?» J’ai répondu: «Oui, je l’ai fait. Je ne sais pas quoi faire d’autre, maman.» Elle a dit: «Eh bien, si tu as fait tout ce que tu sais faire, alors crois-Le et tu trouveras le témoin dans ton cœur.» Alors qu’elle disait cela, je m’apprêtais à monter sur le palier en béton pour attendre le tramway. Au moment où mon pied s’est posé là, j’ai dit: «Seigneur, je crois», et la gloire de Dieu est tombée dans mon cœur. Je n’oublierai jamais ce jour de mai 1938.


    



    «Veux-tu être sauvé?» demanda-t-il. «Oui!» répondis-je.


    



    Dans l’armée, Dieu m’a permis de vivre une vie chrétienne. Dans le monde des affaires, Dieu m’a permis de vivre une vie chrétienne. J’ai travaillé dans le bâtiment la majeure partie de ma vie et j’ai appris à être prudent dans ce genre de travail. Un jour, j’ai grimpé sur une échelle défectueuse et je suis tombé de manière inattendue sur un sol dur et rocailleux, debout, pesant 110 kilos avec une pointure 40. J’aurais dû me couper les jambes au niveau des pieds, mais une radiographie a montré qu’il n’y avait pas la moindre trace de fracture dans mes pieds. Sans la main toute-puissante de Dieu, j’aurais probablement été paralysé à vie. Deux jours plus tard, j’étais de retour au travail. En me promenant, je regarde mes pieds et je dis: «Je te remercie, Seigneur, de m’avoir épargné afin que je puisse te donner ma vie.»


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    18 - Dolly Walker


    
      

    


    Pour ma mère, la chose la plus importante dans l’éducation de ses onze enfants était que nous connaissions Jésus et que nous le servions.



    Elle avait un profond amour pour la vérité, donc même si les temps étaient durs pendant la Grande Dépression et que nous ne pouvions pas nous rendre à l’Église de la Foi Apostolique à environ vingt kilomètres de là, ma mère avait pris l’habitude de tenir le culte familial à la maison. Elle nous rassemblait et nous devions rester silencieux à moins que nous ne parlions à Jésus. Ma mère disait: «Priez tous.» Puis elle allait à genoux vers nous, les enfants. Elle posait ses mains sur notre dos, un par un, et priait pour nous.


    Ces moments de prière me mettaient mal à l’aise, car au fond de mon cœur, je voulais suivre les voies du monde. Quand ma mère venait me voir, elle me disait: «Ô Dieu, tu arrêtes Dolly dans sa course effrénée!» Je regardais autour de moi du coin de l’œil et souhaitais qu’elle arrête. Mais ma mère savait qu’il y avait du pouvoir dans la prière. Quand elle arrivait à la fin de ses prières, elle disait: «Seigneur, quand j’aurai fait tout ce que je peux et que la justice sera satisfaite, je veux que mes enfants soient avec moi dans Ton Royaume.» Souvent, elle s’effondrait alors et recommençait à prier, et il semblait qu’elle avait gagné une heure de plus pour moi.


    Malgré ces prières, j’ai suivi mon propre chemin. À l’âge de quatorze ans, j’ai quitté la maison. J’étais censée partir travailler pour m’acheter des vêtements pour l’école, mais je pensais que c’était comme m’éloigner de l’autel familial et de la mère qui priait si ardemment pour moi. À ma grande surprise, j’ai découvert que lorsque je quittais la maison, cela me manquait. J’allais aux spectacles et je dansais... Mais partout où j’allais, les prières de ma mère me suivaient: «Seigneur, arrête Dolly.» La conviction s’est tellement installée dans mon cœur que je suis retournée dans notre petite maison de campagne et j’ai commencé à chercher le Seigneur.


    Je ne voulais pas que ma mère sache que je priais, car je pensais que si je pouvais me débarrasser de cette terrible conviction qui me rendait si misérable, je pourrais alors continuer mon chemin. Cependant, au lieu de diminuer, cette conviction est devenue plus grande. Un jour, je suis allée dans le jardin où je pensais pouvoir prier en secret, sans savoir que ma mère me regarde. Quand je suis sortie de mon lieu de prière, ma mère se tenait sous le noyer. Elle savait que je priais – elle est entrée dans la maison et nous a tous appelés à la prière!


    J’ai alors su que ma mère savait que je cherchais le Seigneur. Des dispositions ont été prises d’une manière ou d’une autre, et un peu plus tard, elle m’a dit que je devais aller au service de la foi apostolique ce soir-là. Je suis allée dans ce tabernacle et j’ai crié de tout mon cœur à Jésus, mais je savais que je n’avais pas vraiment prié jusqu’au bout. Ma mère avait dit que lorsque l’on était sauvé, on le savait, et je voulais savoir que j’étais sauvé.


    Le lendemain, la nouvelle s’était répandue que Dolly voulait être sauvée. Il n’y eut pas de service ce soir-là, mais notre directeur de l’école du dimanche et ma mère organisèrent une réunion dans un chalet avec un groupe de jeunes. Ce soir-là, alors que je m’agenouillais et priais, le visage enfoui dans mon bras, j’ai dit à Jésus que s’Il entrait dans mon cœur et me rendait heureuse, je Le servirais.


    



    Je n’oublierai jamais ce qui s’est passé. Alors que je commençais à lever la tête vers le ciel, la paix est tombée dans mon cœur.



    



    Je savais que Dieu avait pardonné mes péchés et que mon nom était inscrit au Ciel. Oh, la paix, la joie que j’ai ressenties! Je savais que j’avais la victoire dans mon âme et que je pourrais vivre pour Lui. Le lendemain, j’ai commencé à réaliser à quel point le changement était complet. Je me sentais complètement différent à l’intérieur et à l’extérieur.


    Le dimanche suivant, ma mère nous a emmenés à une autre réunion de la foi apostolique. Je savais qu’il y avait plus et je voulais tout ce que Dieu avait pour moi. Un véritable réveil éclatait. Alors que je m’agenouillais, cherchant le Seigneur pour la sanctification, le Seigneur est descendu et m’a sanctifié ainsi que d’autres qui recherchaient cette expérience. Peu de temps après, le pasteur a vu la gloire de Dieu sur mon visage et il a dit: «Regardez ce sourire!» Je ne me rendais pas compte que je souriais, mais je savais que quelque chose s’était produit dans mon cœur qui était différent du salut. D’une certaine manière, j’avais l’impression que Dieu avait purifié mon cœur.


    Alors que le directeur de l’école du dimanche s’agenouillait devant moi, il m’encouragea à louer le Seigneur. Alors que je louais Jésus, chaque louange devenait meilleure, plus douce et plus profonde, jusqu’à ce qu’il me semble que tout ce que je voulais faire était de louer le Seigneur. Je pouvais dire que quelque chose se passait. L’Esprit du Seigneur a pris le dessus et a baptisé mon âme du Saint-Esprit.


    Ce fut un début. Le Seigneur m’a gardé jusqu’au lycée avec la victoire. Je savais que Dieu m’appelait et que je voulais consacrer ma vie à son service.


    À l’âge de dix-neuf ans, je me suis consacrée à faire tout ce que Jésus voulait que je fasse. Un jour, j’ai quitté la maison à nouveau, mais cette fois pour aller au Kansas où j’ai exercé mon ministère pendant plus de vingt ans. Puis Dieu m'a appelé en Oklahoma pour travailler avec les Indiens Cherokee et Ponka. Plus tard, Dieu m'a appelé à déménager à Terre-Neuve. J'ai eu le privilège de travailler dans cette partie du Canada pendant plusieurs années. J'ai été témoin de guérisons et de conversions; j'ai vu des gens recevoir la sanctification.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    19 - Allen Crabtree


    
      

    


    Il y a de nombreuses années, un jour, dans une vieille grange en rondins, je me suis agenouillé devant Dieu. Je n’étais qu’un enfant, mais ce jour-là, je me suis adressé à Dieu pour lui demander de l’aide. Notre maison n’était pas très grande: une vieille cabane en rondins dans les collines de l’Ohio. Seul Dieu connaît la pauvreté et les privations que nous avons traversées. Mais ce jour-là, j’ai cru que notre foyer allait être brisé; mon père et ma mère allaient se séparer.


    Je croyais qu’il y avait quelque part, là-bas, un Dieu qui pouvait entendre et exaucer les prières. Je me souviens que je suis allé dans cette vieille grange et que je me suis agenouillé sur un tas de foin et de paille. J’ai dit à Dieu que s’il empêchait la destruction de ce foyer – je l’ai exprimé dans les meilleurs termes que je connaissais –, lorsque je serais un jeune homme, je lui consacrerais ma vie et je le servirais.


    



    Je croyais que là-bas, quelque part, il y avait un Dieu qui pouvait entendre et exaucer les prières.


    



    Dieu a entendu cette prière! Le foyer a été réuni et mes chers vieux père et mère ont vécu jusqu’à un âge avancé avec la crainte de Dieu dans leur cœur. Les meilleures années de leur vie ont été leurs dernières. Un jour, mon père est entré par le porche, s’est assis sur le lit, a incliné la tête et est allé à la rencontre de Dieu.


    Je n’ai jamais dérogé à la promesse et à l’alliance que j’avais faites avec Dieu. J’avais l’habitude d’assister à ces «réunions prolongées» dans le sud de l’Ohio. J’ai entendu l’histoire de Jésus et je ne m’en suis jamais éloigné. J’avais une réputation dans ces collines de l’Ohio qui n’était pas très bonne. J’étais tout le temps impliqué dans quelque chose; mon père m’a retiré de l’école à cause des problèmes que j’y causais. Je savais ce que c’était que d’avoir des menottes en acier autour des poignets et d’être escorté par la police à cause de ce que j’avais fait. Mais sous cette apparence rude se cachaient une faim, une peur et un désir ardent de quelque chose. C’est la crainte de Dieu qui m’a poussé à genoux: cette pensée de l’éternité! On peut rire à l’extérieur, mais à l’intérieur c’est tout à fait différent.


    Quand j’étais dans l’armée, loin de chez moi et de Dieu, tout ce qui était mauvais et pécheur m’appartenait. J’étais soldat à Fort Ward, dans l’État de Washington. Un dimanche, je me suis rendu dans une petite salle de mission à Port Townsend, dans l’État de Washington. Des Bibles traînaient sur les chaises et j’en ai pris une. En l’ouvrant, quelque chose a parlé à mon âme: «Sors seul et prie.» Je me suis donc dirigé vers les bois de Port Townsend pour voir si je pouvais trouver un autel. J’ai quitté la vieille piste cyclable et me suis agenouillé près d’une vieille souche et j’ai commencé à prier. Dieu était là. J’avais un caractère ruiné, des ambitions et des espoirs anéantis, un estomac qui réclamait de l’alcool et une vie qui exigeait le péché, mais j’ai dit à Dieu: «Je ne quitterai pas ces bois tant que je n’aurai pas reçu le témoignage dans mon cœur que je suis sauvé.»


    



    J'ai prié avec sérieux. J'ai tourné mon visage vers Dieu et mon dos au péché.


    



    Quelques minutes après avoir prié et fait quelques consécrations à Dieu, la paix est venue dans mon âme. Le Seigneur Jésus-Christ m'a rencontré là. Une douce paix sainte est descendue sur tout mon être. Je me suis levé et j'ai regardé tout autour. Tout semblait s'être calmé – les sapins ne bougeaient même pas. Un calme saint s'est installé dans mon âme parce que j'avais fait la paix avec Dieu. Mon âme avait une ancre.


    Quand j’ai envoyé la nouvelle à mon ancienne maison pour leur dire que j’étais sauvé, papa s’est mis à rire et à se réjouir et ma mère à pleurer. Il était chrétien, mais pas ma mère. Plus tard, je suis rentrée à la maison et après seulement quelques réunions dans la petite église, j’ai vu ma mère descendre l’allée. Après toutes ces années, elle allait dans la bonne direction, elle revenait à la Maison. Elle m’a regardée et s’est écriée: «Al, prie pour moi!» Quelle nuit ce fut! Ensuite, quand j’ai prié à table, elle a prié à l’autre bout. Au début, elle avait parlé contre cela, mais Dieu avait fait un changement dans sa vie. Merci à Dieu pour ce grand salut qui sauve du péché et préserve du péché.


    Dieu m’a accompagné au fil des années. Pendant un temps, j’ai travaillé dans une usine devant des fourneaux brûlants. Au milieu du cliquetis des machines et du rugissement des souffleurs, des larmes de joie coulaient sur mon visage. La gratitude montait de mon cœur pour le salut qui sauve du péché, libère un homme et le rend heureux.


    Je remercie Dieu pour la santé et la force qu'il m'a données au cours de mes dernières années, et pour la joie indescriptible que j'éprouve dans mon âme. Et le meilleur de tout, c'est que je sais que je suis prête pour l'appel de Dieu là-bas!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    20 - Florence Crawford


    
      

    


    J’ai été élevée dans un foyer où règne l’incroyance. Je n’ai jamais su ce que c’était que d’entendre ma mère prier et je n’ai jamais posé la main sur une Bible avant d’être une femme adulte, mais Dieu a regardé dans mon cœur et a vu que je voulais quelque chose de réel.


    Un soir, alors que je dansais dans une salle de bal, j’entendis une voix venant du ciel me dire: «Ma fille, donne-moi ton cœur.»



    Je ne savais pas que c’était la voix de Dieu, alors je continuai à danser. La voix parla de nouveau. Il me sembla que mes pieds étaient devenus lourds et que l’endroit ne m’était plus aussi beau. La voix parla de nouveau beaucoup plus fort: «Ma fille, donne-moi ton cœur!»



    La musique s’éteignit et je quittai la salle de bal. Pendant trois jours et trois nuits, je priai et pleurai, luttant contre les pouvoirs de l’athéisme et des ténèbres. L’ennemi me disait qu’il n’y avait pas de Dieu et que la Bible était un mythe. Je pouvais à peine manger ou dormir, et il me semblait qu’il n’y avait aucun espoir pour moi, mais je me demandais: pourquoi Dieu parlait-il du ciel s’il n’y avait aucun espoir?


    



    La voix parla encore beaucoup plus fort: «Ma fille, donne-moi ton cœur!»


    



    Finalement, je me suis souvenu d’une femme que je connaissais comme chrétienne et je suis allé chez elle. Lorsqu’elle a ouvert la porte et m’a regardé, elle m’a dit: «Tu veux Dieu.» J’ai répondu: «Je le veux plus que tout au monde.» Je suis tombé à genoux et, alors qu’elle priait pour moi, Dieu est entré dans mon cœur.


    Oh, le repos, la paix, la tranquillité qui inondaient mon âme étaient merveilleux! En pleurant de joie, je dis: «Je dois aller le dire aux autres.» Je me rendis à la maison où des amis m’attendaient pour jouer avec eux à une partie de cartes. Ils avaient des cartes sur la table et étaient prêts à jouer; mais je leur dis: «Pas de cartes pour moi, j’ai trouvé Jésus!» Ils virent la lumière d’un autre monde sur mon visage, et les cartes furent rangées.


    Quel changement Dieu a fait dans mon cœur! Tout ce que j’avais aimé dans ce monde a été enlevé de mon cœur; mais, oh! combien j’ai aimé les âmes perdues! Souvent, je pleurais en voyant ceux qui avaient l’air triste, et bien des fois, je m’arrêtais pour leur raconter l’histoire de Jésus.


    Quand j’ai entendu que Dieu pouvait sanctifier entièrement, j’ai recherché cette expérience. Pendant des années, j’ai voyagé d’un endroit à l’autre où l’on enseignait la sanctification, prêt à m’agenouiller devant n’importe quel autel, aussi humble soit-il, si seulement je pouvais trouver satisfaction pour mon âme affamée. Quand des évangélistes venaient en ville, je trouvais un moyen d’obtenir un entretien privé avec eux, si possible, et je leur parlais de ma faim. Lorsqu’ils entendaient avec quelle ferveur j’avais cherché et consacré ma vie, ils disaient: «Tu es sanctifié», mais je savais que je ne l’étais pas. Il y avait une faim, un désir, une soif dans mon cœur. Alors que je vivais une vie consacrée, le feu n’était pas encore tombé sur le sacrifice.


    Je remercie Dieu de m’avoir conduit dans une petite mission lorsque j’ai entendu parler de l’effusion du Saint-Esprit. Ce n’était pas une belle salle, mais simplement un vieux bâtiment ressemblant à une grange avec une vieille planche posée sur deux chaises en guise d’autel. Le sol était recouvert de sciure de bois, les murs et les poutres étaient noircis par la fumée. J’ai regardé autour de moi pour voir si quelqu’un m’avait vu entrer, mais je ne me serais pas soucié que le monde entier me voie sortir. J’avais trouvé des gens qui avaient vécu l’expérience que je voulais. Le premier «Alléluia» que j’ai entendu résonna dans mon âme. Quand je suis sorti de là ce jour-là, la seule chose que je me demandais était: est-ce que je pourrai un jour l’obtenir?


    Du lundi au vendredi, j’ai cherché Dieu et lu ma Bible à chaque instant entre mes tâches. Ce vendredi après-midi à la mission, le prédicateur s’est arrêté et a dit: «Quelqu’un ici veut quelque chose de Dieu.» J’ai repoussé les chaises devant moi et je suis tombé sur l’autel, et là, le feu est tombé et Dieu m’a sanctifié.


    



    «Quelqu’un ici veut quelque chose de Dieu.» J’ai repoussé les chaises devant moi et je suis tombé sur l’autel, et là le feu est tombé et Dieu m’a sanctifié.


    



    Trois jours plus tard, j’ai ressenti une grande soif de recevoir le baptême du Saint-Esprit et de feu. Dieu m’a montré que mon cœur était pur et que le Saint-Esprit ne pouvait venir que sur des vases purs. Je me suis consacré de nouveau, de plus en plus profondément, et j’ai cherché la force de dire au monde les grandes choses que Dieu avait faites pour moi. J’ai cherché jusqu’au vendredi suivant.


    Alors que j’étais assis dans mon fauteuil à la mission, le Saint-Esprit est tombé du ciel et un vent violent a rempli la pièce. Ma langue, qui n’avait jamais prononcé un mot autre qu’anglais, a commencé à magnifier et à louer Dieu en chinois. La puissance de Dieu a secoué mon être et des rivières de joie et d’amour divin ont inondé mon âme. C’était merveilleux, mais la plus grande joie pour mon cœur était d’avoir reçu le pouvoir de témoigner aux âmes perdues afin qu’elles puissent trouver Jésus.


    J’avais beaucoup de maux sur mon corps, mais je n’avais jamais pensé une seule fois à prier pour la guérison de mon corps jusqu’à ce que Dieu me baptise du Saint-Esprit et du feu. J’avais porté des lunettes pendant des années. Trois attaques de méningite spinale au début de ma vie avaient tellement affecté ma tête et mes yeux que je ne pouvais plus quitter mes lunettes. Je suis allé à la mission cet après-midi-là et j’ai raconté les choses merveilleuses que le Seigneur avait faites pour moi. Pendant que je leur demandais de prier, la puissance de guérison du Fils de Dieu a coulé dans mes yeux, et mes yeux étaient parfaits.


    J’ai eu des problèmes pulmonaires pendant des années et j’ai dû vivre dans le sud de la Californie pour des raisons de santé, mais Dieu m’a guéri de cela. J’étais maigre, malade, brisé dans toutes les parties de mon corps, mais lorsque j’ai payé le prix fort et que j’ai prié avec une foi simple et enfantine pour que je puisse recouvrer la santé et être un témoin de Lui dans ce monde, les courants de guérison ont commencé à couler.


    Le soir, lorsque je me couchais, j’ouvrais mon âme à Dieu et chaque avenue de ma vie aux courants célestes qui semblaient couler dans chaque fibre de mon être. Et quand je me réveillais, je renouvelais ma consécration et disais à Dieu qu’il connaissait mon cœur et savait que ma vie était entre ses mains; que tout ce que j’avais ou que j’espérais avoir était à sa disposition. Tout ce que je lui avais donné dans toutes les profondes consécrations qu’il exigeait de moi lorsque je cherchais ma sanctification et mon baptême, était sur l’autel et était à lui, et ce qu’il m’avait donné n’était pas à moi mais seulement prêté; c’était à lui.


    Quand j’étais petite, j’ai été jetée d’une voiture sur une souche d’arbre déchiquetée et j’ai failli mourir pendant un certain temps à cause de cet accident. Plus tard, j’ai dû porter une attelle avec des sangles et une plaque métallique à cause de cette blessure précoce et je n’avais pas marché sans cette attelle pendant onze ans. Une nuit, on a prié pour moi la prière de la foi et Dieu m’a instantanément guérie. J’ai parcouru vingt-trois pâtés de maisons cette nuit-là et je n’ai ressenti aucune douleur. Depuis ce jour-là, je n’ai plus ressenti la moindre douleur due à ce problème.


    



    Une nuit, la prière de la foi a été priée pour moi, et Dieu m’a instantanément guéri.


    



    La guérison de mon corps était complète. Un trouble interne dont les médecins disaient qu’il ne pouvait être guéri sans une opération a été parfaitement guéri. Autrefois malade du sommet de ma tête jusqu’à la plante de mes pieds, j’ai été guéri et rétabli par le Sang de Jésus. Le Christ du Calvaire a touché mon corps et m’a guéri. Oh, comme je Le loue! Comme je L’adore pour Son grand amour envers moi!


    



    * * *


    



    Florence Crawford est la fondatrice de l’œuvre de la Foi apostolique dont le siège se trouve à Portland, dans l’Oregon. Après avoir été sauvée, puis avoir reçu sa sanctification et le baptême du Saint-Esprit lors du réveil d’Azusa Street au tournant du siècle, elle est devenue une dirigeante intrépide dont le message et le ministère ont touché les cœurs et les vies dans le monde entier. Elle a dirigé l’œuvre de la Foi apostolique de 1907 jusqu’à son décès le 20 juin 1936.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    21 - Bill Cripps


    
      

    


    Hier, quand je suis allé à notre boîte aux lettres, j'ai trouvé un petit papier de l'Église de la Foi Apostolique. Cela m'a rappelé ce qui s'est passé il y a 55 ans, lorsque ma mère a reçu un petit papier de l'Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l'Oregon. Il était rempli de témoignages victorieux d'hommes et de femmes qui avaient été sauvés et qui avaient adopté la religion d'autrefois. Dans ce papier, on expliquait comment on pouvait prier pour sortir d'une vie de péché et mener une vie de victoire. Ce n'était pas juste une demi-mesure ou un espoir ou peut-être quelque chose; mais ces gens avaient vraiment prié et Dieu les avait sauvés, les avait fait faire demi-tour et les avait fait remonter le cours du temps, contre les péchés de ce monde.


    Ma mère a vu que c’était réel. Elle a prié et Dieu a sauvé son âme. Elle a commencé à nous lire la Bible, à nous les enfants, et j’ai découvert qu’il y avait un paradis à gagner, qu’il y avait un enfer à éviter et que j’avais une âme qui ne mourrait jamais et qui allait affronter l’éternité. J’ai découvert grâce à la lecture de la Bible par ma mère qu’il n’y a que deux endroits où passer l’éternité: l’un d’eux est le paradis, où, dit-on, les rues sont pavées d’or pur, un endroit que l’œil n’a pas vu, que l’oreille n’a pas entendu, et où les choses que Dieu a préparées pour ceux qui le serviront ne sont pas non plus entrées dans le cœur de l’homme.


    Elle m’a ensuite lu un peu de choses sur l’autre endroit et m’a dit que c’était un lac de feu et de soufre, préparé pour le diable et ses anges, où il y aurait des pleurs, des gémissements et des grincements de dents. On m’a dit que l’éternité était un temps sans fin, que je passerais l’éternité dans un endroit ou dans un autre.


    



    On m’a dit que l’éternité était un temps sans fin, que je passerais l’éternité à un endroit ou à un autre.


    



    J'ai découvert autre chose: c'est à chacun de décider, et à moi aussi, où je passerais l'éternité. J'ai commencé à calculer le prix à payer. Je me suis dit que si je pouvais gagner le monde entier, vivre jusqu'à 100 ans sans souffrir ni s'inquiéter d'aucune sorte, puis passer l'éternité dans ce lac de feu et de soufre, je ne pourrais pas voir en quoi ce monde pouvait m'attirer. Je ne pourrais pas le regarder avec un quelconque degré de satisfaction.


    J'avais l'habitude de passer ma jeunesse à courir avec le fils d'un pasteur. Il m'avait dit que s'il allait en enfer, il aurait beaucoup de compagnie.



    Même si mes amis étaient là-bas, je ne pouvais pas me consoler en ayant de la compagnie dans ce lac de feu et de soufre. Je ne pensais pas que quelqu'un viendrait vers moi et me dirait: «Eh bien, Bill, nous sommes là!» Tout le monde pleurerait et gémirait.


    J'ai regardé l'autre côté du tableau et je me suis dit: si je n'ai rien dans cette vie, que je m'en sors à peine et que, lorsque viendra mon tour de traverser la Grande Division, je pourrai entrer par les portes de cette belle cité dont Dieu est le constructeur et le créateur, là où la Bible dit: «Ce que l'œil n'a point vu, ce que l'oreille n'a point entendu, ce qui n'est point monté au cœur de l'homme, Dieu l'a préparé pour ceux qui l'aiment.» Et pour ceux qui le servent! Je pensais que le Paradis était bon marché, quel que soit le prix.


    Pour vous montrer à quel point je le voulais, j'ai tout laissé dans l'État de l'Illinois et je suis venu jusqu'à Portland, dans l'Oregon, sans autre raison que d'être sauvé.


    



    Il y a plus de trente ans, j'ai prié à l'autel de prière, à l'angle de la 6e rue et de Burnside Street. Je n'ai pas été sauvé à ce moment-là, mais je suis allé plusieurs fois à l'autel pour prier. J'écoutais les témoignages, les sermons, puis j'allais prier encore.


    Un soir, à l’autel de prière de la Sixième avenue et de Burnside, j’ai demandé à Dieu d’avoir pitié de moi, pécheur. Ce soir-là, je n’ai pas mâché mes mots, je n’ai pas tourné autour du pot. Après avoir prié un moment, j’ai levé les yeux et j’ai dit: «Je me sens libre!» L’un des frères qui priait pour moi a dit: «Celui que le Fils de Dieu libère est vraiment libre.» Je suis rentré chez moi ce soir-là en chantant: «Il y a un nouveau nom inscrit dans la gloire, et il est le mien!»


    J’ai traversé toutes sortes d’épreuves depuis lors, mais j’ai prouvé que Dieu est un véritable ami dans les moments difficiles, et je n’échangerais pas mon espoir contre la richesse du monde entier. Je pourrais donner un long témoignage ici ce soir, mais je veux dire du plus profond de mon cœur que je remercie Dieu pour la religion d’autrefois.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    22 - Edna Damron


    
      

    


    Il y a plus de cinquante-trois ans, en 1910, je suis venu à mon premier camp-meeting de la Foi Apostolique. À l’époque, j’étais découragée. J’avais essayé de trouver des gens qui défendaient haut le principe de la Parole de Dieu. J’avais fréquenté de nombreuses églises différentes.


    J’ai été élevé dans une famille méthodiste à l’ancienne, où nous avions le culte familial avant d’aller au lit le soir.



    On m’a appris à prier un peu, une prière formelle. Mon père était un prédicateur local dans une église de sainteté. J’aimais mon père et je pensais qu’il était le plus grand homme sur terre. Un dimanche matin, alors que le pasteur était absent, mon père était en chaire. Je me suis assis dans ce qu’ils appelaient "le coin Amen", et pendant qu’il prêchait, j’ai commencé à prier en silence. Je n’étais qu’une jeune enfant, mais alors que j’élevais mon cœur vers le ciel, le Seigneur a ouvert les cieux et a déversé un grand flot d’amour dans mon âme. J’ai enfoui ma tête dans mes mains et j’ai pleuré et pleuré; c’était si merveilleux. Mais j’ai vu cette église dériver vers le monde, et cet amour merveilleux s’est échappé de mon cœur.


    



    J'ai enfoui ma tête dans mes mains et j'ai pleuré et pleuré; c'était si merveilleux.


    



    Plus tard, alors que mon mari était pasteur d’une petite église dans le nord de Washington, j’ai commencé à prendre conscience de ma condition spirituelle. J’ai vu que diriger des réunions de jeunes et des réunions missionnaires ne remplissaient pas mes obligations envers Dieu. J’avais besoin de réalité dans mon âme. J’avais besoin de puissance dans ma vie pour travailler pour le Seigneur. Je crois que j’étais dans la même situation que des centaines d’épouses de pasteurs aujourd’hui: «Elles ont du zèle pour Dieu, mais sans connaissance.»


    Un jour, seule dans ce petit presbytère méthodiste, j’ai ouvert ma Bible et les premiers mots sur lesquels mes yeux se sont posés ont été: «Le Seigneur que vous cherchez viendra soudain dans son temple» (Malachie 3:1). Ces quelques mots de la Parole de Dieu ont inspiré ma foi et je me suis emparée des promesses. J’ai imploré la miséricorde. En tant que pécheur, j’ai confessé mes péchés et donné ma vie à Dieu.


    Il a entendu cette prière, a enlevé le fardeau de mon cœur et m’a libéré. Je me suis levé d’un bond et j’ai dit: «Oh, je sais que mon Rédempteur est vivant; je sais que mon nom est inscrit dans le Livre de Vie de l’Agneau!»


    



    J'ai confessé mes péchés et j'ai donné ma vie à Dieu.


    



    J’ai entendu parler de la sanctification. Je la connaissais d’un point de vue doctrinal, car j’avais lu les enseignements de John Wesley à ce sujet. J’ai commencé à rechercher cette expérience. Environ trois semaines plus tard, j’ai consacré ma vie à Dieu plus profondément que jamais auparavant. J’ai dit oui à toute la volonté de Dieu, et un soir, aux petites heures du matin, alors que je priais et consacrais ma vie à Dieu, Il m’a merveilleusement sanctifié. Cela a été un véritable tournant dans ma vie. Je n’ai jamais douté de cette merveilleuse expérience. Elle m’a soutenu lorsque j’ai rencontré de faux enseignants et de fausses doctrines.


    J’ai cherché un peuple qui avait un haut niveau de christianisme, un peuple qui croyait et enseignait toute la Parole de Dieu. J’ai cherché ici et là pour essayer de trouver un peuple qui vivait une vie chrétienne. Une nuit, le Seigneur nous a conduits, mon mari et moi, dans une tente de rassemblement de la Foi Apostolique où Mère Crawford tenait une campagne de réveil à Vancouver, en Colombie-Britannique, au Canada. Lorsque nous sommes entrés dans le tabernacle, mon mari s’est agenouillé sur une chaise pour prier. Il s’est mis à pleurer, puis il a levé les yeux vers moi et a dit: «Dieu est dans cet endroit.»


    J’avais été déçue de ne pas avoir trouvé le peuple de Dieu et je me suis dit dans mon cœur: «J’attendrai et je verrai.» J’ai écouté les témoignages; ils semblaient réels. Dieu semblait murmurer dans mon âme: «Tu es enfin chez toi.» Depuis plus de cinquante ans, ils sont mon peuple et leur Dieu est mon Dieu.


    



    Dieu semblait murmurer dans mon âme: «Tu es enfin chez toi.»


    



    En 1910, alors que j’assistais à mon premier camp de réunion de la Foi Apostolique à Portland, un dimanche matin, pendant le service, Dieu fit pleuvoir sa puissance sur la réunion et je me retrouvai debout avec beaucoup d’autres personnes, louant Dieu dans une langue que je n’avais jamais apprise. Dieu avait déversé sur moi le puissant baptême du Saint-Esprit et du feu. Le Consolateur était entré dans mon cœur. Je me souviens que lorsque j’étais encore une petite fille, une des employées de notre église était très enthousiaste à l’idée d’œuvrer en mission à l’étranger. Elle organisa une société missionnaire pour les jeunes. Elle nous rassemblait autour d’elle et nous parlait des enfants païens qui ne connaissaient pas Jésus. Cela a fait naître en moi le désir d’être missionnaire à l’étranger. Parfois, elle priait et disait: «Seigneur, suscite quelqu’un de ce petit groupe pour porter l’Évangile dans les pays païens.» J’avais l’habitude de taper du pied contre le sol et dans mon cœur je disais: «Elle ne le sait pas, mais j’y vais.»



    Pendant des années, j’ai voulu devenir missionnaire à l’étranger, mais l’Église à laquelle j’appartenais exigeait une formation universitaire pour pouvoir le devenir. La maladie à la maison ne m’a pas permis de terminer mes études, j’ai donc dû abandonner mon projet d’aller à l’étranger.


    Je suis reconnaissant à Dieu pour un fils qui a apporté la bonne nouvelle du salut aux Antilles. Il a trouvé de nombreuses personnes avides de vérité. Quelque chose dans mon cœur me fait sentir que mon fils, d’une certaine manière, contribue à porter la responsabilité que j’ai ressentie en tant qu’enfant pour apporter l’Évangile aux pays étrangers. J’aime le travail missionnaire et je suis reconnaissant à l’Église de la Foi Apostolique d’aider à envoyer le message de l’Évangile aux âmes perdues du monde entier. J’aime parler de la Parole et cela émeut mon âme. Il y a quelque chose dans mon cœur qui désire ardemment que le monde entier connaisse Jésus. Il a fait tant pour moi. Il a été mon ami toute ma vie. J’aime voir l’Évangile se répandre parmi les autres.


    J’ai encore ce désir aujourd’hui. Je loue Dieu pour les privilèges que j’ai eus au fil des années en racontant l’histoire de Jésus.


    Je remercie Dieu pour ce phare, cet endroit où les journaux sont imprimés et envoyés dans le monde entier, afin que ceux qui ont faim de Dieu puissent connaître l’Évangile.



    Je remercie Dieu pour ce merveilleux Évangile. Il est si merveilleux pour moi. J’ai consacré de nombreuses années à ce travail. Mon cœur frémit aujourd’hui à l’Évangile. J’ai vieilli, mais l’Évangile n’a pas vieilli – la religion d’autrefois.



    Je remercie Dieu qu’il soit tout aussi nouveau et tout aussi frais aujourd’hui. Il fait vibrer mon âme autant aujourd’hui qu’au cours des années passées.



    Je remercie Dieu pour le privilège que j’ai eu de servir Jésus. Je l’aime aujourd’hui; il est mon ami. Il est plus proche qu’un frère. J’ai eu de nombreuses occasions de prouver Dieu dans ce merveilleux Évangile – des occasions dans des endroits difficiles, de savoir qu’il existe un Dieu que nous servons et qui prend soin de nous.



    Je le remercie de m’avoir conduit sur cette voie merveilleuse. Je n’ai jamais regretté d’avoir laissé ma lumière briller avec ce peuple. J’aime cette voie. J’aime les saints. C’est ma joie.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    23 - Aiguières de Leona (Gander)


    



    Quand j’étais enfant, je me sentais proche du Seigneur. Je savais qu’Il m’entendait quand je lui parlais. Après les longs hivers du Wisconsin, quand la neige fondait et que le sol devenait chaud, j’avais l’habitude d’aller dans un petit bois à la recherche de fleurs sauvages printanières. Quand j’en trouvais, je remerciais le Seigneur pour elles.


    Avant d’avoir l’âge de lire, j’aimais regarder les images de la grande Bible familiale. L’image qui m’a particulièrement impressionnée était celle du «Déluge». Elle montrait des gens essayant désespérément de rentrer dans l’Arche. Un jour, alors qu’il pleuvait depuis plusieurs jours, j’ai dit à ma mère quej’avais peur qu’il y ait un déluge comme au temps de Noé. Elle m’a dit que la Bible disait que Dieu avait promis de ne plus jamais détruire la terre par un déluge. Cela a mis fin à ma peur, car je savais que la Bible disait la vérité.


    



    Parfois, il m’est venu à l’esprit qu’un chrétien devrait vivre selon la Bible. J’ai essayé, mais avant la fin de la journée, j’ai compris que j’avais échoué.


    



    Ma mère m’a appris à prier et j’ai été emmenée à l’école du dimanche et à l’église. Cela a fait naître en moi le désir de devenir chrétienne. De temps en temps, notre église organisait des services de réveil. Quand j’avais treize ans, je suis allée à l’autel de la prière lors d’un de ces services. Je n’étais pas convaincue de mes péchés, mais j’y suis allée parce que je pensais que c’était la chose à faire.


    À partir de ce moment-là, je me suis dit chrétienne. Plus tard, j’ai chanté dans la chorale et enseigné à l’école du dimanche. Parfois, il m’est venu à l’esprit qu’un chrétien devrait vivre selon la Bible. J’ai essayé, mais avant la fin de la journée, j’ai compris que j’avais échoué.


    J’ai dit au Seigneur que s’Il m’aidait à savoir que j’étais réellement sauvée, je Le servirais. À partir de ce moment-là, j’ai su que j’étais sauvée parce que j’avais remporté la victoire sur le péché.


    Après avoir terminé mes études, je suis allée enseigner dans une autre communauté. Je ne me sentais plus proche du Seigneur et j’ai commencé à aller danser et à jouer aux cartes avec d’autres jeunes. Quatre ans plus tard, j’ai rencontré mon mari. Son éducation était très différente de la mienne. Ses parents n’allaient pas à l’église et il n’avait aucune formation chrétienne.


    Après quelques années de mariage, je suis devenue très mécontente du mode de vie de mon mari. Il a commencé à jouer du violon pour les danses et à boire de l’alcool avec «les garçons». J’ai écrit à mon frère, qui était ministre de la Foi Apostolique, et je lui ai fait part de mes problèmes. Il a sans doute prié pour moi, car j’ai rapidement été sous le coup d’une lourde condamnation. À l’époque, je n’avais pas la possibilité d’aller à l’église et de prier à l’autel, alors je priais à la maison. J’ai dit au Seigneur que s’il m’aidait à savoir que j’étais réellement sauvée, je le servirais. À partir de ce moment-là, j’ai su que j’étais sauvée parce que j’avais remporté la victoire sur le péché.


    Puis j’ai commencé à prier pour une famille chrétienne. Trois ans plus tard, mon frère, Melvin Gander, a commencé à tenir des réunions dans une église abandonnée près de chez nous. Il nous a invités à ces réunions et nous y sommes allés. La santé de mon mari déclinait. Un rhumatisme inflammatoire avait endommagé son cœur et les médecins ont dit qu’il ne vivrait pas longtemps. Lors du premier service, il s’est précipité à l’autel et a été sauvé. Il a réparé les torts causés à ceux à qui il avait fait du tort. Il n’a plus jamais bu d’alcool ni fumé une cigarette.Son langage grossier a également changé.


    



    Le Seigneur a sanctifié et donné le baptême du Saint-Esprit à mon mari et à moi lors de ces services de culte familial.


    



    Nous avons commencé à tenir des cultes familiaux. Nous n’avions pas de lieu de culte, mais nous recevions les publications publiées par l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon. Le dimanche, nous réunissions nos enfants et organisions des services religieux à la maison.



    Nous chantions des cantiques, lisions unsermon ou un article du journal de l’église et priions. Le Seigneur nous a sanctifiés et nous a donné le baptême du Saint-Esprit à mon mari et à moi lors de ces services de culte familial.


    Nous avons eu des épreuves, mais nous en avions déjà rencontré avant d’être sauvés. Maintenant, le Seigneur nous aidait. Alors que les enfants étaient encore jeunes, mon mari a eu une autre crise de rhumatisme. Il souffrait beaucoup et était si impuissant qu’il ne pouvait même pas porter ses mains à son visage. Un jour, son pouls est devenu si faible que j’ai cru qu’il allait mourir. J’ai rassemblé les enfants autour de son lit et nous avons commencé à prier pour lui. Son pouls s’est renforcé et chaque jour, son état a commencé à s’améliorer petit à petit. Finalement, il a pu sortir du lit, marcher et utiliser ses bras et ses mains.


    Ce même hiver, le temps était très rude. Les tempêtes de neige se succédaient avec des températures bien en dessous de zéro. Un jour, nous n’avions pas assez de bois pour passer la nuit et pas d’argent pour en acheter davantage. Cependant, Dieu veillait sur nous. Vers la tombée de la nuit, un jeune homme est entré dans notre cour et a laissé un chargement de bois. Nous n’avions aucune idée qu’il nous l’apporterait.



    



    À maintes reprises, le Seigneur nous a aidés dans des situations qui semblaient désespérées.


    



    Je n’ai jamais voulu retourner à la vie de péché dont le Seigneur m’a sauvée. Le Seigneur a été bon envers notre famille. Mon mari est décédé trente ans après que le médecin lui ait dit qu’ilne vivrait pas plus d’un an. Je pensais que je ne pourrais jamais vivre seule, mais le Seigneur m’a aidée à m’y adapter. Je vis toujours seule à quatre-vingt-douze ans. Que je quitte ce monde par la mort ou par l’Enlèvement, je m’attends à être avec leSeigneur et à le louer pour sa bonté et sa miséricorde envers moi.


    



    * * *


    



    Leona a vécu seule jusqu'à l'âge de 96 ans, puis elle est allée vivre avec l'une de ses filles. Elle a vécu jusqu'à l'âge de 100 ans et est morte avec la victoire dans l'âme en 1995.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    24 - Walter et Elizabeth Frymire


    
      

    


    
      

    


    Walter et Elizabeth Frymire se convertirent à la Foi Apostolique à Klamath Falls, dans l'Oregon, en septembre 1926. Ils avaient reçu des lettres et des documents d'amis et de parents qu'ils connaissaient déjà et qui s'étaient convertis au Christ dans cette église. Le fils aîné de la famille, Homer, avait déjà déménagé à Klamath Falls, tout comme le frère cadet d'Elizabeth Frymire, Amos Book.


    Amos Book était un entrepreneur forestier et a donné à papa et à ses deux frères et sœurs aînés, Homer et Ralph, un emploi dans le camp d’exploitation forestière. Cela allait bien pendant l’été, mais c’était difﬁcile pour la famille pendant l’hiver lorsque le camp fermait. Papa et ses fils étaient sans emploi.



    En 1928, papa a trouvé un emploi chez Weyerhaeuser Timber Company qui construisait une nouvelle scierie dans la communauté. Une fois la scierie terminée et mise en service, papa a demandé et obtenu le travail d’opérateur de la machine de tri. Papa a travaillé à ce poste jusqu’en 1946, année où lui et sa mère ont déménagé à Portland.


    Notre premier camp meeting a eu lieu en 1927. Homer a amené ma mère et plusieurs des frères et sœurs aînés de Klamath Falls à Portland pour une partie de ce camp meeting. Papa est resté à la maison pour conserver son emploi. En 1928, papa, maman et quatre des frères et sœurs plus jeunes ont pu y assister. En 1929, maman a conduit la voiture jusqu’à Portland avec les six plus jeunes frères et sœurs pour participer au camp. Papa est resté à la maison pour protéger son emploi, et cela est devenu la routine pour les étés, à l’exception de 1931, lorsque la dépression a interdit à tous les membres de la famille d’aller au camp meeting.


    Homer avait déménagé à Klamath Falls avant sa famille et était devenu membre de la Foi Apostolique. C'est là qu'il rencontra Emma Chastain. Ils se marièrent en 1929. Ensemble, ils servirent fidèlement le Seigneur jusqu'à la fin de leur vie.


    Ralph et Dorothy n'ont pas répondu à l'appel de Dieu et ont mené une vie mondaine jusqu'à leurs dernières années. Les prières de papa et maman les ont suivis et tous deux se sont convertis avant de mourir.


    La quatrième enfant, Mary, fut convertie au camp meeting de 1930. Elle jouait du violon dans l’orchestre, chantait dans la chorale et travaillait pour le Seigneur dans toutes les fonctions qui lui étaient ouvertes. Le 14 décembre 1940, elle épousa Loyce Carver, un membre du Civilian Conservation Corps du Tennessee qui avait été sauvé au camp meeting de Portland en 1938. Frère Carver était très actif dans l’église et devint ministre étudiant en 1943. Il fut nommé pasteur de l’église de Dallas, Oregon en 1948, fut transféré à San Francisco, Californie, en 1949, et à Los Angeles en 1952. En 1955, il devint pasteur de l’église de Medford, Oregon, et en 1965, il fut nommé superviseur de l’œuvre mondiale de la Foi Apostolique. Il continua à exercer cette fonction jusqu’en 1993, date à laquelle des raisons de santé l’obligèrent à démissionner. Le 10 mars 1996, il part rejoindre le Seigneur qu’il aimait de tout son cœur et qu’il servait fidèlement.


    Roy, le cinquième enfant, fut sauvé lors du camp meeting de 1932 et devint actif dans l’œuvre de l’Église à Klamath Falls. En 1942, il s’engagea dans l’Army Air Corp et servit la majeure partie de son service dans la 8e Air Force en Angleterre. Après sa libération du service militaire en 1945, il resta à Portland et commença son ministère d’étudiant là-bas. En 1948, il fut transféré à Medford pour aider dans l’œuvre de l’Église sous la direction du frère Frost.


    En 1950, Roy fut affecté à San Francisco. À Medford, il avait rencontré Lois Dubs et ils s’étaient mariés le 26 février 1951. Leur premier pastorat fut à Eureka, en Californie, en 1952. La prochaine affectation fut à Port Angeles, dans l’État de Washington, de février 1958 à août 1961, date à laquelle l’appel fut lancé pour Minneapolis, dans le Minnesota, jusqu’en 1969. Tacoma, dans l’État de Washington, était le suivant sur la liste. Roy prit sa retraite en 1981, mais resta occupé dans le travail de visite et de remplacement des pasteurs qui étaient absents de leur église pendant une période donnée.


    Après avoir obtenu son diplôme d'études secondaires en 1937, Ella a occupé plusieurs emplois avant de déménager à Portland pour travailler au siège social. En mars 1950, elle et Reuel Green, un ministre étudiant, se sont mariés. Chehalis, Washington, est devenu leur premier pastorat, puis Tacoma, Medford et de retour à Portland pour aider le révérend Carver. Ella a été la secrétaire personnelle du frère Carver jusqu'à son décès en février 1979.


    Après son service militaire pendant la Seconde Guerre mondiale, Harry épousa Levetta Canfield en 1944. Ils s’installèrent à Klamath Falls. Il se convertit en 1958 et déménagea plus tard avec sa famille à Port Angeles pour être près d’une église de l’AF. Harry était un fidèle travailleur de l’église, aidant à toutes les tâches nécessaires pour aider à maintenir la vigueur de l’église. Dieu l’a appelé à être un ministre laïc pendant ses années de service.


    Mildred s’installe à Portland en 1946 et se porte volontaire pour travailler au siège social en 1951. Harry Nelson quitte sa ferme du Dakota du Nord en 1950 pour se consacrer à l’imprimerie. Une amitié se noue entre Harry et Mildred, qui se transforme en amour et ils se marient en septembre 1958. En plus de l’imprimerie, frère Harry s’intéresse vivement au travail auprès des marins étrangers qui visitent le port de Portland, les invitant aux services religieux.


    Hazel est arrivée à Portland au début de 1946 pour prendre des cours d’orgue et travailler également au bureau du siège social. L’été venu, il a été décidé qu’elle resterait à Portland pour consacrer tout son temps au bureau. Un jeune homme de Portland, Ivon Wilson, a demandé à Hazel de sortir avec lui, et cela s’est transformé en amour. Ils se sont mariés en septembre 1949 et ont déménagé à Tacoma en 1950 pour vivre sur le Lower Light, le bateau missionnaire qui naviguait périodiquement vers l’Alaska. Le frère Ivon a commencé son ministère d’étudiant à Puyallup, Washington en 1952. Il a servi comme pasteur dans quatre églises différentes, Yakima, Port Angeles, Grants Pass et Denver, Colorado, avant de retourner à Portland. Le frère Ivon a toujours un emploi du temps chargé, prêchant, visitant les malades et célébrant les funérailles. Hazel remplit les journées régulières au bureau.


    Papa aimait vraiment son travail dans l’imprimerie. Il avait le sentiment de faire quelque chose de vraiment utile. Le monde imprimé est partout et il contribuait à cet effort. Papa et maman rentraient chez eux à Portland après un voyage dans le sud de la Californie et dans l’Oregon lorsqu’ils furent victimes d’un accident tragique. Tous deux furent promus au ciel grâce à cette scène.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    25 - Reuel Green


    
      

    


    Je suis reconnaissant d’être chrétien et membre de la famille de Dieu. Mes parents ont tous deux été sauvés et sanctifiés avant ma naissance, ce qui fait que j’étais trop jeune pour me souvenir de la première fois où j’ai entendu parler de Jésus. Ce fut un privilège et une bénédiction d’avoir des parents chrétiens qui s’intéressaient non seulement à leur propre bien-être spirituel, mais aussi à celui de leurs enfants.


    Je n’ai jamais eu de raison de me demander à quelle église je devais aller. À seulement onze ans, j’ai reconnu la vérité et le Seigneur a pris soin de mon âme. C’est dans ma chambre que cette conviction a pesé si lourd sur mon cœur que j’ai prié et confessé les péchés qui régnaient dans ma vie, et le Seigneur m’a sauvé. Bien que je n’étais pas encore profondément dans le péché, le Seigneur est entré dans mon cœur et a opéré un changement. Ce n’est pas quelque chose que j’ai simplement appris; c’était une expérience avec Dieu et cela m’a soutenu pendant ces nombreuses années.


    



    Le Seigneur ne nous a jamais abandonnés.


    



    Mon frère jumeau a été sauvé la même nuit. Nous avons servi ensemble dans l’armée américaine pendant la Seconde Guerre mondiale. Le Seigneur ne nous a jamais abandonnés. Il nous a aidés et nous a gardés fidèles à Lui tout au long de ces nombreux mois. Je me souviens du dernier service religieux auquel j’ai assisté juste avant de partir outre-mer pendant la guerre. C’était une réunion de jeunes dans notre église à l’angle de Sixth et Burnside à Portland; nous avions prié pendant plusieurs heures, et avant de quitter cet autel, le Seigneur m’a donné un chant qui était: «Garde-moi fidèle, Seigneur Jésus, garde-moi fidèle.» Du plus profond de mon cœur, je voulais être fidèle à ce que Dieu avait fait pour moi. En partant, nous savions que nous avions le Seigneur avec nous et que nous avions les prières du peuple de Dieu derrière nous.


    Pendant la guerre, mon frère et moi avons été envoyés à Okinawa. Là-bas, nous avons traversé un typhon avec des vents allant jusqu’à 280 km/h. Nous étions dans des tentes et je suis tombé gravement malade. Nous avons prié parce que nous ne pouvions rien faire d’autre. Cette nuit-là, au-dessus du hurlement de la tempête, j’ai entendu quelque chose. Ce n’était pas audible, mais j’ai reçu une promesse. Le Seigneur a dit: «Je ne te délaisserai jamais et je ne t’abandonnerai jamais.» Que Dieu soit béni pour cette promesse. Le Seigneur ne fait pas toujours disparaître la tempête, mais Il est là dans la tempête pour vous aider à la traverser. Que Dieu soit béni, j’étais reconnaissant qu’Il me tienne la main.


    



    J’ai dit à Dieu que si c’était Sa volonté de me voir de retour à la maison, ma vie serait Sienne.


    



    Un jour, alors que je pensais aux hommes dans le cimetière d’Iwo Jima, j’ai pensé que si seulement je pouvais prendre la place de quelqu’un pour lui donner une autre chance de trouver Dieu, le Seigneur m’a fait comprendre que je pouvais être un instrument entre ses mains pour aider une âme à trouver le Seigneur. Je me suis levé et j’ai pensé: «Allons-nous apporter des gerbes pour les déposer à ses pieds?» J’ai dit à Dieu que si c’était sa volonté de me voir revenir à la maison, ma vie lui appartiendrait. Je ferais tout ce que je pourrais pour que d’autres soient sauvés. Cette consécration est toujours dans mon cœur. Je suis heureux que mon frère et moi ayons pu rentrer de la guerre avec la victoire dans nos cœurs.


    Je me souviens du soir où nous avons eu le privilège de monter à bord de la passerelle à Yokohama et de prendre le chemin du retour. J’ai levé les yeux vers le ciel et j’ai été reconnaissante d’avoir le privilège de rentrer chez moi en tant que chrétien. Le Seigneur m’avait gardé en sécurité avec un corps sain, un esprit sain, mais surtout, j’étais reconnaissant d’être toujours sauvé et d’avoir conservé la victoire tout ce temps.


    Peu de temps après mon retour à la maison, le responsable de notre église m’a proposé de consacrer mon temps au service de Dieu, en travaillant dans l’imprimerie de l’église. Quel grand privilège j’ai ressenti que ce serait. J’avais le sentiment que toute ma vie appartenait au Seigneur. Quoi qu’Il dise, c’était ce que je voulais faire.


    



    La vie n’a pas toujours été facile, mais on ne nous a jamais promis une vie facile.


    



    Bien que je n’aie rien obtenu de grand du point de vue mondain, je ne peux pas avoir le sentiment d’avoir gâché ma vie. Je n’ai pas le sentiment d’avoir manqué quoi que ce soit en me détournant des honneurs et des richesses du monde pour consacrer toute ma vie au service de Dieu. La vie n’a pas toujours été facile, mais on ne nous a jamais promis une vie facile.


    Je suis reconnaissant pour ces richesses insondables que l’on trouve en Christ.



    Je remercie le Seigneur pour les bénédictions matérielles et physiques qu’il m’a données. Mais je le remercie encore plus pour les bénédictions spirituelles. Je sais que ma route est claire: mon cœur est en accord avec Dieu. J’attends avec impatience le jour où je pourrai le rencontrer. Je crois que je dois ma vie, mon temps, mes talents et ma force au Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    26 - Georgia Hanlin


    



    Je n'ai pas eu le privilège d'être élevée dans un foyer chrétien. Je n'ai jamais été emmenée à l'école du dimanche de ma vie. On m'a appris à croire que le seul paradis ou enfer qui existe est celui que nous avons créé nous-mêmes sur terre.


    Il y a environ 31 ans, un groupe d’évangélistes est venu à South Prairie, où nous vivions. Nous avons assisté à certaines réunions et j’ai entendu l’histoire la plus douce que j’aie jamais entendue de toute ma vie. J’ai entendu que Christ pouvait entrer dans votre cœur et apporter un changement. Il pouvait vous enlever le fardeau du péché et vous donner la paix.



    J’ai prié et Dieu a sauvé mon âme. Tant que j’ai pu assister aux réunions, j’ai gardé le Seigneur dans ma vie, mais nous avons déménagé et j’ai fini par errer à nouveau dans le péché.


    J’avais tellement faim de Dieu. La nuit suivante, Dieu a sanctifié mon âme. J’ai prié cette nuit-là, pendant toute la journée suivante, puis je suis retourné à leurs réunions la nuit suivante, et Dieu m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu.


    Un jour, le cœur brisé, je suis tombé à genoux et j’ai dit: «Dieu, si tu as des gens qui savent prier, fais que je puisse entrer en contact avec eux.» J’étais marié à ce moment-là et mon petit garçon m’a dit: «Maman, tu n’es pas contente. Qu’est-ce qui ne va pas?» Cela m’a brisé le cœur et j’ai fait appel à Dieu, car je ne savais pas où me tourner.



    Un jour, mon fils m’a dit que des gens venaient tenir des réunions dans un petit étal de fruits. Nous vivions à Klamath Falls, dans l’Oregon à cette époque. Frère Frost est venu de l’autre côté des montagnes au milieu de l’hiver (je sais que c’était en réponse à ma prière) pour raconter l’histoire de l’Évangile. J’ai entendu l’équipe de l’Évangile se lever, l’une après l’autre, et raconter l’histoire, et comment des familles entières étaient dans cet Évangile. Je me suis senti en paix. J’avais tellement faim de Dieu. Je n’oublierai jamais cette nuit-là de toute ma vie. Je suis rentré chez moi et j’ai prié toute la nuit, et toute la journée suivante. J’avais tellement faim de Dieu. La nuit suivante, Dieu a sanctifié mon âme. J’ai prié cette nuit-là, pendant le lendemain, puis le lendemain soir, lors de leurs réunions, et Dieu m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu.


    Mon mari m’a dit que si j’acceptais l’Évangile, je devrais quitter la maison. J’ai dit: «J’irai.» Je pensais emmener les enfants avec moi. J’ai emballé leurs vêtements. Il est resté à la maison ce jour-là, a déballé les vêtements du garçon le plus âgé et m’a acheté un billet pour Washington. Je ne pouvais pas abandonner le Christ qui avait tant fait pour moi. J’ai pris la voiture et je suis partie. Je devais laisser mon enfant. Je n’oublierai jamais chaque virage autour de la montagne Green Springs. Je suis descendue à Medford. Dieu m’a merveilleusement ouvert une maison chez l’un des saints. Je n’ai pas eu besoin d’aller chez mes parents à Washington.


    



    Rien n’est trop difficile pour Jésus. Je l’ai prouvé.


    



    La nuit, je marchais dans la rue et je me tordais les mains. Je voulais tellement mon fils, mais je n’ai jamais ouvert la Parole de Dieu sans qu’Il ne m’ait fait une promesse. J’ai ouvert la Parole hier. Je suis tombée sur l’une de ces promesses. Elle disait: «Et le pincement du nez produit du sang. Le barattage du lait produit du beurre.» Cela signifiait beaucoup. Rien n’est trop difficile pour Jésus. J’en ai fait la preuve.


    Quelques mois plus tard, Dieu a commencé à s’occuper de mon mari. Il a sauvé son âme et a réuni notre foyer. Il m’a rendu mon fils. Aujourd’hui, ce garçon prêche l’Évangile. L’autre garçon chante dans la chorale et enseigne à l’école du dimanche. Je sais sans l’ombre d’un doute que rien n’est trop difficile pour Jésus.


    Ma petite-fille avait deux ans quand elle avait la polio. Elle avait des problèmes lorsqu’elle marchait. Elle pleurait et disait que ses bras et ses jambes lui faisaient mal. Nous avons dû l’emmener chez le médecin. Il a dit: «Elle n’a pas la polio, elle a un cas grave de diabète sucré.» Nous l’avons emmenée chez le pasteur et nous avons eu l’impression que Dieu l’avait guérie. Nous l’avons ramenée chez le médecin. Il a fait des examens toutes les demi-heures de 9 h 30 à 12 h 30. Il a dû admettre que Dieu avait accompli un miracle. Il a guéri cette enfant du diabète sucré! J’ai beaucoup de choses pour lesquelles je dois remercier Dieu.


    Cela fait de nombreuses années que Dieu a sauvé mon âme, et au cours de ces années, il ne m'a jamais laissé tomber. Il n'y a pas eu un seul problème qu'il n'ait pu résoudre, il n'y a pas eu un seul fardeau qu'il n'ait pu aider à porter. Oh, si souvent, dans les moments de maladie, il est descendu sur nous et a touché notre corps!


    Je me souviens qu’il y a quelques années, je suis allée rendre visite à mes parents. Dieu m’a guérie d’une maladie cardiaque, mais mon père ne pouvait pas accepter cette réalité et il a pris rendez-vous avec un médecin pour qu’il m’examine. J’y suis allée, car je savais sans l’ombre d’un doute que Dieu avait guéri mon cœur, mais lors de l’examen, ils ont découvert que j’avais autre chose: un cancer.



    Le médecin m’a appelée après un examen approfondi – j’étais là depuis près de dix heures – et il m’a dit: «Si vous avez quelqu’un que vous pouvez appeler, envoyez-le auprès de votre mari pour lui parler; vous devez subir une opération. Je prendrai les dispositions nécessaires pour que cela se fasse dès demain matin, car cette maladie est allée aussi loin que possible sans être mortelle.» C’était à Seattle et j’ai pensé à mon fils qui était à Chehalis. Nous l’avons appelé et il m’a dit: «Maman, n’oublie pas la fois où Dieu t’a guérie d’une thrombose coronarienne alors que ton cœur était si mauvais.» J’ai repensé à cette époque. Mon fils m’a dit: «Le cancer n’est pas pire qu’une maladie cardiaque.»


    Lui et sa femme se sont agenouillés et ont prié avant de venir à Seattle. Il est venu avec moi et nous avons parlé à ce spécialiste. Le médecin a fait un dessin pour mon fils pour montrer où se trouvait le cancer et a dit que je devais subir cette opération. Mon fils a dit: «Cela dépend de maman; quoi qu’elle veuille faire, nous avons fait confiance à Dieu toutes ces années.» Et j’ai dit: «Oui, et nous lui faisons confiance maintenant!»


    Je suis revenu à Medford. Je n’en ai parlé à personne. J’ai lu la Bible et j’ai prié, jeûné et prié. Un jour, j’ai senti que le moment était venu pour Dieu de me guérir. J’ai demandé à notre pasteur de l’époque si lui et un autre ministre pouvaient venir à son bureau après la réunion, et ils l’ont fait. Je leur ai demandé s’ils croyaient que Dieu pouvait faire quelque chose. Je savais qu’ils le croyaient, mais je voulais juste les entendre le dire. Ils ont répondu: «Bien sûr que nous le croyons!»



    Ils m’ont donc oint et ont prié pour moi, et ils ne m’ont pas lâché; nous avons prié et prié jusqu’à ce que la puissance de Dieu descende, et j’ai senti la vertu guérisseuse du Christ parcourir mon corps. Je suis allé voir un médecin en ville et j’ai été examiné. Il a écrit un rapport au spécialiste de Seattle déclarant que j’étais complètement guéri.


    Je vous dis que j’ai un Christ que cela vaut la peine de servir. Je n’ai pas peur de lui faire confiance en aucune circonstance ni dans aucune épreuve. Il ne m’a jamais déçu et je l’aime aujourd’hui pour ce que cela signifie pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    27 - Max Hanson


    
      

    


    Né au Danemark à l’époque des «bateaux en bois et des hommes de fer», j’ai décidé de devenir marin et homme de fer. Mon heure de partir en mer est arrivée plus tôt que prévu. Mes parents étaient morts quand j’étais encore un jeune garçon. Mes grands-parents sont morts quand j’avais quatorze ans, me laissant sans abri. Je suis donc parti en mer.


    J’ai navigué avec les hommes les plus durs sur les navires de l’Atlantique Nord. C’était une vie dure. Je pensais que pour être un bon capitaine, un homme devait rester à bord de son navire quand il coulait et boire beaucoup de whisky. Oh, comme je me suis trompé! J’ai commencé comme mousse et je pensais que boire était une bonne idée. Il ne m’a pas fallu longtemps pour devenir un marin ivre. Il y a eu des moments où je me suis juré de ne plus boire, mais dès que notre navire atteignait une ville, je sautais par-dessus la rambarde avec le reste des hommes et nous trouvions un bar. Je disais: «Juste un verre», puis «Encore un». C’était une série de défaites après l’autre.


    



    J’ai prié: «Dieu, sois miséricordieux envers moi, un pécheur!»


    



    Je me souvenais souvent de l’époque où j’étais au Danemark, quand je prenais ma grand-mère par la main et que j’allais à l’église avec elle. Je connaissais les Écritures par cœur et je pouvais chanter les vieux chants tels que «Notre Dieu est une forteresse» et «Lève-toi, lève-toi pour Jésus». En pensant à ces choses, je promettais à Dieu que si jamais je retournais au port, je ne boirais pas tout mon argent mais que je rentrerais chez moi et irais à l’école. Mais je n’avais pas la force de le faire.


    Oh, combien je remercie Dieu pour la religion d’autrefois, et pour le privilège que j’ai eu de rencontrer un peuple qui n’a pas limité la puissance de Dieu.



    En 1913, dans la ville de Portland, dans l’Oregon, je me tenais au coin d’une rue, le dos contre un mur. J’étais un ivrogne, misérable et découragé, sans abri et sans amis, âgé de seulement vingt-six ans. Alors que je me tenais là avec des dockers, des bûcherons et des marins de toutes sortes, des personnes de la Foi Apostolique sont sorties pour tenir une réunion de rue. Ils ont raconté ce que Dieu avait fait pour eux. Je ne pouvais m’empêcher de croire ce qu’ils avaient à dire.


    Un homme a dit: «J’ai été maçon toute ma vie. J’ai gagné beaucoup d’argent. J’avais une belle famille, mais après avoir quitté le cabaret, il ne me restait plus assez d’argent pour acheter des livres scolaires à mes enfants. Mais j’ai trouvé Dieu! Il m’a sauvé, et depuis lors, je n’ai plus eu envie de boire et je prends bien soin de ma famille.»


    



    Les bénédictions de Dieu dans ma vie ont été plus grandes que tout ce que j’aurais pu espérer.


    



    À la fin de cette réunion de rue, ces gens ont regardé la foule devant laquelle je me trouvais. Un homme a dit: «Si quelqu’un parmi vous désire les prières du peuple de Dieu, qu’il lève la main.» Je ne pouvais pas me permettre de refuser cette invitation. Ils m’ont amené à leur église et ils ont prié pour moi. J’ai prié: «Dieu, sois miséricordieux envers moi, un pécheur!» Dieu est descendu cette nuit-là et a sauvé ce marin ivre. Il m’a dégrisé sur place alors que j’étais à genoux et Il a transformé ma vie exactement comme ces gens l’avaient dit. Je savais que j’étais sauvé et le monde le savait aussi.


    Après avoir été sauvé, je n’ai plus eu envie de boire de l’alcool. Au lieu de cela, j’ai visité les bateaux qui accostaient dans le port de Portland et j’ai invité ces hommes à venir entendre l’Évangile de Jésus-Christ.


    Pendant quarante ans, j’ai écrit à mes sœurs pour leur dire que Dieu m’avait sauvé et que je n’étais plus un navigateur ivre. Elles pensaient que j’étais entré dans une étrange secte religieuse américaine. Finalement, ma plus jeune sœur a décidé de venir voir par elle-même. Après avoir assisté à nos services religieux pendant environ deux mois, elle est partie en disant, comme la reine de Saba: «On ne m’avait pas dit la moitié.»


    Les bénédictions de Dieu sur ma vie ont été plus grandes que tout ce que j'aurais pu espérer. J'ai aimé être chrétien au fil des ans. C'est une joie pour moi de voir d'autres marins retrouver la religion d'autrefois. Je sais qu'elle satisfait et peut garder un homme en toutes circonstances. Je l'ai prouvé.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    28 - Addie Mae Hayes


    



    Mon père était un métayer qui avait été esclave jusqu’à l’abolition de l’esclavage alors qu’il avait environ onze ans. Il nous parlait toujours du Seigneur et m’emmenait à l’école du dimanche tous les dimanches. Mon cœur avait soif de Jésus et, quand j’étais petite, je quittais souvent mes camarades de jeu pour aller prier dans les bois. Je me promenais dans les prés, je m’asseyais sur un rondin au bord d’un lac et j’écoutais le chant des oiseaux, le bourdonnement des abeilles et d’autres insectes, et je pensais au Dieu qui avait rendu tout cela possible.


    



    Je me suis levé d'un bond en criant: «Je l'ai! Je l'ai!»


    



    Pendant mon enfance, nous fréquentions une petite église baptiste. Parfois,des réunions spéciales se tenaient pendant plusieurs semaines. L’année de mes seize ans, j’étais sous le coup d’une profonde conviction. À l’église, je me rendais encore et encore au banc des pleureurs, mais je n’avais jamais l’impression que mes prières étaient exaucées. J’avais fait tout ce que je savais faire. Un jour, dans un champ de coton, je me suis à nouveau agenouillé et j’ai prié: «Seigneur, aie pitié! Aie pitié!»



    Tout d’un coup, c’était comme si le Seigneur me parlait: «Tu es sauvé!» Je me suis levé d’un bond en criant: «Je l’ai! Je l’ai!» Je suis rentré chez moi en courant et la première personne que j’ai rencontrée a été mon père. Comme j’étais heureux de lui dire que j’étais désormais un enfant de Dieu.


    Quelques années plus tard, j’ai épousé John Hayes et nous avons déménagé en Arkansas avec plusieurs autres familles. Un an ou deux plus tard, des gens sont venus dans notre communauté et ont dressé une grande tente. Nous avons tenu des réunions de réveil animées par un prédicateur itinérant. Ils ont prêché les trois expériences de la justification, de la sanctification et du baptême du Saint-Esprit. Quel réveil!


    Lors d’une de ces réunions, une femme a partagé avec ma mère des documents de l’Église de la Foi Apostolique. Il n’a pas fallu longtemps pour que nous nous retrouvions également sur la liste de diffusion et, où que nous allions, nous gardions toujours notre nom sur cette liste. Comme j’aurais aimé aller à Portland pour être parmi les gens qui défendaient les principes de la Bible! Mais nous étions très pauvres et à cette époque, nous avions cinq enfants.


    Après la Première Guerre mondiale, le travail devint rare dans le Sud etles gens commencèrent à se déplacer vers le Nord. Nous vendîmes tous nos biens et nous déménageâmes aussi. L’argent ne nous permit de nous rendre qu’à Poplar Bluff, dans le Missouri, où nous avions de la famille. Mon mari ne parvint pas à trouver du travail là-bas et il apprit qu’il y avait du travail en usine à Chicago. Il s’y rendit donc. À notre arrivée, il découvrit que le quota avait été atteint. Je recevais toujours des papiers de l’Église de la Foi Apostolique et j’avais très envie d’yaller. La lecture des papiers m’a permis de tenir le coup pendant ces temps difficiles.


    



    Je pensais que le Seigneur m’avait abandonné.


    



    Une place s’est libérée dans une usine automobile de Pontiac, dans le Michigan. Mon mari est donc allé me chercher, moi et mes cinq enfants. Nous avons eu trois autres enfants pendant notre séjour là-bas. J’ai continué à puiser de la force dans les journaux de l’Église, mais j’avais envie d’aller à Portland. Mon mari avait un emploi stable et notre vie s’est améliorée, mais ensuite la tragédie a frappé.



    Il n’y avait pas de vaccins disponibles etnous n’avions pas les moyens de nous payer une bonne assistance médicale. Les enfants ont contracté une maladie contagieuse et ont été placés dans un hôpital communautaire. Puis, l’un après l’autre, les cinq enfants les plus âgés sont morts. À cette époque, je portais des jumeaux. L’un des jumeaux est mort à la naissance et l’autre est mort peu après. J’étais dévastée.J’ai atteint mon point le plus bas et je me suis accrochée aux journaux de l’Église.


    Nous avons eu trois autres enfants et le choc le plus grand est arrivé en mars 1933, lorsque mon mari est décédé subitement d’une pneumonie. Mon plus jeune enfant avait onze mois. J’ai pensé que le Seigneur m’avait abandonnée. J’avais le cœur brisé. J’étais là avec six petits enfants et aucun moyen de gagner ma vie. Je souffrais d’asthme depuis environ un an. Que devais-je faire maintenant?


    J’avais un peu d’argent pour l’assurance, j’ai donc acheté des vêtements pour les enfants et quelques provisions, puis j’ai décidé d’utiliser le reste de l’argent pour un voyage à Portland, où se déroulait un camp meeting à cette époque. Je n’avais jamais voyagé seule, mais ma soif du Seigneur était si grande qu’elle m’a donné du courage. Je n’ai parlé à personne de mon projet d’aller plus loin que Chicago, où je comptais rendre visite à ma famille à mon retour. Mes enfants sont restés chez mes parents.


    J’ai entendu Sœur Crawford donner la Parole, et à la fin du service,j’ai été sanctifié.


    Quel voyage! Il m'a fallu du lundi après-midi jusqu'à minuit le dimanche suivant pour atteindre Portland. Arrivé si tard à la gare, je pensais rester là jusqu'au matin, puis prendre un tramway pour lecamping. Mais vers une heure du matin, le chef de gare m'a dit que le dernier bus était arrivé et qu'il fermait. J'ai donc pris un taxi pour le camping et j'ai trouvé tout fermé pour la nuit. Le chauffeur de taxi n'a pas arrêté d'appeler par-dessus la clôture jusqu'à ce que quelqu'un l'entende et me laisse entrer. On m'a donné un lit pour la nuit.


    Mon rêve s’était réalisé! J’étais au camp meeting de Portland!Il n’y avait pas de service le lundi, mais j’ai rencontré de nombreuses personnes sympathiques qui m’ont fait visiter les lieux. Le mardi, je me suis contentée d’observer. Était-ce vraiment ce à quoi je m’attendais? Si! J’avais l’impression d’être enfin chez moi. J’ai envoyé des cartes postales pour dire à ma famille où j’étais.


    Mercredi matin, lors de la réunion de prière, je me suis rendu directement à l’autel et j’ai renouvelé mon alliance avec Dieu. Lors de l’enseignement biblique de l’après-midi, j’ai entendu sœur Crawford donner la Parole et, à la fin du service, j’ai été sanctifié. Après le service d’évangélisation du soir, j’ai reçu le baptême du Saint-Esprit. Ma faim a été satisfaite. J’ai été baptisé dans l’eau le jeudi avec beaucoup d’autres. Ma préparation était terminée et je pouvais simplement profiter du vendredi et du dimanche, les derniers jours du camp meeting.


    



    Le Seigneur a répondu à ma prière! Je n’ai plus jamais souffert spirituellement ou financièrement.


    



    Je suis rentrée au Michigan avec la paix et la joie au cœur. Mais la vie continuait à être difficile. J’étais en mauvaise santé, je vivais d’aide sociale et je faisais quelques tâches ménagères. Une fois de plus, la tragédie a frappé. Mon fils de neuf ans, Bobby, a contracté une infection qui a atteint son cœur et il est décédé. J’ai eu tellement mal au cœur. 


    Je pensais retourner vivre à Portland. Nous étions très pauvres, mais j’avais économisé le peu d’argent que je gagnais pour un autre voyage à Portland. Il m’a fallu huit ans avant de pouvoir déménager. C’était en 1941, et de nombreuses personnes étaient venues à Portland pour travailler dans les chantiers navals pendant la Seconde Guerre mondiale, il était donc difficile de trouver un endroit où vivre. J’ai cherché une maison à acheter, mais il semblait qu’il n’y avait rien de disponible. J’ai prié: «Seigneur, tu as des maisons. Tu as tout. Tu peux trouver quelquechose pour moi.» Alors que je quittais l’église ce soir-là, un ami m’a arrêté et m’a demandé: «As-tu parlé avec sœurJones? Sa mère ne va pas bien et elle est retournée au Texas. Elle veut que tu aies sa maison.»


    Le Seigneur a exaucé ma prière! Je n’ai plus jamais souffert spirituellement ni financièrement. Lorsque mon asthme était très grave, ma fille s’asseyait à côté de moi pour m’aider. Elle priait pour que si le Seigneur me guérissait, elle le serve. Le Seigneur m’a complètement guérie et ma fille sert le Seigneur avec moi. C’était merveilleux de servir le Seigneur, dans les bons comme dans les mauvais moments.


    



    * * *


    



    Quand Addie Hayes est partie à Portland, le désir de son cœur était de servir Dieu. À ce moment-là, elle avait souffert non seulement de la perte de son mari, mais aussi de sept de leurs treize enfants.Elle ne s’est jamais remariée et, avec Dieu comme force, elle a relevé le défi d’élever ses enfants restants.



    Trois de ses filles fréquentent toujours notre église de Portland. Au fil des ans, elle a travaillé fidèlement dans la salle du courrier du siège social et dans l’équipe de nettoyage. Elle a aidé à prendre soin de nombreux malades et personnes âgées de notre église à cette époque. En novembre 1991, à l’âge de 95 ans, elle est rentrée à la maison pour rencontrer son Sauveur.


    
Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    29 - J.F. Bohrer


    



    Pendant vingt-cinq ans, j’ai confessé mes péchés à un prêtre, mais cela ne m’a jamais servi à rien. Je suis sorti de l’église le même vieux pécheur que j’étais en entrant. Je n’avais jamais vu l’intérieur d’une Bible, je n’avais jamais su un mot de ce livre.


    Le temps est venu où j'ai tout abandonné et j'ai dit que la religion n'avait aucune valeur et que je ne confesserais plus jamais mes péchés à un prêtre. Je ne croyais pas que Dieu pouvait mettre un homme au purgatoire où il pouvait être exaucé par la prière. J'en avais assez des faux-semblants. Je ne croyais même pas qu'il y avait un Dieu. Mais, grâce à Dieu, je sais aujourd'hui qu'il y a un Dieu au Ciel. J'ai trouvé la réalité. J'ai trouvé la sortie du péché.


    



    J'ai trouvé la réalité. J'ai trouvé la sortie du péché.


    



    Un jour, les gens de la Foi Apostolique ont prié pour mon voisin, un jeune homme qui marchait avec des béquilles depuis quinze ans. Il avait la tuberculose dans une jambe et semblait n’avoir que la peau et les os. Il n’avait jamais travaillé de sa vie. C’était le fils d’une veuve. Les médecins avaient échoué, mais ces gens l’ont rencontré à trois pâtés de maisons de chez lui et lui ont dit de s’asseoir sur une vieille bûche. À la demande de sa mère, ils se rendirent chez lui pour prier pour lui. Ils l’ont oint d’huile selon Jacques 5:14 et ont fait la prière de la foi, et Dieu a guéri ce garçon instantanément! Il est rentré chez lui à pied sans ses béquilles. En quelques mois, le garçon a pris du poids jusqu’à peser 98 kilos, l’image même de la santé, et s’est mis à travailler dans le genre de travail le plus dur.



    J’étais un incroyant misérable, mais ce cas m’a sauté aux yeux.


    Peu de temps après, je suis allé à l’une de ces réunions de la Foi Apostolique avec mon père. À l’époque, il avait soixante-douze ans et souffrait d’une otite. La mère du garçon qui avait été guéri a dit: «Descends et demande à ces gens de prier pour ton père et Dieu le guérira comme il a guéri mon fils.» C’est à cause de ce cas que nous sommes arrivés à l’Église de la Foi apostolique.


    À la fin de cette réunion, nous avons tous deux été invités à l’autel de la prière; et là, pour la première fois de ma vie, on m’a dit que si j’étais prêt à abandonner mes péchés et à servir le Seigneur de tout mon cœur, Dieu me sauverait de tous mes péchés et me donnerait la victoire sur mon ancienne vie.


    



    Juste là, j'ai crié grâce et Dieu m'a sauvé et je le savais.


    



    Ils ont dit: «Tu sauras quand tu seras sauvé.» C’est ce que je voulais. Je voulais savoir, et je remercie Dieu de l’avoir su avant de franchir cette porte. À cet instant, j’ai imploré la miséricorde et Dieu m’a sauvé et je l’ai su. J’ai su que j’avais le témoignage que le Sang de Jésus était sur mon cœur. La puissance de Jésus était réelle. J’ai su à cet instant que j’étais un enfant de Dieu, né de nouveau. J’ai utilisé la pipe pendant vingt-cinq ans, mais je n’ai jamais eu le désir d’en avoir depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui.


    Quand mon père a prié, sa vie a changé aussi. Cette habitude de fumer avait disparu. Il n’en avait plus envie. Il avait utilisé la pipe pendant soixante ans. Mon père jurait comme moi, mais mon père et moi ne jurons plus. Une fois sauvés, les vieilles habitudes ont disparu. Toutes les habitudes anormales ont disparu.


    Ma santé était défaillante, mais je suis aujourd’hui en meilleure santé qu’à l’époque, car le Seigneur est intervenu et m’a donné la santé. J’ai détruit les flacons de médicaments et les pilules – un panier entier. Je connais un Dieu puissant qui guérit. Lorsque nous sommes malades, nous l’invoquons et il nous guérit.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    30 Arthur Hiatt


    
      

    


    
      

    


    Je commençais tout juste ma vie lorsque je suis venu à l’une des réunions de la Foi Apostolique et j’ai entendu des témoignages de victoire sur le péché.


    Mes parents n’étaient pas chrétiens, mais ils voulaient que j’aie une bonne éducation et m’ont donc envoyé à l’école du dimanche. J’avais de grandes ambitions pour les choses du monde, je voulais réussir, mais aucune de mes ambitions n’était de servir le Seigneur. Je comparais ma vie à celle de beaucoup de ceux qui allaient à l’église et je pensais que je vivais aussi bien qu’eux.


    Plus tard, lorsque mon père s’est converti, nous avons déménagé à Portland et avons vécu chez des membres de ma famille qui étaient chrétiens. Je les ai sentis comme des anges et j’avais peur de dire quoi que ce soit, de peur de me faire lécher la langue. Avant cela, je pensais que j’étais si bonne.


    



    Je me suis vraiment abandonné au Seigneur, et Il m’a sauvé et guéri pendant qu’ils priaient pour moi.


    



    Un jour, je suis tombé très malade et mes proches m’ont demandé s’ils pouvaient prier pour moi. J’ai hésité, je ne voulais pas dire non, alors j’ai finalement dit oui. Je me suis vraiment abandonnée au Seigneur, et il m’a sauvé et guéri tandis qu’ils priaient pour moi. Je me suis exclamé: «Je suis sauvé et je suis guéri!» Le lendemain, j’avais l’impression de marcher sur des nuages, comme si mes pieds ne touchaient pas le trottoir.


    Après avoir été sauvé, je suis allé travailler dans une usine. J’étais jeune et les gens se moquaient de moi et essayaient de me faire changer d’avis sur ma religion. Même le contremaître, un chrétien de profession, a essayé de me faire trébucher, mais aucun d’entre eux n’a réussi à me faire trébucher. Avant que je sois sauvé, tout ce qu’ils auraient eu à faire était de se moquer de moi et je serais parti avec eux; mais c’était différent après ma conversion.


    



    Je lui ai dit: «Je suis intéressé à servir le Seigneur; je suis chrétien!»


    



    Je n’étais sauvé que depuis peu de temps lorsque j’ai prié pour que le Seigneur me donne l’occasion de parler du salut à un garçon avec qui je travaillais. Un jour, il m’a demandé ce qui m’intéressait le plus. Il s’intéressait aux avions. Je lui ai dit: «Je veux servir le Seigneur; je suis chrétien!» Il a voulu en savoir plus et est venu à l’église avec moi. Dieu l’a sauvé, et sa mère et son père ont été sauvés aussi.


    Pendant la Première Guerre mondiale, j'ai travaillé dans les chantiers navals parmi des centaines d'hommes, et Dieu m'a gardé chaque jour avec la victoire dans mon âme. Pendant de nombreuses années, j'ai eu le privilège de chanter dans l'œuvre du Seigneur et de raconter cette merveilleuse histoire de l'Évangile dans différents endroits. C'est la joie de mon cœur de raconter le grand amour de Dieu pour l'humanité; et je suis reconnaissant pour les nombreuses âmes que j'ai vues sauvées sur les autels de la prière.


    Je peux dire que je n’ai jamais regretté une seule minute d’être devenu chrétien très tôt dans ma vie. L’Évangile est réel pour moi et j’ai bénéficié des bénédictions de Dieu pendant plus de cinquante ans alors que je consacrais ma vie à son service.


    



    * * *



    



    Converti à l’âge de quinze ans, le frère Arthur Hiatt devint un fervent travailleur chrétien. Ténor soliste hors pair, il fabriqua également plusieurs violoncelles d’une sonorité et d’une facture superbes. Il fut l’un des membres fondateurs de l’orchestre de la Foi apostolique et joua régulièrement avec ce groupe musical depuis sa création en 1918 jusqu’au jour de son décès en 1967. C’était un musicien polyvalent, jouant de divers instruments, et il était également membre du quatuor masculin original Morning Star.



    Esprit missionnaire, il appréciait particulièrement les occasions de partir avec d’autres ouvriers en voyage d’évangélisation. Pendant dix ans, il voyagea avec l’équipage qui faisait des voyages missionnaires à bord du Lower Light. Le 12 juillet 1967, ne sachant pas qu’il chantait son dernier chant ici-bas, il chanta lors d’une réunion de rue: «J’ai ancré mon âme dans le havre de repos». Vraiment, cet homme a chanté tout au long de sa vie et jusqu’à la gloire!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    31 - Georges Hugues


    
      

    


    Je ne peux pas commencer à énumérer les bénédictions que Dieu a déversées sur ma vie. L’une des plus grandes est que j’ai été élevée dans une bonne famille chrétienne. Mes livres d’histoires étaient ceux de la Bible, et la Bible elle-même m’était lue quotidiennement. Nous avions des prières familiales matin et soir.


    Mon grand-père, chez qui j’ai grandi, a été sauvé dans le wagon fumant d’un train. Il avait observé la vie chrétienne de ma grand-mère jusqu’à ce qu’une profonde conviction s’empare de lui et, sur le chemin du retour à la mine après un week-end à la maison, il a donné sa vie à Dieu. Il est devenu un vrai chrétien et m’a enseigné la Bible et ce que l’on attend d’un chrétien.


    Mais malgré ma formation chrétienne, je n’étais pas un vrai chrétien. On ne peut pas être éduqué pour cela; on ne le devient pas parce qu’on est né de parents chrétiens. Je savais qu’il y avait du péché dans ma vie et je me suis battu contre lui. J’ai fait de mon mieux pour vivre au-dessus du péché; mais chaque jour, malgré tous mes efforts, je continuais à commettre des péchés.


    J’étais encore un jeune garçon lorsqu’un journal de la Foi Apostolique est arrivé chez nous, dans une petite ville minière du centre de Washington. Ce journal était passé entre plusieurs mains. Je ne sais pas combien de personnes l’avaient lu avant que nous le recevions, mais j’en connais plusieurs qui l’avaient fait. Finalement, le Seigneur nous l’a adressé et il a changé le cours de notre vie.


    



    Mais malgré ma formation chrétienne, je n’étais pas un vrai chrétien.


    



    Nous avons immédiatement écrit à ces gens et ils ont commencé à nous envoyer régulièrement le journal. J’avais l’habitude d’aller chercher le courrier à la poste et, lorsque le journal arrivait, je savais que la routine de notre vie familiale serait bouleversée pendant plusieurs jours. Les gens ne s’occupaient que des choses nécessaires jusqu’à ce que le journal soit lu et transmis à d’autres. Le journal a finalement signifié le salut de plusieurs d’entre nous et aussi de certains de nos amis.


    Ma mère et moi sommes allés à Portland, dans l'Oregon, pour un camp meeting. C'est là que je me suis agenouillé et que j'ai été sauvé. Ma vie chrétienne a commencé par cette prière, comme le dit la Bible. Elle n'a pas commencé par une confession de foi publique, par une poignée de main d'un prédicateur, par une simple acceptation du Christ; mais Dieu est devenu réel pour moi, a changé tout le cours de ma vie et m'a donné le pouvoir sur le péché qui m'a permis de vivre pur chaque jour.


    J’ai découvert que l’Évangile était une réalité au collège et au lycée. J’ai pu l’observer pendant quinze ans dans un même lieu de travail, passant d’un poste de bas niveau à un poste à responsabilité considérable.



    



    Dieu m’a aidé à vivre comme un chrétien devrait vivre devant mes associés.


    



    Je remercie Dieu pour le salut qui peut faire cela pour un jeune homme. Je n’ai jamais eu envie d’aller au cinéma, jamais envie d’assister à un bal, jamais envie de fréquenter un lieu de divertissement douteux. Au contraire, j’ai aimé être dans les endroits où l’on trouve un vrai chrétien – dans la maison de Dieu ou dans d’autres endroits où il y a une communion chrétienne ou un travail à faire pour Dieu.


    Pendant la guerre, j’ai été appelé au service de mon pays. Je remercie Dieu de ne pas m’avoir abandonné quand j’ai dû quitter mon église, quand j’ai dû sortir et me tenir seul pendant trois ans, loin du peuple de Dieu. J’ai aussi découvert que Jésus était un ami toujours présent. Il est resté avec moi dans les moments de solitude, dans les moments de tristesse, dans les moments de danger extrême – quand il faisait «chaud» à plus d’un titre dans les îles tropicales.... Je suis entré dans l’armée en tant que chrétien, et j’en suis ressorti chrétien, grâce à Dieu et aux prières de son peuple.


    



    La meilleure décision que j’ai jamais prise a été de donner ma vie à Dieu.


    



    L’un des officiers m’a dit quand je suis entré dans l’armée que la meilleure chose que je puisse faire, ou que tout autre chrétien puisse faire, était d’oublier ma foi chrétienne pendant mon service militaire. Mais je remercie Dieu d’avoir un salut et une religion qui peuvent m’accompagner chaque jour, partout où je suis appelé à aller. La meilleure chose qu’un jeune homme puisse faire est d’emmener le Seigneur avec lui. La meilleure décision que j’ai prise a été de donner ma vie à Dieu.


    Il y a eu des moments difficiles à traverser pendant le service. Mais le Seigneur m’a aidé à les surmonter et m’a ramené chez moi sain et sauf.



    Il y a eu aussi des moments difficiles dans la vie civile. Mais j’ai trouvé Dieu très proche de moi ici et tout au long de ma vie.


    Peu de temps après mon retour à la maison, j’ai été pris dans une explosion d’essence et mes vêtements ont été saturés d’essence enflammée. Cela s’est passé si vite que j’avais du mal à comprendre ce qui se passait. Mon premier réflexe a été de courir. Mais Dieu était là avec moi à ce moment-là aussi.


    Nous chantons un chant sur le «pèlerin lavé par le sang», qui dit que Dieu est apparu dans la flamme à côté de lui alors qu’il était dans la fournaise de l’affliction. C’est ce que j’ai vécu là-bas, dans les flammes qui entouraient mon visage, lorsque le Fils de Dieu est apparu. J’ai entendu sa voix aussi distinctement que si un humain se tenait à côté de moi. Il m’a dit quoi faire, et je l’ai fait. À cet instant, les flammes se sont éteintes. Je remercie Dieu pour sa présence à mes côtés.


    



    Mais je n’avais pas besoin de jurer et je n’en avais pas envie. Dieu était avec moi.


    



    Je me suis regardé. J’ai levé mes bras calcinés et je les ai regardés en me disant: «Je me demande si je les bougerai encore un jour?» Des traînées de brûlures et de chair déchirée pendaient de mes bras, de ma poitrine, de mes oreilles et de mon visage. Un os était exposé. Mes lèvres et mon nez étaient brûlés par les flammes que j’avais inhalées. J’étais un spectacle terrible: des brûlures au troisième degré de la taille jusqu’au sommet de la tête, avec seulement une petite zone dans le dos et mes deux yeux intacts.


    Ils m’ont emmené à travers les montagnes – un périple de trois heures, une véritable torture. L’un des hommes, un pécheur, m’a regardé et m’a dit: «Pourquoi ne jures-tu pas? Si c’était moi, je jurerais de toutes mes forces.» Mais je n’avais pas besoin de jurer et je n’en avais pas envie. Dieu était avec moi.


    Le médecin qui m’a prodigué les premiers soins a dit à ceux qui étaient avec moi que j’étais en train de mourir. Je suis resté sur la table d’opération pendant quatre heures pendant qu’ils pansaient mes brûlures. Mon état était si grave qu’ils n’osaient pas m’anesthésier de peur que cela ne me tue.



    J’étais pleinement conscient tout le temps et j’ai parlé avec les huit médecins et infirmières qui m’ont soigné pendant cette période. Ensuite, pendant dix jours, j’ai été entre la vie et la mort. Mais pendant tout ce temps, Dieu et son peuple étaient à mes côtés. 



    



    Dieu est mon ami le plus cher, celui qui ne m’abandonne jamais et qui est toujours à mes côtés.


    



    Souvent, j'ouvrais les yeux et je voyais, à travers les petites fentes des bandages, un des ministres ou des saints qui se tenait là. Ces gens priaient pour moi. Mon nom était mentionné à plusieurs reprises dans leurs prières, et Dieu se chargea de guérir ces brûlures en un temps record. Un an plus tard, on m'a dit qu'un autre homme, brûlé en même temps que moi et à peu près au même degré, était toujours à l'hôpital. Il dépendait entièrement de l'homme pour sa guérison. Je me suis appuyé sur Dieu et j'étais de retour à mon bureau moins de deux mois plus tard. J'ai beaucoup de raisons de remercier Dieu.


    Dieu m'a donné de merveilleuses opportunités de travailler pour Lui. Je Lui ai donné ma vie et Il m'a permis de parcourir plus de la moitié du monde, dans des endroits que je n'aurais jamais imaginé visiter un jour, pour parler de Jésus aux gens.


    Je suis récemment revenue d’un voyage en Afrique où j’ai eu le privilège de prier avec beaucoup de ces personnes chères qui ont appris à connaître notre Seigneur. J’ai découvert que Dieu était là aussi, lorsque la maladie m’atteignait ou lorsque j’avais besoin d’aide d’une quelconque autre manière. Dieu est mon ami le plus cher, celui qui ne m’abandonne jamais et qui est toujours à mes côtés. Je l’aime de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Fait Church of Portland, Oregon »
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    32 - Bob Irvin


    
      

    


    Merci à Dieu pour sa miséricorde envers un pécheur qui ne peut s’aider lui-même. J’étais un homme terriblement déchu et débauché. Je n’ai jamais su que Jésus était mort pour sauver un pécheur comme moi. J’étais dans un état pitoyable, mourant d’un cancer, un homme des enfers. Mais je remercie Dieu que Jésus aime un homme de ce genre. J’ai choisi cette voie depuis mon enfance. Ma maison était trop sage pour moi, alors j’ai quitté cette maison au Texas à l’âge de douze ans, et je suis parti dans le monde en essayant de trouver quelque chose pour satisfaire mon cœur pécheur.


    Je suis retourné dans cette maison après quelques années, lorsque ma chère vieille mère était sur le point de mourir. Je savais que j’étais la cause de beaucoup de cheveux gris et de larmes qui avaient contribué à l’envoyer dans la tombe. Je lui ai dit: «Mère, vas-tu me quitter?» Elle avait un sourire sur le visage et ses derniers mots ont été: «Mon fils, prépare-toi à rencontrer ta mère.» Cela m’a fait mal au cœur.



    Après la mort de ma mère, je suis allé dans les églises à haut clocher et ils m’ont refusé. Quand je leur ai raconté comment j’étais sorti des enfers et la vie horrible que j’avais menée, comment j’avais passé toute ma vie à jouer aux tables et à fumer de l’opium, ils ont dit: «Il n’y a aucun espoir pour un homme comme toi.» Ils m’ont rejeté et quand des gens qui prétendaient connaître Dieu m’ont rejeté, cela a mis des préjugés, de la haine et du meurtre dans mon cœur. Je pensais que j’avais le droit de haïr les gens.


    



    Il m’a demandé si j’étais sauvé. Je lui ai répondu: «Non, je suis un grand pécheur.»


    



    Je suis allé dans le vieux Montana avec les cow-boys sauvages, j'ai tiré sur la ville. Des hommes et des femmes ont erré dans les rues jusqu'aux petites heures du matin. Le péché et la maladie ont eu raison de moi.


    J’habitais dans la vieille rue Jackson à Seattle, Washington, dans les antres du péché, vendant de la morphine et de la cocaïne dans les rues. Je sais ce qu’est le péché. J’ai vécu à proximité de ces vieux quais, à proximité des anciens repaires du péché, des salles de club et des tables de jeu.



    J’étais lié par le péché et je ne pouvais pas m’en empêcher. Le matin, je rentrais à la maison en jurant et en maudissant. J’ai maudit ma femme à de nombreuses reprises. Je quittais ces endroits et je serrais les poings en disant: «Maintenant, je vais faire mieux, je vais m’éloigner de la vieille bande.» Mais j’ai recommencé à jouer au même vieux jeu du péché.


    J’ai rencontré beaucoup de gens qui «tiraient leurs jupes» de côté, mais un jour, j’ai rencontré un homme différent de tous les autres. Il ne m’a jamais parlé de sa religion, mais il l’a vécue avant moi au travail. C’est ce qui m’a prouvé qu’il la vivait. C’était un petit homme blanc.



    Je l’ai maudit, je l’ai insulté et j’ai voulu le tuer, mais il avait quelque chose de bien à me dire chaque fois que je le rencontrais. Il m’a demandé si j’étais sauvé. Je lui ai répondu: «Non, je suis un pécheur de haut rang.» Il m’a dit: «Viens à la mission.» Je lui ai demandé: «Quelle mission?» Il m’a répondu: «La Foi Apostolique.» C’était une nouvelle mission pour moi.



    Cela a duré environ un mois avant que je trouve assez de courage pour venir parmi ces gens. Un dimanche matin, je marchais de long en large devant ma maison et je me suis dit: «Je vais ce matin voir par moi-même.» Je suis entré dans la mission et je me suis assis au fond de la salle. Ils ont chanté quelques chants, et l’Esprit même de Dieu était dans ces chants. Puis ils se mirent tous à prier en même temps. Je n'avais pas vu cela depuis vingt-huit ans. Je connaissais la voie du salut; Dieu merci pour cela. Je l'avais vu dans le Sud quand j'étais enfant.


    Je ne savais pas grand-chose sur la prière, mais je remercie Dieu, l'Esprit de Dieu est descendu et Dieu a sauvé mon âme et m'a libéré, et je me suis réjoui.


    Puis, pour couronner le tout, un homme s’est levé et a dit que Dieu l’avait sauvé de tous ses péchés et l’avait libéré!



    C’était ce que je voulais. J’ai dit: «Dieu, c’est ce que je veux!» Personne ne m’a demandé d’aller à l’autel, mais je voulais y aller. Ces gens ont commencé à prier pour moi. Lorsqu’ils se sont rassemblés autour de moi, j’ai su qu’ils avaient Dieu dans leur vie. J’ai levé les yeux et j’ai dit: «Dieu, sauve-moi, je meurs!» Je ne savais pas grand-chose sur la prière, mais je remercie Dieu, l’Esprit de Dieu est descendu et Dieu a sauvé mon âme et m’a libéré, et je me suis réjoui.


    Le lendemain, je suis retourné vers mes anciens amis et je leur ai dit que Dieu m'avait sauvé de tous mes péchés. Ils m'ont repoussé, ils se sont moqués de moi, mais cela n'a pas fait bouger ce que Dieu avait mis dans mon âme. Quand j'étais à la table de jeu, quand je maudissais ma femme, faisant toutes sortes de méchancetés, ils disaient que j'étais en sécurité, mais quand j'ai obtenu le salut, c'était différent. Dieu merci, j'en profite.


    Le Seigneur m'a guéri du cancer et m'a rendu en bonne santé et fort, après que le bistouri du médecin ait échoué. Si Dieu ne m'avait pas précédé lorsque j'ai revu ma vie pour faire réparation, je serais derrière les barreaux à vie.


    



    * * *



    



    Frère Bob Irvin avait une voix magnifique. Il était assis au premier rang de l’auditoire, près de la chaire, et commençait à chanter debout. En quelques secondes, sœur Edna Crawford ou sœur Lena Wallace trouvaient la tonalité dans laquelle il chantait et l’accompagnaient. Parmi les chants qu’il chantait le plus souvent, on trouve Above the Bright Blue et The Man of Galilee.



    Frère Bob ne savait pas lire lorsqu’il fut sauvé, mais Dieu lui a appris à lire la Parole.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    33 - Walter Janeway


    
      

    


    J'habitais au milieu des drogués, des salons de jeu et derrière les murs de la prison. Le chagrin et le péché m'ont chassé de chez moi alors que j'étais encore un garçon de treize ans. J'arpentais les ruelles et dormais dans de vieux escaliers, et je regrettais d'être de retour chez moi. Je m'enfonçais de plus en plus dans le péché et commettais crime après crime; mon cœur était devenu aussi dur que la pierre.


    Pendant tout ce temps, à Middlesboro, dans le Kentucky, sur le flanc d’une colline, dans une vieille cabane en rondins près d’un verger de pêchers, ma mère priait pour moi. Elle venait derrière les murs de la prison et prenait son repas de fête avec moi, s’asseyait et parlait avec moi. Le chemin de fer n’était jamais trop long, ni les murs de la prison trop hauts pour que cette chère vieille mère puisse venir voir son fils.


    Je remercie Dieu d’avoir un jour exaucé les prières de cette mère. Son fils criminel, emprisonné dans une prison du comté, a pleuré jusqu’à la victoire. J’ai dit: «Ô Dieu, ne me laisse pas me relever de mes genoux avant que tu fasses quelque chose pour moi.» Cette prière a changé toute ma vie. Je me suis levé, je suis sorti de ma cellule et j’ai fait des allers-retours dans l’allée en chantant: «Oh, comme j’aime Jésus!»



    



    Il a changé mon cœur et m’a donné la victoire dans ma vie. Il m’a fait poursuivre mon chemin en me réjouissant.


    



    Je suis heureux d’être de retour dans cette prison et de vous parler de l’Évangile de Jésus-Christ. C’est la première chose que j’ai faite de toute ma vie, et dont je ne me suis jamais lassé, et à laquelle j’ai pu m’accrocher pendant de nombreuses années. L’un des gars de cet endroit travaille pour moi, et quand je l’ai payé l’autre jour, il s’est approché de moi, les larmes ont coulé sur ses joues et m’a dit: «Après neuf ans de service là-bas, et puis avoir le privilège de recevoir à nouveau un salaire, ça fait du bien.» Je l’ai regardé, et j’ai pu voir sur son visage ce qu’il avait traversé, ce que ces neuf années avaient fait pour lui. Mais il est sorti et remercie Dieu pour cela aujourd’hui.


    



    C'est merveilleux ce que Dieu peut faire!


    



    Cela vaut la peine, après qu'un homme a souffert dans ce vieux monde comme moi, dans une prison puis dans une autre, de pouvoir ensuite sortir et d'être capable d'aider son prochain. Vous savez que cela signifie beaucoup.


    L’autre jour, j’ai reçu une lettre d’un garçon assis ici devant moi. Il m’a raconté comment Dieu l’avait sauvé. En lisant ces lignes, je me suis rendu compte qu’il n’avait pas besoin de vous le dire, mais vous pouviez constater qu’il y avait quelque chose dans la lettre à laquelle vous pouviez dire amen – chaque mot de celle-ci. Il ne demandait pas d’aide ni ne voulait sortir d’ici, mais il m’a raconté comment il avait pu vivre ici. C’est merveilleux ce que Dieu peut faire!


    Il y a vingt-quatre ans, je me suis agenouillé dans un de ces endroits et je n’avais plus d’ami sur terre à cause de la vie que je menais. Je n’avais pas écrit à mes sœurs ni à mes frères depuis des années. Mon vieux père m’avait rejeté et ne s’était pas soucié de moi. J’ai aujourd’hui une sœur à la maison.



    Elle a juste ouvert une petite fente dans la porte quand je suis allé la voir la dernière fois et elle m’a dit: «Tu as apporté tant de déshonneur à la maison et à tes proches, nous ne voulons plus rien avoir à faire avec toi.»



    Je me souviens comment je marchais dans la rue et je me suis dit: «Il ne me reste plus grand-chose. Je suppose que j’ai joué ma dernière carte. Alors, c’est parti pour rien – rien dans l’avenir!» Je n’oublierai jamais cette nuit-là. Je ne m’attendais plus à revoir cette sœur.


    



    «Si Dieu peut sauver un homme de ce genre, je crois qu’il y a de l’espoir pour moi et je vais prier. Tu peux rester ici ou déménager, mais je vais voir s’il y a un Dieu.»


    



    Trois ans se sont écoulés et je me suis retrouvé de nouveau derrière les barreaux, et j'ai souffert tout au long de cette vie. Un après-midi, dans la prison du comté de Spokane, on m'a remis un document sur la Foi Apostolique. L'Église de la Foi Apostolique imprime ce document pour le distribuer et l'envoie dans le monde entier.


    J'ai lu ce journal et je suis descendu de cette couchette en acier retenue par deux chaînes. Il y avait quarante-huit détenus dans la cellule, et il y en a un qui purge une peine de prison à vie aujourd'hui, qui était dans la même prison ce jour-là, dans la cellule en dessous de moi. Après avoir lu deux témoignages dans ce journal, j'ai dit au gars qui était dans la cellule avec moi: «Si Dieu peut sauver ce genre d'homme, je crois qu'il y a de l'espoir pour moi et je vais prier. Tu peux rester ici ou déménager, mais je vais voir si Dieu existe.»


    Et j’ai quitté cette vieille couchette, je suis descendu, je me suis mis à genoux et j’ai posé ce papier devant moi, j’ai prié, et je ne me suis jamais relevé jusqu’à ce que Dieu fasse quelque chose pour moi. Il y a eu un homme qui a été sauvé deux ans plus tard, qui était dans ce char ce jour-là, et il a dit qu’il n’a jamais oublié les mots que j’ai prononcés. Il a dit que j’avais dit: «Dieu, ne me laisse jamais me lever jusqu’à ce que tu fasses quelque chose pour moi.»


    Alors que je priais, j’ai failli avoir la mâchoire bloquée. J’avais l’impression que mes mâchoires se bloquaient et que je ne pouvais plus parler, ni ouvrir la bouche à cause des choses qui se présentaient à moi. Je me disais: «Comment pourrais-je y faire face?» Puis je prenais un nouveau courage et disais: «Dieu, aide-moi.» Puis quelque chose d’autre se présentait à moi et je disais: «Dieu, je ne pourrais jamais retourner à Chester et à Indianapolis. Comment pourrais-je y faire face?» Mais j’ai simplement levé les yeux vers Dieu à nouveau et je me suis dit: «Dieu, aide-moi.»


    



    Je suis témoin qu’Il ne vous sauve pas seulement, mais qu’Il vous garde et pourvoit à vos besoins.


    



    Quelque chose a touché mon vieux cœur, et Dieu m’a sauvé – un changement de cœur! Je me suis levé. Je ne savais même pas ce qui s’était passé – je ne savais pas ce que signifiait être sauvé. Mais Dieu a fait le travail.


    Et laissez-moi vous dire ceci: ils ne peuvent pas vous placer dans un endroit où vous ne puissiez pas prier Dieu.



    Je suis témoin que non seulement Il vous sauve, mais qu’Il vous garde et pourvoit à vos besoins. Je n’ai jamais manqué de rien depuis le jour où Dieu m’a sauvé.


    Je n’ai jamais été fauché, je n’ai jamais demandé de l’aide à un homme, je n’ai même jamais demandé à ces gens de m’aider. Tout ce que je leur ai demandé, c’est de prier pour moi, et ils l’ont fait. Et Dieu m’a soutenu, et je suis en route pour rencontrer une vieille mère qui est allée dans sa tombe avec le cœur brisé. Il y a eu de nombreuses fois où je suis allé dans sa chambre et je l’ai vue pleurer et prier pour son fils. J’apprécie cet Évangile.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    34 - Edna Janzen


    
      

    


    Il ne me reste qu’un souffle entre moi et l’éternité! Bien sûr, c’est tout ce que nous avons à un moment ou à un autre, mais on m’en a fait prendre conscience avec force quand j’avais quinze ans et que j’étais très malade. Ma gorge était tellement enflée que je pouvais à peine respirer. J’étais douloureusement conscient de chaque respiration que je prenais.


    J’ai été élevé dans une bonne famille où mes parents aimaient le Seigneur, s’aimaient les uns les autres et aimaient leurs enfants. Ils faisaient tout ce qu’ils pouvaient pour nous sur le plan physique et se souciaient beaucoup de notre bien-être spirituel. Mon père était chrétien depuis son adolescence et son objectif principal dans la vie était de se rapprocher du Seigneur. Après son mariage, mes parents ont quitté leur maison du Kansas pour le Colorado. C’est là que mon père a rencontré des personnes de la sainteté et, embrassant leurs enseignements, il a été sanctifié. Puis, en 1909, un ancien employeur a ouvert une minoterie à Sheridan, dans l’Oregon, et a invité mon père à venir travailler pour lui.


    



    Amenez-la ici et nous prierons pour elle et le Seigneur la guérira.


    



    Ma mère souffrait de tuberculose et avait perdu quatre bébés à la naissance. Les médecins n’avaient aucun espoir de guérison. C’était vraiment une période décourageante dans leur vie. Puis les membres de la Foi Apostolique, qui avaient fondé une église à Dallas, dans l’Oregon, ont tenu une série de réunions dans le parc municipal de Sheridan, et mon père a assisté à ces réunions pendant trois semaines. Il leur a demandé: «Pensez-vous qu’il y ait un espoir pour ma femme?» Ils ont répondu: «Oui. Amenez-la ici et nous prierons pour elle et le Seigneur la guérira.» Et c’est ce qui s’est passé.



    Plusieurs fois plus tard, elle a témoigné qu’ils avaient prié pour elle selon le cinquième chapitre de Jacques, et que la puissance de Dieu l’avait traversée comme une décharge électrique. Elle a quitté cet endroit en disant: «Je suis guérie! Je suis guérie!» Et elle l’était.


    Elle avait vingt-cinq ans à l’époque et a vécu jusqu’à huit ans, n’ayant plus jamais de problèmes pulmonaires et élevant une famille de quatre enfants, dont j’étais l’aîné.


    Quelques années plus tard, mon père fut déçu par l’église qu’ils fréquentaient et pria pour que le Seigneur le guide sur ce qu’il devait faire. Un jour, il sentit que le Seigneur lui disait d’aller à Portland pour un camp meeting organisé par les membres de la Foi Apostolique. Il trouva cela merveilleux, exactement ce qu’il recherchait, et à partir de ce moment-là, ils se réunirent avec les membres de la Foi Apostolique pour adorer Dieu. Ils achetèrent une Ford 1913 et commencèrent à se rendre à Dallas, dans l’Oregon, pour assister à l’église. Là, mon père reçut le baptême du Saint-Esprit et ma mère, qui fut sauvée à la maison après sa visite à Portland, fut sanctifiée et baptisée du Saint-Esprit.


    



    Je ne m’attendais pas à aimer être chrétien, mais je ne voulais pas non plus aller en enfer.


    



    Mais avoir reçu une bonne éducation, aller à l’église avec mes parents et profiter des relations chrétiennes ne m’ont pas automatiquement transformé en chrétienne. Pendant des années, je me suis rebellée contre tout ce que mes parents m’avaient enseigné. J’étais un bon élève, premier de ma classe à l’école, et je lisais beaucoup de livres. En fait, j’ai commencé à lire des choses qui ont semé le doute dans mon esprit quant à la véracité de la Bible et des principes fondamentaux que j’avais appris. Malheureusement, j’en suis arrivé au point où j’ai refusé d’aller à l’église. Mais combien je suis reconnaissant d’avoir été convaincu par le Saint-Esprit!



    Puis est arrivée cette grave maladie à l’âge de quinze ans, et ma mère a pensé que j’allais mourir. Je savais que si je mourais, j’irais en enfer.



    Je me souviens encore de ce sentiment, mais j’ai cru à la miséricorde de Dieu et je me suis dit qu’il ne me laisserait sûrement pas mourir dans cet état. Ma mère a demandé aux gens de l’église de prier pour moi, et bientôt j’étais rétabli et de retour à l’école.


    À cette époque, nous vivions à Dallas, dans l’Oregon, où une nouvelle église apostolique était en construction en plein centre-ville. Comme Dallas est une petite ville, tout le monde était intéressé. Lorsque la cérémonie de consécration a eu lieu, j’ai pris conscience de la dette que j’avais envers Dieu pour avoir épargné ma vie.



    



    Mes amis ne pourraient pas m’aider lorsque je me tiendrais devant Dieu pour le jugement.



    



    Il m’a fallu beaucoup de courage, mais j’ai fini par aller de l’avant et prier. Je ne m’attendais pas à aimer être chrétienne, mais je ne voulais pas aller en enfer. Quelle surprise lorsque le fardeau du péché s’est envolé! Une toute nouvelle vie s’est ouverte à moi: de nouveaux désirs, de nouveaux amis et une nouvelle disposition. Ma mère disait parfois qu’elle ne me reconnaissait plus comme la même personne. Je n’étais vraiment plus la même personne. Comme j’ai aimé le Seigneur depuis ce temps-là!


    Après avoir terminé mes études secondaires, j’ai travaillé pendant un certain temps au bureau du gouvernement de l’État à Salem, dans l’Oregon, puis j’ai senti que le Seigneur m’appelait définitivement à aller travailler au bureau de l’église à Portland, dans l’Oregon. C’est l’orchestre de l’église qui m’a finalement attiré à Portland à l’été 1936. J’ai rapidement trouvé ma place dans l’orchestre, le bureau, la chorale et tout autre lieu de service que je pouvais occuper. Plus de cinquante-deux ans plus tard, je travaille toujours à plein temps. J’apprécie la santé et la force que le Seigneur m’a données, n’ayant eu que très peu de maladies au fil des ans.


    J’ai eu une vie merveilleuse. Bien sûr, il y a eu des moments difficiles, des périodes d’autodiscipline, de soumission au modelage de Dieu, mais si c’était à refaire, je le referais de la même manière. J’attends la venue de Jésus. Chaque jour, je regarde. Est-ce le jour où Jésus va venir? C’est un merveilleux frisson.



    Je suis heureuse en Jésus. Je suis heureuse de pouvoir jouir d’une espérance vivante. Je n’en ai pas peur. J’ai donné ma vie au Seigneur et je sais qu’il va me ramener à la maison. J’ai hâte de voir Jésus et je veux l’entendre dire: «C’est bien.»


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    35 - Lori Lepisto


    
      

    


    À la fin de l’automne 1935, une vieille locomotive à vapeur tirait des wagons de chemin de fer pour un voyage de dix heures entre Helsinki et Vaasa, en Finlande. Parmi les nombreux passagers se trouvaient un homme et son jeune fils. Le père de l’homme était décédé et ils allaient assister à ses funérailles. Mais ce n’était pas la seule chose qui troublait le cœur du père et du fils. Il venait de sortir d’un hôpital où les médecins avaient découvert un cancer aux poumons. Ils lui avaient dit qu’il avait besoin d’une opération, mais que même l’opération ne le guérirait pas complètement. L’hôpital lui avait fait signer un document stipulant que s’il quittait l’hôpital sans avoir subi d’opération, il en assumerait les conséquences et ne pourrait plus demander d’aide.


    Cette scène est très claire dans mon esprit, car j'étais le jeune fils. La situation m'a rendu triste et silencieux. Je me souviens avoir pensé que bientôt j'assisterais moi aussi aux funérailles de mon père.


    La voiture dans laquelle nous étions n’était pas pleine, nous nous sommes donc assis près d’une fenêtre, voulant être en paix. Au bout d’un moment, un homme est venu s’asseoir en face de nous. Il avait l’air d’un étranger, mais en même temps il nous semblait familier. J’ai remarqué qu’il avait un accent étranger quand il parlait finnois. Nous avons parlé du mauvais temps, puis nous sommes restés assis en silence pendant un long moment. Puis l’homme en face de nous a pris son étui, a sorti un journal et l’a donné à mon père. Il a fait remarquer qu’il s’agissait d’un journal religieux imprimé aux États-Unis. Il provenait de l’Église de la Foi Apostolique. Il s’est mis à nous raconter une histoire merveilleuse.


    



    Il avait été guéri par la puissance de la prière.


    



    Il s’appelait William Jacobson. Il était né à Pietarsaari, une petite ville côtière de Finlande. Il avait immigré aux États-Unis, comme de nombreux Finlandais après la Première Guerre mondiale. Il avait traversé le pays pour finalement arriver à Portland, dans l’Oregon, où il entra en contact avec l’Église de la Foi Apostolique. C’est là qu’il connut le salut et fut établi dans l’Évangile. À Portland, il fut impliqué dans un accident de voiture. Plusieurs côtes furent cassées, l’une d’elles était gravement fissurée à deux endroits différents et une autre avait traversé ses poumons. Il fut emmené à l’hôpital et on pensait qu’il allait mourir. Après les premiers soins et les soins d’urgence, on l’emmena dans sa chambre pour attendre le matin.



    La congrégation apprit ce qui s’était passé et plusieurs personnes de l’Église lui rendirent visite, promettant de prier pour lui. Les saints se réunirent et passèrent toute la nuit à prier. Pendant la nuit, il pria aussi et demanda à Dieu de l’aider. Puis, tout à coup, la pièce s’est illuminée comme en plein jour, et il a ressenti la puissance divine de guérison. Il a loué Dieu, a appelé l’infirmière de nuit et lui a raconté ce qui était arrivé. Il a demandé ses vêtements pour pouvoir rentrer chez lui.



    L’infirmière a pensé qu’il avait eu une sorte de crise et l’a convaincu de rester à l’hôpital jusqu’au matin. Elle lui a promis qu’on le laisserait rentrer chez lui s’il était vraiment guéri. Il a finalement accepté et a bien dormi le reste de la nuit, se réveillant le matin en bonne santé. Il avait été guéri par la puissance de la prière. Le matin, il a été examiné, a quitté l’hôpital et est rentré chez lui.


    Au moment de l’accident, sa compagnie d’assurance a été prévenue. Quelques semaines plus tard, il a reçu un chèque de leur part. Il s’est rendu chez la compagnie d’assurance et a expliqué qu’il n’était plus malade, que Dieu l’avait guéri. La compagnie d’assurance lui a dit que la police les avait informés de l’accident et que l’hôpital et les médecins leur avaient parlé de ses blessures. Ils ont dit que ce n’était pas leur affaire de savoir comment il avait été guéri et qu’il devait garder l’argent. Il a donc gardé l’argent, mais a décidé de l’utiliser à bon escient. Il s’est rendu en Finlande pour dire aux gens ce que Dieu avait fait pour lui.


    Tandis que nous écoutions cette histoire et que nous étions émerveillés par ce qui s’était passé, mon père sentit l’espoir grandir dans son cœur. Après que le train eut atteint Vaasa, ma mère nous a rejoints à la gare. Dès que mon père a rencontré ma mère, il lui a raconté ce que nous avions entendu. Ma mère est restée silencieuse pendant un long moment. Elle connaissait l’Église de la Foi apostolique. Ils avaient une mission dans l’une des rues principales de la ville. Les membres de l’Église de la Foi apostolique étaient connus pour prier si fort que si vous passiez devant sur le trottoir, vous pouviez les entendre prier à l’intérieur. Ma mère a finalement dit à mon père d’aller ailleurs que dans cet endroit. Sa mère était une actrice bien connue dans cette petite ville et la plupart des gens la connaissaient, elle et sa famille.


    Malgré tout cela, mon père a décidé de se rendre à la Mission de la Foi Apostolique et il a été sauvé.



    C’était un miracle. Il a ensuite écrit à l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon. Il leur a parlé de son cancer et leur a demandé de prier. Ils ont prié pour lui et mon père a été guéri du cancer qui aurait pu lui coûter la vie. Non seulement il a pu retourner au travail, mais il a vécu encore cinquante ans, une vie chrétienne en bonne santé. Après un certain temps, ma mère a également été sauvée.


    Quand j’ai assisté aux réunions de l’Église de la Foi Apostolique, j’ai aussi été sauvé. J’avais été baptisé auparavant dans l’Église luthérienne d’État, mais je voulais être baptisé à nouveau, cette fois-ci de la manière dont la Bible nous le dit. Le service de baptême devait avoir lieu dans la ville de Vaasa. C’était l’été et nous sommes allés à la rivière qui traverse la ville. Ma mère savait qu’un tel événement intéresserait les gens. Elle avait peur que les habitants de la ville se moquent d’eux parce que sa famille était très connue. En effet, lorsque le service de baptême a commencé, il y avait beaucoup de gens qui regardaient: pas seulement la congrégation. Mais lorsque nous sommes entrés dans l’eau, tous les hommes qui regardaient ont enlevé leur chapeau en signe de respect. Il n’y avait aucun signe de moquerie.



    Lorsque le service a été terminé et que nous nous sommes dirigés vers la rive, quelque chose d’étrange s’est produit. Alors que mon père, ma mère et moi nous approchions de la rive, nous avons trouvé des centaines de pièces de monnaie dans l’eau. J’ai alors pensé que c’était un signe de Dieu qu’Il prendrait soin de nous et que nous n’aurions besoin de rien.


    



    Je lui ai dit que j’étais chrétien et que Dieu m’avait sauvé et m’avait commandé d’aimer mes semblables et mes ennemis.


    



    Je n’avais que dix-sept ans lorsque la guerre éclata en Finlande. J’aimais Dieu et mes semblables et je ne pensais pas devoir participer à la guerre et tuer qui que ce soit. J’aimais mon pays et voulais le protéger. J’ai dit aux responsables de l’armée que je ne voulais pas tuer et que je voulais travailler comme médecin. Au début, ils ont accepté cela, mais après trois ans de guerre, ils m’ont dit que je devais porter les armes ou je serais traduit en cour martiale et jeté en prison. Et c’est ce qui s’est passé.



    Je me suis retrouvé dans un camp de prisonniers avec des centaines d’hommes. Avec d’autres, on m’a demandé de creuser un fossé de dix pieds de profondeur et de vingt pieds de largeur. Chaque prisonnier devait creuser sa part, sinon tout le groupe d’hommes ne pouvait pas retourner au camp. Il n’y avait presque pas de nourriture. Tous les hommes ont perdu du poids très rapidement et bientôt on pouvait voir les côtes et les os sous la peau. Je n’ai pas fait exception. Je suis devenu si faible que je ne pouvais pas creuser ma part du fossé. D’autres hommes m’ont aidé, mais eux aussi étaient faibles et souffraient du manque de nourriture. Je me souviens avoir prié avec ferveur et demandé à Dieu de ne pas me permettre de mourir en creusant le fossé.


    Peu de temps après ces prières, j’ai été transféré au bureau de la prison où je suis devenu commis. C’était beaucoup plus facile. Un jour, pendant l’hiver, je marchais le long de la clôture du camp de prisonniers, traînant les pieds et donnant des coups de pied dans la neige. Tout à coup, j’ai heurté quelque chose. J’ai commencé à creuser et j’ai rapidement trouvé une miche de pain entière. Elle était congelée et en bon état pour être mangée. Cela signifiait beaucoup pour moi car notre ration quotidienne se résumait à une seule tranche de pain de la taille de la paume de la main, par jour. Une autre fois, alors que je marchais le long de la clôture, un gros oiseau s’est écrasé sur les barbelés et a été tué. Il est tombé à mes pieds. J’ai nettoyé l’oiseau et je l’ai fait cuire dans l’une des marmites à pommes de terre de la cuisine de la prison.


    Finalement, le président de la Finlande m’a gracié. J’ai été renvoyé dans mon unité et j’ai servi comme médecin jusqu’à la fin de la guerre. Puis, un jour, après la fin de la guerre, un policier est venu frapper à ma porte. Il m’a dit qu’il avait un message pour moi de la part du gouvernement. Ils allaient effacer mon casier judiciaire et s’assurer que personne ne soit au courant de ma condamnation à la prison pendant la guerre. Tout ce que j’avais à faire, c’était d’accepter de ne pas poursuivre le gouvernement et de demander une indemnisation. Je lui ai dit que j’étais chrétien et que Dieu m’avait sauvé et m’avait ordonné d’aimer mes semblables et mes ennemis. Je n’avais aucune amertume envers qui que ce soit.


    Avec le temps, j’ai épousé une fille qui avait été baptisée à Vaasa en même temps que moi. Nous étions très heureux. Plus tard, Dieu nous a donné un fils. Depuis, Dieu est avec nous et nous a aidés de nombreuses manières. Nous l’avons servi pendant de nombreuses années et avons pu lui faire confiance dans toutes les situations. J’ai eu de nombreuses expériences merveilleuses et j’ai reçu de nombreuses bénédictions de Dieu en faisant son travail d’évangélisation en Finlande. Louange et gloire à Dieu!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    36 - Jim Lytle


    
      

    


    La miséricorde de Dieu m'a trouvé au coin d'une rue, sous l'influence de l'alcool, presque sans vêtements, au plus profond du péché. Là, j'ai entendu un groupe de personnes de la Foi Apostolique me parler de son amour, me dire que je pouvais prier Dieu au ciel qui entend et répond aux prières. Je n'avais plus aucun espoir dans ma vie, mais ils m'ont dit que Dieu pouvait devenir réel, même pour un homme qui était dans les abîmes du péché. N'est-ce pas une chose merveilleuse à entendre, quand on ne l'a jamais entendue auparavant?


    Je n’ai pas été élevé dans une famille chrétienne; je n’ai jamais entendu mon père ou ma mère prier. Je n’avais pas l’habitude d’aller à l’école du dimanche ou à l’église, et j’étais déjà un homme avant même de savoir que Jésus était le Fils de Dieu. J’ai quitté la maison alors que j’étais encore un enfant et je suis allé dans les camps de bûcherons du nord de l’Idaho pour travailler parmi les bûcherons et les bûcherons. J’ai commencé comme aide-cuisinier dans les bois et j’ai travaillé dur à divers emplois jusqu’à ce que je sois finalement nommé assistant-acheteur pour toutes les opérations de cette grande entreprise de bois.


    Beaucoup de gens m’ont montré la voie du déclin, mais je n’ai jamais rencontré quelqu’un qui ait pu me parler de Jésus. Un jour, alors que je travaillais dans un camp avec des hommes bien plus âgés que moi, les boissons passaient de main en main. Bien que je n’avais que quatorze ans à l’époque, j’ai goûté pour la première fois à l’alcool fort. Malheureusement, j’ai vite pris goût à cela. Oh, si je n’avais jamais bu ce premier verre! C’est ce qui a déclenché la chute de ma vie.



    J’ai commencé à faire d’autres choses que faisaient les hommes plus âgés: jouer aux jeux de hasard et aux cartes. Le péché m’a ruiné; je n’étais qu’un jeune homme et j’aurais dû profiter de la vie, mais ce n’était pas le cas. J’ai pris résolution après résolution, mais rien n’y a fait. Je ne pouvais tout simplement pas changer mes habitudes ni me débarrasser de ces habitudes par mes propres forces.


    Je remercie Dieu pour un peuple qui parcourt les autoroutes et les chemins secondaires, ainsi que les vieilles pistes de débardage, pour raconter l’histoire de Jésus et son amour pour l’humanité.


    Finalement, quand l'alcool m'a rendu malade et m'a empêché de travailler, je suis parti en vacances. Je pensais que j'allais me débarrasser de cette vieille habitude de boire, mais avant d'y parvenir, je vivais dans un wagon de marchandises sur les voies ferrées près de la rivière ici à Portland, dans l'Oregon, et j'avais vendu mon manteau pour acheter plus de whisky. J'avais l'impression que tous les péchés qui peuvent être attachés à la vie d'un homme étaient attachés à la mienne. La tristesse et les remords que le jeu et l'alcool provoquent pesaient lourdement sur mon cœur.


    Je remercie Dieu pour les gens qui vont sur les routes et les chemins de traverse, et qui descendent sur les vieux chemins de terre pour raconter l’histoire de Jésus et son amour pour l’humanité. S’ils étaient restés chez eux ou dans leur église, je ne serais pas ici. C’est au coin d’une vieille rue sombre, à l’angle de la rue Third et de la rue Burnside, que j’ai vu la lumière de l’Évangile. Notre précieux pasteur écossais, qui est parti pour être avec le Seigneur, s’est intéressé à moi. Il a traversé le trottoir, a posé sa main sur mon épaule et m’a dit: «Ne veux-tu pas venir à l’église et nous laisser prier pour toi?»



    Je remercie Dieu pour son amour pour mon âme. Je les ai suivis jusqu’à l’église à l’angle de la rue Sixth et de la rue Burnside, et ce fut la meilleure décision que j’aie jamais prise dans ma vie. Là, il m’a montré un autel de prière et m’a dit comment prier pour que Dieu réponde. À genoux, j’ai fait une prière qui a atteint le ciel, et un véritable changement s’est produit dans ma vie cette nuit-là.


    



    J’ai découvert que le Seigneur pouvait me garder dans l’armée pendant le service de mon pays.


    



    Je suis retourné au bord de la rivière jusqu’au vieux wagon où j’avais dormi la nuit précédente, mais j’étais heureux et je n’ai eu aucune difficulté à dormir cette nuit-là. Tandis que j’étais allongé à regarder les étoiles à travers la porte du wagon, je savais qu’il y avait un Dieu qui entendait et répondait aux prières.



    En remontant la ville le lendemain matin, j’ai eu l’impression que j’aurais pu conquérir le monde; je savais que je n’aurais plus jamais à boire. Grâce à Dieu, cela a duré. Pendant de nombreuses années, j’ai prouvé que Dieu peut sortir un homme du caniveau, le nettoyer, mettre la paix, la joie et la victoire dans sa vie et louer Dieu dans son cœur. C’était une véritable transaction qui a eu lieu dans cette vie qui est la mienne. Les joies de ce merveilleux Évangile sont descendues dans ma vie et j’ai eu ce que j’avais cherché pendant des années dans les saloons, les jeux de cartes, les salles de billard et la vie qui va avec de tels endroits. J’ai trouvé la joie de vivre cette nuit-là. Je l’ai trouvée au pied de la Croix.


    Cela ne m'a pas découragé, mais cela m'a permis de servir Dieu pendant de nombreuses années. J'ai découvert que le Seigneur pouvait me garder dans l'armée pendant que je servais mon pays.


    Il me permet de continuer à travailler et aujourd’hui j’ai un foyer chrétien heureux et nous pouvons élever nos enfants au son de ce merveilleux Évangile. Je loue Jésus pour le privilège d’être ici aujourd’hui pour dire qu’il est bon de le servir.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    37 - Alan V. McPherson


    
      

    


    Je remercie Dieu d’avoir racheté mon âme. J’étais un jeune homme au cœur brisé, plein de péchés et de chagrin, récoltant ce que j’avais semé. Personne ne m’avait jamais dit que l’Évangile du Christ avait le pouvoir de changer le cœur et de transformer la vie d’une personne. Et j’ai dû livrer la bataille de la vie par mes propres forces.


    Ma mère est morte quand j’étais petit garçon, et je pensais que je pouvais faire ce que je voulais, et que mes péchés ne me trahiraient pas. J’ai découvert que la voie du transgresseur était difficile. J’ai lutté pour surmonter mes habitudes de péché, mais à l’âge de quatorze ans, j’ai dû quitter la maison de mes grands-parents à cause de ces péchés.


    Un jeune pasteur m’a dit que Dieu pouvait me sauver et m’aider à vivre une vie propre chaque jour.


    Mon père était adjudant général adjoint de l'État du Wisconsin et j'ai vécu dans le bâtiment du Capitole à Madison, Wisconsin. J'y allais semaine après semaine quand j'étais encore un petit garçon. J'ai fréquenté l'école du dimanche et l'église tout au long de ma jeunesse.


    Mon père m’a ensuite envoyé vivre dans la maison d’un pasteur où je pouvais aller dans une bonne école. Mais quelques mois plus tard, mes péchés me rattrapèrent, comme la Parole de Dieu l’avait annoncé. J’avais de merveilleux privilèges, un bon environnement et une bonne formation. Mais j’ai dû quitter sa maison, moi aussi, en disgrâce. Mon vieux père, lorsqu’il a entendu parler de la vie que je menais, a souhaité que je sois mort et hors de danger, à cause de ma vie de péché.



    Même ce pasteur ne m’a pas dit que Jésus pouvait sauver mon âme et changer ma vie. J’ai lutté pendant des années pour essayer de me débarrasser de ces mauvaises habitudes. Je ne voulais pas mettre fin à mes jours, devenir fou ou aller derrière les barreaux d’un pénitencier. Je voulais être un homme, mais je n’avais pas la force de l’être.


    Il y a quarante-huit ans, dans l’Ouest canadien, un jeune prédicateur m’a dit que Dieu pouvait me sauver et m’aider à vivre une vie pure chaque jour. Il était un pèlerin converti et n’avait été sauvé que depuis peu de temps, mais il avait la réalité en tête. Son visage rayonnait tandis qu’il me racontait cela.


    



    Tout ce que j’avais à donner à Dieu, c’était un cœur brisé et la vie.


    



    J’allais à l’église depuis que j’étais petit, mais je n’avais jamais entendu une histoire pareille. Mon cœur aspirait à une telle victoire. J’ai vu mes deux sœurs et ma tante obtenir ce salut, et elles m’ont raconté leur victoire. Elles ont dit que Jésus me libérerait. Il me donnerait la force de vivre correctement. Il mettrait quelque chose dans mon âme dont je saurais qu’il venait de Dieu.


    J'ai décidé d'éprouver leur Dieu. J'ai commencé à prier, et j'ai prié avec sincérité. J'ai commencé à mettre ma confiance dans la puissance surnaturelle, car toutes les puissances naturelles avec lesquelles j'avais été en contact m'avaient trahi. Je n'avais pas grand-chose à abandonner, car le péché m'avait volé tout ce qui était bon. Tout ce que j'avais à donner à Dieu, c'était un cœur brisé et une vie. Je loue Dieu, je me suis soumis à Lui et je Lui ai promis que je Le servirais s'Il me libérait.


    



    «Vous n’avez plus besoin de prier pour moi, car le travail est terminé.»


    



    J'ai crié à Dieu jour et nuit pendant environ une semaine, et il semblait que Dieu ne m'entendrait jamais. Une nuit, je me suis agenouillé dans la cuisine de ma sœur et Dieu a sauvé mon âme. Je n'étais à genoux que quelques minutes lorsque Dieu a répondu et m'a pardonné tous les péchés que j'avais commis. Je savais que ces péchés étaient pardonnés. Aucun d'entre eux ne m'a jamais condamné depuis.


    Je me suis levé et j’ai dit: «Tu n’as plus besoin de prier pour moi, car l’œuvre est accomplie.» Jésus a brisé les chaînes et m’a libéré. Je n’ai pas pu dormir cette nuit-là. J’ai loué Dieu toute la nuit. Dieu a fait de moi une nouvelle créature et m’a aidé à vivre une nouvelle vie. Je n’ai pas eu besoin de demander à qui que ce soit si j’avais trouvé la réalité. Dieu avait sauvé mon âme et avait mis dans mon cœur le témoignage que j’étais en règle avec Lui.



    J’étais stupéfait et je m’émerveillais du changement qui s’était produit dans ma vie. Il a enlevé toute la condamnation et la culpabilité. J’avais été lié par un tempérament affreux, qui me faisait parfois agir comme un imbécile. Mais en un instant, ces choses pécheresses ont été brisées de ma vie. Ce fut vraiment un jour heureux lorsque Jésus a lavé mes péchés. Je suis resté allongé sur mon lit pendant des heures ce soir-là, louant Dieu. Je pouvais sentir la gloire de Dieu déferler dans tout mon être. Je savais que j’étais en règle avec Dieu.


    De retour dans les camps de bûcherons, j’ai eu le privilège de témoigner auprès de mes collègues. Ils s’étaient moqués de moi quand je délirais à cause de mon mauvais caractère, mais ils ne l’ont plus jamais fait. Mon caractère avait disparu. Ils avaient du mal à le comprendre – moi-même, je n’avais pas le temps de le comprendre.



    L’amour des choses du monde a quitté mon cœur. Les hommes ont d’abord dit que ce n’était que de l’excitation, que cela passerait en quelques jours. Mais cela ne s’est pas estompé toutes ces années. Cela va de mieux en mieux au fil des jours. Dieu m’a gardé avec la paix, la joie et la victoire dans mon âme. À partir de ce jour, Dieu m’a guidé. Plus tard, alors que je priais, Dieu m’a donné un fardeau pour un cœur pur, et Il m’a sanctifié entièrement. J’ai su à l’instant même où Il a arraché la racine de l’amertume. Depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui, je n’ai jamais douté de ce que Dieu a fait dans mon âme. Environ deux ans et demi plus tard, dans l’État d’Oklahoma, j’ai rencontré des gens qui avaient reçu le baptême du Saint-Esprit. Je me suis agenouillé une nuit et le Seigneur m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Oh, le changement qu’Il a apporté dans ma vie! Je veux honorer et glorifier Dieu pour tout ce qu’Il a fait pour moi.


    



    * * *


    



    Dans les derniers instants de sa vie, ce serviteur de Dieu qui avait prêché l’Évangile avec fidélité pendant plus de cinquante ans, demanda à son infirmière de l’aider à s’asseoir pour pouvoir louer le Seigneur. Elle lui dit: «Bien sûr que je le ferai.» L’infirmière voulut aussi lui donner des médicaments pour soulager sa douleur, mais il répondit immédiatement: «Écoute, j’ai fait confiance au Seigneur pendant toutes ces années, et je ne vais pas m’appuyer sur le bras de la chair maintenant.» Elle le releva et posa ses pieds sur le sol à côté de son lit, et il leva les mains vers le ciel et s’exclama: «Louez le Seigneur! Louez le Seigneur! Louez le Seigneur!» Puis il ferma les yeux pour se réveiller sur le rivage doré du ciel.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    38 - Lowell C. Montgomery


    
      

    


    Je suis reconnaissant qu’un jeune homme m’ait invité à une réunion de la Foi Apostolique. Je lui ai dit que je n’avais pas besoin du salut. «Je ne fume pas de cigarettes, je ne bois pas, je ne fais pas la fête et je ne joue pas aux cartes» (j’étais trop radin pour faire tout cela). Je n’étais pas un voleur et je faisais mon travail fidèlement. Je pensais que tout allait bien.


    Cependant, je suis reconnaissant d’être allé avec lui quand même. Je me souviens de cette première réunion. Ma femme et moi étions assis au dernier rang. Lorsque les gens témoignaient, je pensais: «Ô Dieu, je donnerais mon bras droit si je pouvais me tenir devant un groupe de personnes comme celui-ci et dire que je suis sauvé!» Le Seigneur a parlé à mon cœur: «Il va falloir tout ce que tu as et tout ce que tu espères avoir pour obtenir cette religion à l’ancienne.»


    Mes yeux se sont ouverts. J’ai découvert que je n’étais pas si bon que ça. Il y avait du péché dans ma vie. J’avais un cœur cupide. Tout ce que j’avais, je voulais le garder, et je l’ai gardé! J’ai privé ma petite femme de choses qu’elle aurait pu facilement avoir. Elle ramenait son chèque du travail à la maison, je le prenais et le déposais à la banque. Elle me demandait quelque chose qu’elle aurait dû avoir, et je lui disais: «En as-tu besoin?» À ce moment-là, une querelle éclata. À cause de ma convoitise, notre foyer fut presque détruit.


    



    «Seigneur, coule ou nage, vis ou meurs, je te servirai.»


    



    Ce dimanche soir, j’ai pris conscience qu’une responsabilité pesait sur mes épaules. Qu’allais-je faire de cet appel à l’Évangile? Je suis sorti, condamné! Le lendemain matin, quelqu’un m’a demandé si j’avais aimé le service. J’ai répondu: «Je n’ai pas aimé du tout. Je n’ai pas aimé les chants, les témoignages, ni la prédication, et je n’y retournerai pas!» Il m’a dit: «Tu l’aimeras peut-être davantage la prochaine fois.»


    Le peuple de Dieu a prié pour nous. Des mois plus tard, ma femme et moi y sommes retournés et avons continué à le faire. Dieu a lutté avec mon cœur. Un jour, je suis allé à ma voiture, j'ai posé ma tête sur le volant et j'ai pleuré comme un bébé. Ma femme m'a dit: «Si tu veux aller prier, je t'attendrai ici.» Mais je ne me suis pas humilié pour le faire.


    La nuit est finalement arrivée, j’ai plié les genoux devant l’autel de prière et j’ai crié à Dieu d’avoir pitié de moi, un pécheur. L’ennemi de mon âme a dit: «Tu ne peux pas l’obtenir.» J’ai dit: «Je suppose que je ne peux pas.» Je me suis levé pour partir, mais je n’ai pas trouvé d’allée libre pour sortir. Alors je suis retourné à l’autel et je me suis à nouveau mis à genoux. J’ai dit: «Seigneur, coule ou nage, vis ou meurs, je te servirai.»


    En un éclair, Dieu a sauvé mon âme. Le Seigneur a mis la paix dans mon cœur et a enlevé mes péchés. Le cœur cupide a été transformé!


    Je suis retourné au même travail le lundi matin, l’âme pleine de joie. Le Seigneur m’a aidée à faire les choses que je pensais difficiles. J’ai emmené mon employeur dans l’arrière-boutique et je lui ai dit: «Roy, je ne peux plus travailler ici. J’étais à l’église de la Foi Apostolique, j’ai prié et Dieu a sauvé mon âme; je ne peux plus vendre de tabac.» Il m’a dit: «Tu n’auras pas à le faire.» Il m’a transférée au rayon boucherie.


    Avant ma conversion, j’aimais entendre la caisse enregistreuse sonner. Mais lorsque le Seigneur a sauvé mon âme, il a enlevé de mon cœur l’amour du dollar.


    Un peu plus tard, le Seigneur m’a sanctifié. C’était merveilleux! Je savais que j’étais sanctifié. Après cela, j’ai entendu parler du baptême du Saint-Esprit. Je ne savais pas ce que c’était, mais j’ai dit: «Je le veux, et avec l’aide de Dieu, je vais l’obtenir.» Dieu m’a baptisé de Son Saint-Esprit et m’a donné la puissance pour Son service.


    Ma femme et moi ne serions pas restés ensemble plus longtemps si je n’avais pas été sauvé, mais le Seigneur nous a sauvés tous les deux et nous sommes mariés depuis presque quarante-neuf ans. C’est ce que Dieu a fait pour nous. Il a enlevé nos péchés et nous a libérés. Nous avons un foyer heureux et nous avons passé de merveilleux moments ensemble pendant ces nombreuses années à servir le Seigneur. Je suis reconnaissant d’avoir jeté l’ancre dans la bonne direction il y a quarante-quatre ans et elle tient toujours.


    



    * * *


    



    Le révérend Lowell C. Montgomery a été ministre de l’Église apostolique de Portland, dans l’Oregon, pendant de nombreuses années, et il a également été secrétaire de la corporation. Bien qu’il ait été en proie à de nombreuses difficultés physiques au cours de ses dernières années, il a fait preuve d’un esprit joyeux et aimant, et son sourire chaleureux a été un encouragement pour tous ceux qu’il a rencontrés. Il est rentré chez lui pour recevoir sa récompense en 1977.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    39 - Joseph Mosee


    
      

    


    


    


    Je suis né et j’ai grandi en Terre Sainte, mais j’étaisloin d’être un saint. Je n’y ai jamais vu de sainteté, seulement des faux-semblants et des illusions, et je méprisais lenom même de religion. Je suis arrivé dans ce pays du Liban en 1900, et j’étais l’un des hommes les plus vils qui aient jamaistraversé l’océan. J’étais un blasphémateur et un menteur, et j’étais lié par le désir de gagner quelques dollars. Je voulaisde l’argent et du prestige. Je pensais: si seulement je pouvais avoir ma propre entreprise, quel homme heureux je serais! Eh bien,avec le temps, j’ai eu ma propre entreprise – j’étais le plus gros commerçant de la ville agricole où je vivais dans l’État deWashington –, mais j’ai découvert que cela ne m’apportait pas le bonheur. Bien que je n’aie jamais ménagé mes efforts pourtenter de réussir, j’étais l’une des créatures les plus misérables du ciel. J’ai essayé de noyer mes problèmes dansl’alcool. Je chiquais et fumais du tabac et j’ai presque ruiné ma santé.


    Dieu a eu pitié de moi et a envoyé quelques-uns de ses fidèles dans ma ville pour me parler de Christ et de son précieux sang. Ils ont témoigné et loué Dieu pour ce qu’il avait fait pour eux. Après le sermon de ce soir-là, le pasteur est venu me demander si j’étais sauvé. Je lui ai dit que je ne le savais pas. Il a dit: «Tu ne veux pas le savoir?» J’ai dit: «Oui, je le veux!» Il s’est agenouillé à côté de moi et a réprimandé la puissance du diable. Là, Dieu m’a montré la réalité et la puissance du Sang de Jésus pour sauver «quiconque veut».



    Les larmes ont commencé à couler sur mon visage alors que je me repentais et que je priais une prière qui atteignait le trône de Dieu. J’ai senti la puissance surnaturelle de Dieu descendre dans mon cœur et me traverser de la tête aux pieds. Je savais sans l’ombre d’un doute que j’étais un enfant de Dieu. Il a enlevé tous les péchés et m’a libéré.


    Je suis rentré chez moi ce soir-là et j’ai commencé à vivre la vie d’un chrétien. J’ai immédiatement commencé à nettoyer la maison. J’avais un placard rempli de whisky, et je le versais dans l’évier et je jetais mon tabac. À partir de ce jour, je n’ai plus maudit ma femme comme je l’avais fait auparavant, et je n’ai plus maltraité mes enfants. L’amour du Christ était dans mon âme.


    J’ai fait restitution pour des centaines de dollars. J’étais heureux de le faire après que Dieu m’a sauvé. Il y avait un homme que je haïssais comme un serpent à sonnette. Si je le voyais marcher sur le trottoir, je traversais la rue pour l’éviter. Quand Dieu m’a sauvé, il a été le premier homme à qui le Seigneur m’a demandé de faire restitution. Il m’a dit: «Qu’est-ce que tu vas faire?» J’ai dit: «Seigneur, je vais m’humilier.» Je suis allé voir cet homme et je lui ai demandé de me pardonner, en lui disant que le Seigneur m’avait pardonné et sauvé. Il a fallu plus qu’une fausse religion pour me faire redresser ma vie passée.


    Je loue Dieu pour la vertu guérisseuse du Sang de Jésus. Il y a de nombreuses années, j’ai été frappé à la tête dans un accident du travail. J’ai été emmené à l’hôpital avec un caillot de sang dans le cerveau. Les trois meilleurs médecins de cette ville m’ont examiné et ont dit à ma femme qu’ils ne pouvaient rien faire pour moi. Ils ont dit que la meilleure chose à faire pour elle était de me ramener à la maison pour mourir.



    



    Mais je remercie Dieu qu’entre moi et le cimetière se trouvait le puissant Fils de Dieu.



    



    J’étais paralysé de la tête aux pieds. Je ne pouvais pas parler, je ne pouvais pas voir, je ne savais rien. Les ministres ont prié pour moi et environ deux ou trois heures plus tard, Jésus m’a touché et m’a guéri. Lorsque le médecin est entré, il a dit que c’était un miracle que j’aie été guéri.


    Merci Dieu pour un Évangile qui a le pouvoir de sauver, le pouvoir de vous garder pur et de marcher droit devant le monde, et le pouvoir de vous guérir lorsque vous êtes malade. Le Seigneur m’a donné la victoire sur le péché tout au long des années. Je remercie Dieu pour cette religion d’antan et pour tout ce qu’il a fait pour moi.


    



    * * *


    



    Joseph Mosee a été un vétéran de l’Église de la Foi Apostolique pendant plus d’un demi-siècle. Après sa conversion, il consacra son temps et ses forces à gagner des âmes, retournant dans son pays natal pour témoigner auprès de sa famille. Il partit rejoindre le Seigneur le 24 novembre 1970.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    40 - Sylvia Nees


    
      

    


    


    L’histoire de Jésus a changé le cours de ma vie. Ma mère a été élevée dans une famille religieuse, mais plus stricte qu’elle ne l’aurait souhaité. Pensant que le monde lui semblait radieux, elle a quitté son foyer et a épousé mon père, qui était violoniste et pouvait jouer toute la nuit sans répéter un morceau. Avec ma mère au piano, ils jouaient aux divertissements de la ville.


    Le samedi soir, nous allions dans les salles de danse où nous passions la majeure partie de la nuit. Quand j’étais fatigué, ils m’endormaient derrière le piano. Aux petites heures du matin, nous rentrions à la maison. Mon père était généralement ivre et jaloux si ma mère avait dansé avec quelqu’un. Finalement, elle a dit qu’elle n’y retournerait plus, et mon père s’est tellement mis en colère que j’ai eu peur de lui.


    Comme mon père était entrepreneur en bâtiment, son travail l’obligeait souvent à quitter la maison, parfois pendant des semaines. Il perdait son travail à cause de ses habitudes de boisson et de jeu, ce qui privait souvent notre petite famille du nécessaire à la vie. Ses absences le rendaient comme un étranger pour moi, et je détestais le voir rentrer à la maison. Finalement, lui et ma mère ont divorcé.


    Un peu plus tard, il est revenu et a voulu commencer une nouvelle vie avec maman. Elle a accepté de réessayer. Il a gagné mon amour en me promettant une nouvelle paire de pantoufles en cuir verni. Nous étions si pauvres qu’il n’a pas fallu grand-chose pour me convaincre. Mes parents se sont mariés une deuxième fois, et en raison du boom économique à Port Angeles, Washington, nous avons déménagé là-bas. Maman a demandé si elle pouvait aller à l’église le dimanche de Pâques cette année-là, et papa a donné son consentement. Ma sœur et moi voulions regarder un défilé de Pâques, alors nous sommes restés dehors pendant que maman se rendait à l’église de la Foi Apostolique.


    Une fois le défilé terminé, nous avons décidé de rentrer à la maison. Nous sommes rentrés à la maison et avons guetté maman. Peu de temps après, elle remontait Lincoln Street. Quel changement! Son regard triste avait disparu et son visage rayonnait. Elle a dit que Jésus était entré dans son cœur, et j’ai vu la différence que cela faisait. À partir de ce moment-là, elle a chanté des hymnes et prié tous les jours. Elle a prié pour moi et Dieu m’a guérie d’une affliction que j’avais depuis que j’étais petite.


    La bonne vie de ma mère m’a convaincue, me faisant me sentir méchante et misérable. Je voulais vraiment être heureuse comme ma mère. À l’église, j’ai entendu des jeunes raconter à quel point ils étaient ravis de l’Évangile. Dieu avait sauvé leur âme et ils jubilaient dans leur vie chrétienne. Finalement, un jour, à la fin d’un service, je me suis agenouillée pour prier, demandant à Jésus d’entrer dans mon cœur. Un tel calme m’a envahie. Mes péchés ont été pardonnés. À partir de ce moment-là, je suis devenue une personne différente. Le sentiment de haine dans mon cœur avait complètement disparu. Je ne mentais plus. Le lendemain à l’école, mes amis ont remarqué la différence.


    Pendant quelques mois, notre famille était heureuse, mais bientôt papa a commencé à s’opposer à notre présence à l’église. Il nous a déménagés à Seattle, Washington, où il travaillait pour son frère. Maman a continué à servir le Seigneur. Le soir, quand mon père était absent, nous nous réunissions autour du piano et chantions. Ma mère adorait les chansons « Angels, Get My Mansion Ready » et « The Pearly White City ». Oh, nous sentions Dieu si proche!


    Puis papa nous quitta à nouveau. Maman nous ramena à Port Angeles, où les gens de l’église nous avaient si bien traités. Ils nous laissèrent vivre dans deux pièces à l’arrière du bâtiment de l’église.


    Quand j’avais treize ans, ma sœur et moi avons commencé à chanter en duo lors des services religieux. Elle jouait aussi d’un petit saxophone et je jouais du banjo-mandoline. Quand l’orchestre s’est agrandi, j’ai voulu un violon. Mon oncle était le chef de la police à Seattle. Bien que je ne le connaissais pas très bien, j’ai écrit pour demander un violon. J’ai attendu longtemps avant de recevoir une réponse et j’ai failli abandonner. Puis, le jour de mon quatorzième anniversaire, un colis est arrivé de Sears and Roebuck. Il contenait un violon, un archet et un étui. Quelle émotion!


    Le même jour, j’ai trouvé un emploi dans une boulangerie et j’ai pu aider ma sœur avec les finances. Quel cadeau d’anniversaire! J’étais vraiment heureuse. Bientôt, je jouais du violon dans l’orchestre de l’église. C’était un tel privilège de chanter et de jouer pour le Seigneur.


    Ayant appris l’expérience de la sanctification, je me suis consacrée plus profondément au Seigneur, en lui offrant ma vie au service. Quelles vagues de bénédictions ont déferlé sur mon âme lorsque le Seigneur a répondu à ma prière! Je n’oublierai jamais comment le feu est tombé lorsque j’ai été sanctifiée. Puis j’ai eu une profonde faim du baptême du Saint-Esprit, de la puissance pour le service. C’était merveilleux quand le Seigneur m’a donné cette expérience aussi.


    Finalement, ma sœur et moi avons travaillé ensemble dans un grand magasin. Nous avons eu la joie de voir l’un de nos employeurs et sa famille sauvés et servant le Seigneur. Ils sont au paradis maintenant. Après quelques années, ma sœur et moi avons été invitées à déménager à Portland, dans l’Oregon, pour aider à la musique à l’église du siège de la Foi Apostolique. Dieu nous a fourni à tous les deux de bons emplois, ce qui m’a permis d’acheter un meilleur violon et de prendre des cours de chant et de violon.


    Je travaillais comme vendeuse dans un grand magasin du centre-ville de Portland. Un jour, alors que j’étais à côté de ma superviseuse, j’ai levé les yeux et j’ai vu un homme qui ressemblait à mon père. Quand j’en ai parlé à ma superviseuse, elle m’a dit: «Allez lui demander.» Je suis allée vers elle et lui ai dit: «Pardonnez-moi. Votre nom est-il M. Comstock?» Il a dit: «Pourquoi voulez-vous savoir?» J’ai dit: «Connaissez-vous Ona G. Comstock?» Il m’a regardée et a dit: «Oh non. J’ai une photo d’elle.» Il a sorti une photo de sa poche et j’ai dit: «C’est moi.» Il est devenu blanc comme un linge, mais ne pouvait toujours pas me croire. Alors je lui ai dit de remonter la rue jusqu’au magasin où ma sœur travaillait. Il est allé voir ma sœur, puis est revenu me voir à nouveau.


    Plusieurs fois, papa est venu à l’église. Lorsque nous organisions des réunions en plein air dans la rue pour inviter des gens aux services, il se présentait souvent. Il savait où nous étions. Je n’ai jamais su ce qu’il était devenu, mais je sais qu’il a entendu l’histoire de Jésus, tout comme moi. Je suis sûr que Dieu lui a parlé.


    De nombreuses années se sont écoulées depuis lors. Je n’échangerais contre rien au monde les privilèges que j’ai eus en contribuant à répandre l’Évangile. Dieu n’a jamais failli. Je suis devenue veuve trois fois. Le Seigneur a été mon ami et mon compagnon tout au long de ma vie. J’ai dit au Seigneur que si je devais traverser la vie seule, je le suivrais. Il semble que ce soit vrai aujourd’hui, car Il m’est plus cher à mesure que je m’approche de ce rivage doré. Je peux dire que pendant que je travaille dans ce monde, Il est mon compagnon, ma vie et tout ce que j’ai, et l’Évangile me passionne plus que jamais auparavant.


    Dans la maladie, Il m’a aidé. Il a été mon médecin et mon guérisseur pendant de nombreuses années. Une fois, j’avais un gros goitre. Un côté de ma poitrine était plus gros que l’autre à cause de cela. Je ne pouvais pas chanter car cela gênait ma voix. Mais la prière de la foi a été priée pour moi. Il n’a pas disparu instantanément, mais il est parti, et comme vous le savez, je n’ai plus aucune trace de ce goitre maintenant. Dieu m’a rendu ma voix et je la lui ai rendue.



    Pendant de nombreuses années, j’ai eu le privilège de chanter pour le Seigneur dans les services, dans les rassemblements de rue, dans les maisons de retraite, dans les prisons et les pénitenciers, et partout où j’ai eu l’occasion d’utiliser le talent que Dieu m’a donné. Il est toujours là quand j’ai besoin de lui. Je ne veux pas qu’il en soit autrement. Il a été mon guide et mon berger. Il m’a aidé à l’école, il m’a aidé dans le monde des affaires. Et je peux dire que je suis vraiment reconnaissante envers Dieu d’avoir eu une mère qui m’a parlé de Jésus. Je peux dire que cela vaut la peine de servir Dieu, et je l’aime de tout mon cœur. J’ai un brillant avenir. Chaque jour, j’attends la venue de Jésus. Mon plus grand désir est d’être prête à le rencontrer.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    41 - Tillie Nelson


    
      

    


    Lors de ma première nuit en Inde en tant que missionnaire, on m’a dit: «Ne fais pas attention aux lézards au plafond, mais veille à secouer tes pantoufles le matin avant de les enfiler. Les scorpions aiment se glisser dans les pantoufles pour se rafraîchir. Et veille à bien serrer le filet autour de ta literie pour que rien ne puisse ramper à côté de toi.» Il n’y avait pas que des scorpions et des lézards qui rampaient autour, mais aussi des serpents, y compris des cobras! Je me suis couchée cette nuit-là en me demandant comment je pourrais rester là pour remplir ma mission de six ans. Mais j’y suis parvenue!


    Là-bas, j’ai découvert ce que c’était que de vivre dans un pays où Dieu n’était pas connu. J’ai vu la superstition et les ténèbres qui enveloppaient ce pays, ainsi que la souffrance et le chagrin qui les accompagnaient. Tout cela m’a fait prendre conscience de la responsabilité que j’avais d’enseigner la vérité de la Parole de Dieu.


    Je me considère comme parfaitement qualifié pour cette mission. J'ai une bonne formation. Après avoir obtenu mon diplôme de l'Université du Wisconsin, j'ai enseigné au lycée pendant plusieurs années, puis j'ai travaillé comme secrétaire du Congrès à Washington.


    



    Comment pourrais-je avouer que je n’étais pas sauvé, après avoir été missionnaire et actif dans l’œuvre chrétienne pendant des années?


    



    Depuis que j’étais petite, je fréquentais l’église. Les membres de ma famille étaient chrétiens de profession, mais nous savions peu de choses sur le salut. Pourtant, j’avais enseigné à l’école du dimanche et j’avais été active dans des organisations de jeunesse. Cependant, je participais tout autant aux divertissements mondains et, au fond de mon cœur, je sentais qu’un chrétien ne devait pas faire les choses que je faisais.



    Je ne savais pas que si je donnais entièrement mon cœur à Dieu, il enlèverait de mon cœur l’amour pour ces activités. Un jour, j’ai décidé de faire ce que je savais être juste. J’ai abandonné ces divertissements mondains par mes propres forces. J’ai lu la Bible et j’ai prié. Assurément, maintenant, j’étais chrétienne!


    C’est après cela que j’ai accepté l’appel missionnaire pour enseigner en Inde. À la fin de mon mandat de six ans, je suis retournée à Washington, DC, en congé. J’ai été déçue lorsque la porte de mon retour en Inde s’est fermée, mais j’ai accepté un poste dans mon église en tant que secrétaire à l’aide sociale, et plus tard j’ai été employée par le conseil des missions pour visiter les églises de notre dénomination et susciter l’intérêt pour les missions. J’ai également enseigné un cours biblique et organisé une Société missionnaire des jeunes femmes.


    



    Il a fait grâce à moi et a sauvé mon âme. Je savais que j'étais sauvée!


    



    Mon frère était membre du Congrès et j’ai accepté le poste de secrétaire particulier de ce dernier. À cette époque, deux des fils de mon frère, qui avaient été tout à fait incorrigibles, étaient sur la côte ouest pour rendre visite à des parents. Pendant leur séjour, ils ont assisté à un service de l’Église de la foi apostolique et se sont convertis. Mon frère a été si impressionné par le changement soudain survenu dans leur vie qu’il m’a encouragé à assister à une convention de l’Église de la foi apostolique qui se tenait à Portland, dans l’Oregon.


    Cet été-là, j’ai assisté à un camp-meeting. Là-bas, j’ai décidé de rechercher ce dont j’estimais avoir besoin – le baptême du Saint-Esprit –, mais je n’ai pas réussi à aller bien loin. Par la suite, j’ai entendu un enseignement sur la sanctification. J’ai décidé que peut-être la sanctification était ce dont j’avais besoin. J’ai donc commencé à prier pour que le Seigneur me sanctifie, mais là encore, il n’y avait pas de réponse. Puis j’ai entendu que si une personne est réellement née de nouveau, elle le sait. Cela semblait raisonnable, mais je ne savais pas quand j’étais née de nouveau.


    J’ai sondé mon cœur et comparé mon expérience chrétienne avec la Parole de Dieu. Le Seigneur m’a révélé que je n’avais qu’une simple profession de foi chrétienne. Que devais-je faire? Comment pouvais-je confesser que je n’étais pas sauvé, après avoir été missionnaire et avoir été actif dans l’œuvre chrétienne pendant des années?


    Après la fin du service, je n’ai pas pu retenir mes larmes. Je me suis agenouillé devant l’autel de la prière et j’ai demandé pardon à Dieu. Je lui ai demandé de me montrer ma vraie nature; et ce qu’il m’a montré n’était pas très agréable. Mais j’ai tout admis. Puis je me suis appuyé sur la promesse que si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et nous purifier de toute injustice. Il a été gracieux envers moi et a sauvé mon âme. Je savais que j’étais sauvé!


    Comme c’était bon d’avoir un salut que je connaissais! Après avoir eu cette base solide sur laquelle bâtir, j’ai rapidement reçu ma sanctification et le baptême du Saint-Esprit.


    Mon seul regret est de ne pas avoir eu cet équipement spirituel pendant mon service en terre étrangère. Dieu avait une mission à me confier chez moi, et quelle vie enrichissante cela a été! Je voulais rester avec le peuple de Dieu qui avait prié pour moi et avec moi.


    Je n’ai jamais regretté d’avoir pris cette décision. Le Seigneur m’a récompensé en me permettant de travailler au siège de la Foi Apostolique. Pendant de nombreuses années, j’ai eu la glorieuse opportunité de contribuer à faire connaître l’Évangile dans le monde entier, dans de nombreuses langues différentes. Je remercie le Seigneur de tout mon cœur. Mieux encore, je peux espérer avec assurance le prix de la vie éternelle.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    42 - Timothy Oshokoya


    
      

    


    Je remercie Dieu pour la Lumière qui a brillé dans ma vie. Je suis né de parents qui étaient chrétiens et de grands-parents païens. Mes parents étaient très intéressés par ma formation, mais j'étais très vilain et malicieux dès ma jeunesse.


    Après avoir terminé mes études, j’étais dans le péché: j’étais ivrogne, fumeur et faussaire. Pendant de nombreuses années, j’ai vécu sans paix, sans Dieu. Un jour, alors que j’étais en détention dans une prison d’Abeokuta, en attente d’un procès pour possession de fausses pièces de monnaie, le Seigneur m’a convaincu d’orgueil et d’ambition mondaine. J’ai décidé que si Dieu me libérait après le procès – je m’attendais pleinement à être emprisonné – je lui donnerais ma vie. Dieu a répondu à mes prières. J’avais du mal à croire que j’étais acquitté.


    Un jour, alors que je priais, j’ai vécu une expérience merveilleuse qui a inondé mon cœur d’une joie sans bornes. J’ai ressenti un grand changement en moi et tout autour de moi. Je savais que j’avais une bénédiction spéciale de Dieu. Je sentais la présence de Dieu avec moi à chaque instant et partout. Dieu a changé mon cœur. Il m’a délivré de tous mes péchés et autres maux. J’ai perdu le goût de tout ce qui était extravagant. J’ai redressé ma vie et j’ai donné tout ce que j’avais aux pauvres en guise de restitution. Plus tard, lorsque j’ai avoué ma contrefaçon au gouvernement, j’ai été librement pardonné.


    



    Cet Évangile glorieux nous a enseigné que nous pouvions vivre une vie de victoire sur le péché, et quel changement cela a apporté dans nos vies! Nous avons pu vivre une vie de victoire!


    



    À partir de ce moment-là, mon cœur a eu soif de plus de Dieu. J’ai rencontré une église qui était très populaire dans tout le Nigéria. Là, je suis devenu prédicateur, prêchant la sainteté sans la pratiquer et enseignant aux autres à recevoir une expérience charnelle sans être sauvés du péché. J’ai porté cette fausse doctrine pendant six ans – sans bonheur.


    À cette époque, j’ai reçu un document sur la Foi Apostolique. Je n’oublierai jamais combien mon cœur a tremblé lorsque j’ai lu les véritables enseignements de notre Seigneur Jésus. Je savais que j’avais besoin de quelque chose de plus que ce que j’avais, alors j’ai écrit à l’Église de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon, pour demander davantage de tracts et de documents. Un jour, le témoignage d’une personne qui avait été sauvée et sanctifiée a attiré mon attention. J’ai lu des tracts sur la sanctification et j’ai réalisé que c’était ce dont j’avais besoin. Je voulais me rendre à Portland parce qu’il n’y avait nulle part au Nigéria une église de la Foi Apostolique et j’avais soif d’adorer et d’être sauvée, sanctifiée et remplie du véritable Esprit de Dieu.


    J’ai essayé de rejoindre l’équipe de nettoyage d’un bateau américain pour aller en Amérique, mais cela n’a pas été possible. J’ai donc commencé à prier avec un groupe de quatre hommes et nous avons démissionné de l’église à laquelle nous étions liés. Nous avons commencé à suivre les enseignements que j’avais lus dans les journaux de la Foi Apostolique. Loué soit Dieu, Il nous a pardonnés! Il nous a ensuite sanctifiés et remplis du Saint-Esprit. C’est merveilleux de regarder en arrière et de voir comment Dieu nous a guidés.



    Bien que nous n’ayons pas eu de chef, Il nous a enseignés, car nous étions disposés à apprendre et à recevoir Ses bénédictions. Ce glorieux Évangile nous a appris que nous pouvions vivre une vie de victoire sur le péché, et quel changement cela a apporté dans nos vies! Nous avons pu vivre des vies de vainqueurs!


    Après avoir vécu mes expériences, j’ai ressenti le besoin de prêcher le véritable Évangile. Dieu a touché le cœur des pasteurs de Portland et ils nous ont envoyé un missionnaire. Quelle joie cela a apporté à nos âmes! Il a pu nous montrer davantage de vérités de l’Évangile et nous enseigner par l’exemple.


    Depuis lors, Dieu m’a guidé et dirigé dans tous les domaines de ma vie. Sa main protectrice m’a accompagné tout au long des années. Il m’a gardé sous son aile alors que je voyageais dans de nombreux pays africains. Il y a eu des moments où j’ai été confronté à des accidents de la route horribles et presque mortels, mais Dieu m’a miraculeusement épargné la vie.



    Par ses blessures, j’ai été guéri de nombreuses maladies. Et depuis plus d’un quart de siècle, je peux prêcher l’Évangile. Je ne peux pas assez louer le Seigneur pour sa bonté!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    43 - Paul Ott


    
      

    


    Je remercie Dieu de faire partie de la famille de Dieu. J’ai le sentiment d’appartenir à cette famille. La Bible dit: «Ainsi parlent les rachetés de l’Éternel» (Psaumes 107:12). Dernièrement, j’ai pensé à la main infaillible et directrice de Dieu.


    Au tournant du siècle, mes parents venaient de se marier et ils étaient partis vers l’Ouest. Mon père cherchait une ferme, c’était à peu près tout ce qu’il connaissait, mais le travail était rare et les temps étaient durs. Il ne trouvait pas ce qu’il voulait, mais Dieu continuait à le guider et à le diriger.


    Un jour, au printemps 1905, un homme est venu frapper à notre porte et a proposé à papa un emploi stable dans une grande entreprise. Dieu nous a simplement enfermés à Portland avec cet emploi. Papa est allé travailler pour eux et y a travaillé jusqu'à la fin de sa vie active.


    Mon père et ma mère étaient tous deux des personnes sanctifiées et avaient soif de davantage de Dieu. Ma mère a trouvé la sanctification dans une église de sainteté. Ils étaient ici à Portland lorsque sœur Crawford est venue avec l’Évangile de la dernière pluie en décembre 1906, et croyez-moi, ils n’ont pas tardé à le trouver. Ils sont venus dans la première petite église de la Foi Apostolique sur Second et Main Street avec leur petite famille. Quelques semaines après l’arrivée de sœur Crawford, il y a exactement 85 ans cette nuit-là, le 7 janvier 1907, ma mère a reçu son baptême.


    



    «Je ne peux pas le faire. Je ne peux pas être chrétien au milieu de la foule au milieu de laquelle je dois travailler.»


    



    Il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup d’imagination pour savoir dans quel genre de foyer j’ai été élevé. Oh, je remercie Dieu pour ce foyer, cet héritage! J’étais un jeune enfant heureux. J’avais environ trois ans quand ils sont arrivés et ont été sauvés. Je connaissais beaucoup de choses sur l’Évangile. J’ai entendu dans une réunion d’enfants que je ne pouvais pas aimer le monde et aimer Dieu. L’amour du monde s’est glissé dans mon cœur, et il n’a pas fallu longtemps avant qu’il ne prenne le dessus et que je me lance à la poursuite du monde. Il n’a pas fallu longtemps au diable pour en faire un commerce, je peux vous le dire!


    Oh, je remercie Dieu de ne pas m’avoir abandonné! Je crois en la prière. Dieu soit béni, des gens ont prié pour moi. J’ai donné ma vie au monde jusqu’à l’âge de 19 ans, lorsque je me suis finalement soumis. Dieu m’a définitivement appelé, et je remercie Dieu d’avoir eu envie de donner mon cœur au Seigneur ce jour-là.



    Pendant des années, j’avais fui Dieu et essayé de m’éloigner de son appel, mais ce jour-là, j’ai soudainement voulu être sauvé. Dieu a vu mon cœur et Il m’a conduit à un lieu de prière. Il m’a montré que c’était mon heure de me mettre en règle avec Lui. J’avais refusé de nombreuses occasions d’être sauvé, mais ce jour-là, Il m’a donné une autre chance. J’avais dit: «Je ne peux pas le faire. Je ne peux pas être un chrétien au milieu de la foule au milieu de laquelle je dois travailler.»


    



    Dieu merci, c'est réel, l'espoir de voir Jésus un jour.


    



    Je n’oublierai jamais ce dimanche matin, le 11 mars 1923, lorsque je sortis dans l’allée de la 6e rue et de Burnside et me dirigeai vers le lieu de prière. Deux anciens, le frère Jim Porter et le frère Art Hiatt, s’agenouillèrent avec moi pour prier, et là, je fis alliance avec Dieu. Je m’engageai totalement envers Dieu ce jour-là, pour le temps et l’éternité. Le diable me dit: «Tu ne peux pas le garder, tu ne peux pas le vivre si tu l’obtiens», mais j’étais déterminé à essayer. J’ai prié de tout mon cœur et Jésus est entré. Oh, quel merveilleux changement! Le chant a surgi dans mon cœur: «Quel merveilleux changement dans ma vie s’est produit depuis que Jésus est entré dans mon cœur.» Pendant des jours et des jours, ce chant n’a cessé de résonner dans mon âme. L’amour du monde que je ne pouvais pas abandonner, le Seigneur l’a enlevé «net et propre».


    Dieu merci, le jour où le Seigneur est entré dans mon cœur, une toute nouvelle vie a commencé. J'étais une nouvelle créature en Jésus-Christ. L'amour du monde est parti, et Dieu bénisse, je n'ai pas eu à lutter pour cela. Il était parti; je ne voulais plus de ces choses. J'ai quitté précipitamment la foule de jeunes avec laquelle je courais. J'ai trouvé ma joie et mon plaisir dans la maison de Dieu. Cela fait 68 ans. Ce changement a été si complet que je m'émerveille encore après toutes ces années. L'amour du monde était parti et a disparu toutes ces années. Ce premier amour que Dieu a mis dans mon âme est toujours là. Dieu merci, c'est réel, l'espoir de voir Jésus un jour.


    Dieu m'a donné un merveilleux héritage il y a bien longtemps. Mes parents ont été initiés à l'Évangile dès le début et je remercie Dieu d'y être encore aujourd'hui. Je suis en route vers le ciel pour les rencontrer un jour et j'en remercie Dieu.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    44 - William Paulson


    
      

    


    C'est grâce à ce nom que ma vie a été transformée. J'étais un agriculteur prospère du Dakota du Nord qui a commencé à exploiter une grande ferme à l'âge de dix-sept ans seulement. Alors que j'étais encore un jeune garçon, je suis allé à l'Université du Minnesota dans les Twin Cities et j'ai suivi des cours d'ingénierie mécanique, puis j'ai obtenu mon diplôme d'ingénieur civil au North Dakota State College.


    Après avoir passé sept ans à l'université à étudier le darwinisme et la théorie de l'évolution, j'étais devenu un infidèle et un moqueur de Dieu. Je ne croyais pas en Dieu ni à l'au-delà, et j'essayais de prouver qu'il n'y avait pas de Dieu, mais je suis reconnaissant de le craindre au fond de mon cœur.


    



    J’étais entièrement absorbé par le monde et par l’accumulation des richesses: un esclave du tout-puissant dollar.


    



    Tout ce que je faisais prospérait. J’avais tout ce que je pouvais désirer dans ce monde: une belle maison de campagne, une ferme de huit cents acres et une propriété urbaine considérable. C’étaient les idoles de mon cœur. J’étais entièrement absorbé par le monde et par l’accumulation de richesses: esclave du tout-puissant dollar. J’étais également esclave de l’opinion de mes semblables et j’étais fier de mon entreprise. Pourtant, il y avait un vide douloureux dans mon cœur et je me disais souvent: «À quoi me servira tout cela quand je serai mort?» À trente-huit ans, j’ai commencé à penser que ma vie était un échec lamentable.


    Un jour, alors que j’étais dans mon garage, Dieu a parlé à mon âme et les larmes ont commencé à couler de mes yeux. À partir de ce moment-là, je ne me souciais plus de gagner un dollar de plus. J’avais acheté ma première Cadillac – la première voiture à avoir été équipée d’un démarreur électrique et d’un beau moteur avec des cylindres en cuivre. Je me suis mis à parcourir le pays en tournée. À cette époque, voyager n’était pas aussi facile qu’aujourd’hui. Nous n’avions pas de cartes routières et je me suis perdu, mais Dieu y était pour quelque chose. Je me suis arrêté à une petite gare pour me renseigner sur la route. Le jeune agent du dépôt m’a indiqué la direction à prendre et m’a dit: «Tiens, prends ce papier, il te fera du bien. Je reviens tout juste de Portland, dans l’Oregon, d’un merveilleux camp meeting!»


    



    Je savais que ce serait merveilleux si Dieu pouvait faire vivre un homme de cette façon.


    



    Je n’y ai pas beaucoup réfléchi, mais lorsque je me suis arrêté ce soir-là, j’ai commencé à lire le journal sur la Foi Apostolique. En lisant ces témoignages, mon cœur a commencé à fondre et j’ai eu envie de voir des gens qui pourraient obtenir de tels résultats grâce à la Bible. Je cherchais des gens qui avaient la vérité, la mettaient en pratique et défendaient les principes qui leur étaient propres. Pendant des années, j’avais essayé de renverser la foi de mon prochain et j’étais l’un de ces infidèles qui argumentaient sans cesse, mais on ne peut pas altérer la Bible sans être convaincu si l’on est un tant soit peu honnête.


    Finalement, je me suis dit: «Je vais à Portland et je vais voir si ces gens ont ce qu’ils disent!» J’ai parcouru 2 900 kilomètres pour enquêter sur cette œuvre. Alors que j’étais assis dans leur salle de réunion, j’ai regardé les visages de plusieurs centaines de personnes parmi les plus heureuses que j’aie jamais vues, et j’ai convoité ce qu’elles avaient.



    J’ai entendu l’ancien ivrogne se lever et crier victoire, et raconter ce que Dieu avait fait pour lui. Je n’avais jamais entendu de tels témoignages auparavant. J’ai vu l’éclat même du Ciel sur les visages de ces gens, et ils ont dit qu’il y avait la puissance dans le Sang de Jésus pour ôter le péché de la vie d’une personne. Quand j’ai entendu qu’il y avait la puissance dans le Sang de Jésus pour garder un homme vivant au-dessus du péché, j’ai eu du mal à le croire. Je savais que ce serait merveilleux si Dieu pouvait faire vivre un homme de cette façon.


    En écoutant ces témoignages, j’ai vu ma propre condition déchue. J’ai vu que je n’avais jamais rempli les conditions de Dieu: je ne m’étais jamais vraiment repenti de mon péché avec une tristesse pieuse. Le Seigneur m’a montré combien mon cœur était orgueilleux et noir, même avec toute ma sincérité et ma soi-disant moralité, et que j’étais toujours un pécheur en route vers l’enfer.



    Mes péchés sont passés devant moi. Il y avait des restitutions que je n’avais jamais faites. Le Seigneur m’a montré ma vie passée comme un grand panorama. J’étais là, censé être un homme moral, droit et honorable! Ma parole valait de l’or. Je pouvais entrer dans n’importe laquelle des six banques du Dakota du Nord et obtenir la limite de la loi sur un simple billet à tout moment, ou sans billet. Personne n’aurait jamais imaginé que je réussirais certaines des affaires sournoises que j’ai faites.



    Mais Dieu tient des comptes. Il m’a montré les affaires sournoises, astucieuses et astucieuses que j’avais conclues pendant des années. Il m’a montré les hommes que j’avais à mon service et que j’avais sous-payés simplement parce que j’avais l’avantage sur eux et que je le pouvais. Dieu m’a montré les factures falsifiées et tout le reste. Il m’a fait voir que j’étais perdu et défait et que j’avais besoin de sa puissance pour ôter le péché de ma vie. Toute ma «moralité» était comme des haillons souillés à ses yeux.


    



    J’ai vu à travers toute la Parole de Dieu que nous devons vivre une vie au-dessus du péché.


    



    Je pensais qu’il me serait difficile d’écrire des lettres de confession à l’État où j’étais bien connu, mais Dieu m’a parlé et m’a dit: «Il y a une solution: payez le prix!» J’ai pris du recul pendant une nuit ou deux, j’ai pris la vieille Bible pour voir si l’homme pouvait vraiment vivre au-dessus du péché comme ils le témoignaient, et j’ai découvert que leur message concordait exactement avec la Parole de Dieu. J’ai vu tout au long de la Parole de Dieu que nous devons vivre une vie au-dessus du péché. Cela signifiait vivre une vie sainte chaque jour.


    Le soir, je me tenais devant la Mission de la Foi Apostolique quand ils chargeaient les voitures pour les réunions de rue et je disais: «Quelle chose merveilleuse!» Ces gens avaient tous l’air de travailleurs acharnés, mais ils étaient là avec leur zèle et leur sincérité pour dire aux autres ce que Dieu avait fait. Ils avaient quelque chose de réel à faire ressortir après une dure journée de travail.


    Finalement, je suis revenu à la Mission et je me suis confié à Dieu en disant: «Seigneur, si tu me donnes la victoire sur les puissances de l’enfer qui ont gouverné mon cœur pendant des années et des années, si tu me donnes le salut, si tu me délivres de mes péchés et si tu me donnes la paix, la foi et la force de vivre correctement, je te donnerai ma vie et je la remettrai en ordre. Je commencerai demain à faire les confessions et les restitutions.»


    



    Quand j’ai été prêt à payer le prix de l’Évangile, Dieu m’a sauvé.


    



    En descendant l’allée vers l’autel, après la fin du service, je me suis mis à genoux à côté de l’ivrogne et des autres pécheurs, et j’ai imploré Dieu pour Sa miséricorde. Ces chrétiens se sont rassemblés autour de moi et ont aussi prié pour moi, et lorsque j’ai été prêt à payer le prix de l’Évangile, Dieu m’a sauvé. J’ai senti les puissances des ténèbres partir, j’ai senti les chaînes se briser et j’ai été libéré.



    Le prix n’était rien d’autre que d’abandonner mes anciens péchés et de remettre ma vie en ordre!



    Lorsque Dieu m’a sauvé, cet infidèle est devenu croyant. La pureté et la paix du Ciel sont descendues dans mon âme. Mon cœur était rempli de foi et de joie du Seigneur, et j’ai parcouru ces allées en louant le Dieu vivant. Je savais que les choses anciennes étaient passées et que toutes choses étaient devenues nouvelles. J’étais une nouvelle créature en Jésus-Christ. La puissance de Dieu était dans mon âme pour vivre une vie biblique que je n’aurais jamais cru possible.


    Je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit-là. Je me suis levé tôt et j’ai commencé à écrire des lettres. Le Seigneur était là pour me rappeler chaque affaire. Elles se présentaient à moi comme si je les avais conclues la veille. J’ai raconté aux gens comment cela s’était passé, sans chercher d’excuses ni d’alibi. L’une d’elles était destinée à une université que j’avais fréquentée pendant cinq ans. Il m’a été très difficile d’avouer que, entre autres choses, j’avais volé des objets dans les laboratoires. J’ai passé presque toute la journée à écrire des lettres de restitution et à joindre les chèques pour couvrir les torts. Mes restitutions m’ont coûté des centaines de dollars, mais j’étais si heureux d’avoir pu remettre de l’ordre dans ma vie que je n’ai pas pu me contenir. Cela a apporté la foi dans mon cœur. Grâce à Dieu, j’ai redressé cette vieille vie et aujourd’hui, j’ai une conscience sans offense envers Dieu et les hommes.


    J’ai dit aux dirigeants de cette organisation que je voulais investir de l’argent dans cette œuvre. Ils m’ont répondu: «Le Seigneur n’a pas besoin d’argent. Il a besoin de vies.» J’ai alors reconsacré ma vie à Lui et je continue mon travail avec le merveilleux changement qui s’est opéré dans mon cœur et dans ma vie. Ce que le monde ne pouvait pas me donner – argent, biens, etc. – je l’ai trouvé au pied de la Croix. Je suis heureux depuis, car Dieu a changé ma vie.


    Je loue Dieu de m'avoir donné un cœur honnête. Il m'a amené à son peuple et m'a révélé ce puissant Évangile. Il a inondé mon âme de joie du Ciel, et aujourd'hui je suis un enfant du Roi, sauvé par le Sang de Jésus-Christ. Je n'échangerais pas ce merveilleux Évangile contre la richesse du monde entier!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    45 - Alice Perry


    
      

    


    J’avais 15 ans quand je me suis retrouvée au coin d’une rue de Portland, dans l’Oregon, et j’ai entendu un message qui a changé toute ma vie. Je rentrais chez moi après une sortie au parc, mais je me suis arrêtée pour écouter ces personnes de la Foi Apostolique pendant quelques minutes. Leur visage semblait rayonner de la gloire de Dieu. J’ai réalisé qu’elles avaient trouvé la paix que je cherchais depuis longtemps. Tandis qu’elles me parlaient de la grâce rédemptrice de Dieu, mon âme la plus profonde a crié vers Dieu.


    J’aurais dû savoir ce que c’était que d’être chrétienne, car j’allais à l’église depuis mon enfance, j’avais été baptisée dans l’eau et j’avais pris une part active au travail de l’église. J’essayais de servir Dieu, mais mon cœur était rempli de désirs et d’ambitions mondaines. Dans l’État de l’Iowa, j’étais une jeune femme d’affaires avec une position enviable. J’avais étudié l’art oratoire et les arts dramatiques, et j’avais une grande ambition dans ce domaine.


    Parfois, un groupe de jeunes se rendait dans différentes villes, louait le théâtre et donnait des spectacles amateurs. J’aimais me tenir devant un public, j’aimais les applaudissements et l’excitation. J’étais toujours à la recherche de quelque chose de nouveau, mais je n’étais jamais vraiment satisfait.


    Plusieurs fois, je criais à Dieu: «Pourquoi ne puis-je pas être une meilleure chrétienne?» sans me rendre compte que je n’étais pas du tout chrétienne. J’aurais aimé pouvoir vivre quand Jésus était sur terre, car j’étais sûr que je l’aurais suivi. Personne ne m’avait jamais dit que je pouvais prier et avoir une réelle assurance du pardon des péchés. Et puis est arrivé le jour à Portland, en Oregon, où j’ai entendu des gens lors d’une réunion de rue dire que Jésus pouvait vivre et régner dans mon cœur, ici et maintenant.



    J’étais émerveillé par les témoignages que j’entendais sur des ivrognes et des toxicomanes rachetés, mais je me demandais: pourrais-je, moi qui n’avais jamais connu les péchés les plus profonds de la vie, voir ce changement se produire dans ma vie? Pourrais-je connaître Jésus comme eux?



    La réponse est venue le soir où j’ai fait une prière honnête. J’ai regardé plus loin que ma profession d’église, ma moralité et mes idéaux élevés, et j’ai reconnu que je n’étais qu’une pécheresse. Lorsque je me suis repentie de mes péchés et que j’ai demandé à Jésus d’entrer dans ma vie, Il a opéré en moi un changement si merveilleux que je n’ai jamais pu tout dire! Dieu a enlevé le fardeau, l’inquiétude, l’insatisfaction et m’a donné la joie et le repos. Au lieu de l’esprit de haine et de non-pardon qui avait gouverné ma vie, une telle paix et un tel bonheur ont ravi mon âme!


    Les choses frivoles de ce monde que j’avais aimées n’avaient plus d’attrait pour moi. Dieu m’a fait la grâce d’emporter ma religion avec moi lorsque je suis retourné travailler dans un grand immeuble de bureaux. Mes collègues et moi passions des heures à parler des dernières pièces de théâtre, des dernières stars de cinéma et des derniers romans; mais ma conversation a changé à partir de ce moment-là. Dieu avait enlevé de mon cœur le désir même de la supercherie et du scintillement de ce monde.


    Peu de temps après, après avoir vécu le dix-septième chapitre de l’Évangile de Jean, j’ai consacré ma vie, tout mon être, au Seigneur, et Il m’a sanctifié. Alors que ce «courant purificateur» coulait sur mon âme, la prière de Jésus semblait résonner dans mon cœur: «Moi en eux, et toi en moi» (verset 23). Oh, cette unité! Seule une âme sanctifiée peut connaître la paix qui coule «dans des flots insondables d’amour». Plus tard, le Seigneur m’a baptisé du Saint-Esprit. À cette heure-là, j’ai désiré plus que tout au monde non seulement adorer ce merveilleux Christ, mais aussi travailler dans sa vigne.


    Après avoir été sauvée, j’ai travaillé dans un cabinet d’avocat pendant deux ans, et cet Évangile m’a permis de remporter la victoire. Peu de temps après, Dieu m’a accordé l’un des plus merveilleux privilèges qui puisse être accordé à quelqu’un, le privilège de travailler au bureau de la Foi apostolique en tant que secrétaire de Florence Crawford, la fondatrice de cette œuvre. J’ai eu la joie de contribuer à faire connaître l’Évangile dans le monde entier.



    J’aime Dieu de tout mon cœur et j’aspire à me rapprocher de Lui. Ma plus grande ambition est de servir Dieu et d’être prête lorsque Jésus reviendra.


    



    * * *


    



    Alice Perry a consacré près de quarante-quatre ans de sa vie à servir à plein temps au siège de l’Église de la Foi Apostolique à Portland. Pendant plusieurs années, elle a été la directrice du bureau. Le 30 mars 1959, elle est allée rencontrer son Sauveur face à face.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    46 - Jack Robbins


    
      

    


    Je loue Dieu pour la religion d’autrefois. Cet Évangile est comme un grand filet qui retient toutes sortes de personnes. Il a pris le diacre, il a pris le voyageur et il m’a pris. J’étais un vieux cow-boy. Il ne me restait plus qu’un seul voyage à faire, et c’était celui de la Grande Ligne de Partage. Mais entre ce dernier voyage et moi se tenait Jésus.


    Il y a de cela de nombreuses années, je me trouvais dans une vieille cabane sur les vasières de la rivière Willamette. Je n’avais aucun ami autour de moi. Je n’étais pas rentré chez moi pour voir ma mère ou ma sœur depuis des années. J’étais trop fier pour rentrer chez moi dans l’état où j’étais. J’étais sur le point de «tirer ma révérence». Alors que j’étais étendu dans cette cabane, tout ce que je pouvais voir, c’était ma vie défiler devant moi dans une vue panoramique. Je ne pouvais rien voir de bon. Je pouvais voir beaucoup de mauvaises choses. Je voyais que j’avais brisé le cœur d’une vieille mère. Je voyais beaucoup de péchés que j’avais commis et je savais que je n’étais pas prêt à affronter Dieu avec ces péchés.


    Nous chantons parfois un chant: «Seigneur, ramène-moi à la foi de mon enfance.» Ma mère m’avait parlé de Dieu quand j’étais enfant: et Dieu a commencé à me parler là, dans cette cabane. Il m’a réveillé, et j’ai pensé à mon enfance. J’ai pensé à cette jeune mère dans la ville minière où j’ai grandi et où j’ai entendu parler de Jésus pour la première fois.



    Ma mère nous rassemblait autour d’elle tous les soirs et nous parlait de Dieu et priait avec nous. Ce n’est que bien des années plus tard que je me suis éloigné de tout cela. Je suis parti dans les champs; j’ai commencé à boire du mauvais whisky, à monter des chevaux sauvages et tout le reste. J’ai travaillé dans les camps de moutons. J’ai travaillé dans les fossés. J’ai travaillé dur pendant des années. Je dépensais mon argent durement gagné dans les bars – pour habiller les tenanciers de bar et leurs familles.


    



    J'ai lancé un appel SOS à Dieu.


    



    Mais Dieu m’a recueilli un soir. Il a tourné mon cœur vers Lui et m’a fait m’agenouiller dans cette cabane et prier. Plein de tristesse – désespéré, découragé, découragé et souffrant – j’ai lancé un appel SOS à Dieu. J’étais allé au bout de tout; je coulais et j’avais besoin d’aide. J’avais décidé de prier jusqu’à ce que Dieu m’entende, ou jusqu’à ce que je meure à genoux.



    Dieu merci, dès que j’ai commencé à prier, j’ai commencé à me sentir mieux! J’ai prié de temps en temps pendant environ trois semaines. J’étais devenu honnête et je disais la vérité à Dieu: je Lui disais que je nettoierais mon ancienne vie.


    Finalement, une brèche s'est ouverte dans les nuages, le ciel s'est ouvert et la puissance vivante du Christ est descendue dans mon âme, elle a transformé mon âme et a enlevé les anciens désirs et en a mis de nouveaux. Il a mis l'amour et la paix dans mon âme. Tout un orchestre symphonique jouait dans mon cœur. Il m'a remis sur pied, il a relevé mon menton en l'air et il a mis dans ma vie la puissance d'aller de l'avant et de faire le bien.


    J'ai fait le ménage dans ma vie d'avant, j'ai payé les billets de train dans tout le pays. Quand j'étais clochard, j'étais un clochard de première classe, je volais des billets. Je frappais aux portes de derrière et je dormais dans la «jungle» en hiver, brûlant d'un côté et gelant de l'autre. J'ai souffert toutes les affres de l'enfer qu'un homme puisse souffrir. Grâce à Dieu, j'ai enfin pu me mettre au travail et prier jusqu'à ce que Dieu réponde. Lorsqu'il m'a sauvé, il a brisé les péchés qui me tenaient enchaîné et m'a rendu sobre. Je suis sobre depuis quarante ans. Je n'ai maudit ni Dieu ni les hommes, je n'ai pas fumé, je n'ai pas mendié ni volé quoi que ce soit, ni été dans la déprime depuis que Dieu m'a sauvé. Aujourd'hui, je peux dormir du sommeil de l'innocence et je loue Dieu pour cela.


    J’ai fait une restitution pour une selle. La nuit où j’ai quitté la maison, j’avais besoin d’une selle. J’avais déjà pris le cheval d’un autre homme. Je suis allé à l’écurie du shérif et j’ai pris sa bonne selle, je l’ai mise sur le cheval et je suis parti à cheval avec. Quand Dieu a commencé à s’occuper de moi, cette selle est devenue quatre ou cinq fois plus grande qu’elle ne l’était à l’origine. Mais j’ai dit: «Je vais arranger ça.» J’ai écrit au shérif et quand il m’a répondu, il m’a dit: «Je savais que vous aviez pris la selle et j’étais furieux quand je l’ai découvert. Mais je vous pardonne volontiers, oubliez ça.» C’est bon d’être nettoyé, en règle avec Dieu et avec l’homme.


    



    Dieu merci, dès que j’ai commencé à prier, j’ai commencé à me sentir mieux!


    



    Après que le Seigneur m’a sauvé, j’ai rejoint l’Église. J’avais faim de Dieu et je marchais dans toute la lumière que j’avais – et toute la lumière qu’ils avaient. Après trois ans, je suis allé à un camp de réunion de la Foi Apostolique, et là, j’ai entendu quelque chose qui a changé toute ma vie. J’ai entendu le standard de Dieu élevé. J’ai vu qu’ils avaient quelque chose pour lequel je donnerais chaque goutte de mon sang. J’ai reçu la lumière sur la sanctification, cette merveilleuse, deuxième et définitive œuvre de grâce qui peut être accomplie dans la vie d’un homme.


    J'y suis allé chaque soir jusqu'à ce que Dieu fasse son œuvre dans ma vie. Il ne m'a pas fallu beaucoup de jours pour que je déverse mon âme devant Dieu dans la prière et que je reçoive le baptême du Saint-Esprit. Grâce à Dieu, Il m'a donné la puissance de prêcher cet Évangile éternel depuis plus de quarante ans maintenant.


    Je n’ai aucun regret d’avoir dit adieu au monde du péché. Et parce que je l’ai fait, j’ai aujourd’hui toute une famille au Ciel. Oui, ma mère, mon frère et mes sœurs sont là-bas. Ils ont continué depuis que j’ai reçu ce grand salut. Je leur en ai parlé. Je ne les harcelais pas toujours, mais par la grâce de Dieu, je l’ai vécu devant eux; et lorsqu’ils cherchaient une issue aux ennuis, ils venaient vers moi. Ils étaient heureux de prendre la voie du salut de Dieu. Je loue Dieu d’avoir arrêté de combattre pour le diable et d’avoir transféré mes affections vers un nouveau Maître.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    47 - John Schieferstein


    
      

    


    Je remercie Dieu pour le moment où mes pieds ont franchi le seuil de l’Église de la Foi Apostolique, où j’ai entendu l’histoire de la victoire.


    À l’âge de vingt-trois ans, j’avais une belle maison et une bonne entreprise. Deux ans plus tard, j’étais considéré comme l’un des plus grands annonceurs de détail de l’État de l’Iowa. Pendant des années, j’ai appartenu à une église, j’ai été confirmé et j’ai pensé que tout allait bien, mais ce n’était qu’une énorme illusion. Lorsque l’église organisait une soirée, ils avaient un bar et les anciens de l’église distribuaient les boissons. J’allais à l’église le dimanche matin et le soir je me saoulais. Bien que j’étais un hypocrite du plus haut niveau, le prédicateur de cette église disait que j’étais en bonne santé. Pourtant, lorsque j’allais prendre la communion, mon cœur me condamnait.


    Je savais que je n’étais pas en règle avec Dieu. Finalement, j’ai été désillusionné par ce mode de vie et j’ai abandonné l’église pendant longtemps. Je suis entré dans le monde et je me suis dit: «Tu vas mourir longtemps et tu ferais mieux de t’amuser tant que tu es vivant.»


    Puis les choses se sont gâtées pendant un certain temps. Je suis allé au mur – j’ai fait faillite – et dans l’heure du deuil, sans argent, je ne savais pas quoi faire. Mes associés se moquaient de moi et m’appelaient un imbécile à cause de mon échec. J’avais des diamants, je les ai mis en gage chez un prêteur sur gage, j’ai obtenu trois cents dollars pour eux et je suis parti à Boston, dans le Massachusetts.


    Après un certain temps, je me suis connecté avec l’une des plus grandes entreprises de chaussures de la côte atlantique et je suis devenu un représentant de commerce itinérant pour la région ouest. Lorsque j’ai commencé, le directeur m’a dit: «Si vous êtes à court d’argent, envoyez-nous un virement, un téléphone ou une traite et nous honorerons la traite. Nous voulons que nos hommes de voyage s’arrêtent dans les meilleurs hôtels.» J’ai quitté Boston pour dépenser l’argent de l’autre. J’ai voyagé pendant des années et sur des centaines de milliers de kilomètres.


    Cette vie m’attirait. Quand je suis arrivé pour la première fois à Portland, dans l’Oregon, j’ai roulé dans la ville sur des coussins de velours, chevauchant comme un prince. Je portais les diamants et les beaux vêtements, je vivais de la graisse de la terre. L’argent que je gagnais, je le gagnais facilement. Je n’ai jamais travaillé dur, je n’ai jamais eu à me salir les mains. J’aimais le péché et tout ce qu’il avait à offrir. Chaque dollar que je gagnais, tout ce que j’accumulais, je l’offrais sur l’autel du plaisir, en quête de bons moments. La vie nocturne de nos villes américaines m’attirait: les grillades, les clubs, les pavillons, les meilleurs repas, les meilleurs alcools. Mais ce genre de vie a une épine, un dard. J’en ai eu assez du péché. Je me suis retrouvé hanté par le diable; et même si j’avais tout, je me suis rendu compte que je n’étais rien d’autre qu’un paria débauché et ivrogne.


    Après des années de voyage, après trois mois d’ivrognerie, cet homme sans caractère – sans principes, sans santé, sans vertu, sans maison, sans femme et sans enfant – a été mis à terre. Je me suis retrouvé à Portland, dans l’Oregon, couché dans le plus bel hôtel de la ville, mais je me retournais et me retournais de désespoir, ne sachant que faire. Dans cet état de péché, un homme d’affaires que j’avais connu à Chicago m’a emmené à la salle de la Mission de la Foi Apostolique. J’y suis allé par courtoisie envers lui et sa femme, mais là, j’ai entendu le cri de victoire.



    Un ancien toxicomane et ivrogne a témoigné que Dieu pouvait délivrer. J’avais juré à plusieurs reprises que je ne boirais plus jamais. Je serrais les dents et disais que je serais un homme, mais j’échouais toujours et je m’enfonçais une fois de plus dans le bourbier de la défaite. Je me demandais: «Pourquoi suis-je né ainsi?» Mais cette nuit-là, j’ai trouvé des gens qui avaient le pouvoir de prier la prière de la foi et de chasser le diable.


    J’ai regardé les visages rayonnants de ces chrétiens et j’ai dit: «Dieu est certainement dans ce lieu.» Ils m’ont dit que la prière pouvait changer ma vie. Je n’avais jamais reçu de réponse à ma prière. Pourtant, ils disaient que Dieu était réel, qu’Il ​​me délivrerait, qu’Il ​​ferait de moi un homme! L’Esprit de Dieu a touché mon cœur et je me suis demandé si cela pouvait être vrai. J’étais à des millions de kilomètres de Dieu – oui, à dix millions de kilomètres de Dieu! Pourrais-je redevenir un homme? Pourrais-je redevenir pur?


    Le pasteur a dit: «Si tu paies le prix et que tu es sérieux, Dieu te délivrera.» La question était: est-ce que je paierais le prix et relèverais ce défi? Est-ce que je m’abandonnerais à Dieu? Ma vie était en jeu cette nuit-là. Je portais la malédiction d’une maladie qu’aucun médecin ne pouvait guérir. La tombe se dressait devant moi.


    À la fin de la réunion, j’ai levé la main et leur ai demandé de prier pour moi. Je me suis avancé vers le petit banc en pin qui était leur autel de prière. Quand j’ai commencé à prier, Dieu m’a montré mon passé corrompu et m’a rappelé tous les hommes que j’avais lésés. Je lui ai dit: «Je rembourserai chaque dollar que j’ai volé, chaque dollar que j’ai obtenu par fraude.» J’ai prié: «Mon Dieu, aie pitié!» 



    



    Dieu a eu pitié et m’a donné la victoire. Il a brisé toutes les chaînes. Il a pardonné tous les péchés et m’a libéré. ​​


    



    Dans les livres du ciel, mon nom était inscrit. Le démon de l’alcool, les cigarettes, le mensonge, l’impureté ont disparu. Jésus est entré. Il m’a rempli de sa grâce. Oh, la puissance de Dieu! Il a apporté la victoire. La victoire! Oui, plus que la victoire! La paix qui coule comme une rivière!


    Le lendemain, je pouvais marcher dans les rues sans que ce vieux tigre ne me hante et ne me suive pas à la recherche de whisky et de bière. La puissance de Dieu remplissait chaque fibre de mon corps, jusque dans la crevasse la plus profonde de ma nature. Je pouvais marcher avec le pas d’un conquérant. Je ne voulais pas de whisky; je ne voulais rien de pécheur. J’avais Dieu. La puissance sainte s’est répandue dans toute mon âme tandis que la gloire de Dieu vibrait dans ma vie.


    Dieu a commencé à me parler de mes réparations. J’ai quitté la route et Il m’a montré une chaufferie où je pouvais trouver un emploi et aller travailler – et travailler dur. Cela signifiait des ampoules aux mains pour un homme qui n’avait poussé que des stylos à plume et des crayons à papier; cela signifiait des gants en cuir de vache et une salopette pour un homme qui n’en avait jamais porté. J’ai dit: «Dieu, je vais accepter le travail.» J’ai commencé à manier le marteau de forgeron huit heures par jour. Dieu m’a donné de la puissance et de la force pendant que je travaillais dans cette vieille chaufferie. Lorsque je remettais ces fers au feu, Dieu descendait à cet endroit. Je pouvais Le sentir! Je savais qu’il y avait un Dieu dans la chaufferie – Il a rendu le Paradis réel pour moi.


    Huit ans de travail, huit ans de labeur, des centaines de lettres et beaucoup d’argent, c’est ce qu’il m’a coûté pour faire mes réparations. Dieu a exigé que je recherche tous les hommes à qui j’avais fait du tort. J’ai sollicité les services de Dunn et Bradstreet pour retrouver les hommes que j’avais lésés de nombreuses années auparavant, et j’ai remboursé ce que je devais. L’un des plus grands fiduciaires des États-Unis m’a répondu par écrit et m’a dit: «Je vous envie. Vous avez trouvé ce que si peu d’entre nous ont jamais trouvé.» Oh, je remercie Dieu d’avoir donné la victoire à cet homme voyageur! Il m’a donné la maîtrise du péché.


    Près de quarante ans racontent l’histoire. Je ne suis pas un ivrogne aujourd’hui, car j’ai été guéri, délivré et sauvé par Son Sang. Je loue Dieu pour sa victoire et sa puissance.


    



    * * *


    



    John W. Schieferstein a été sauvé en 1910 à l’église de la Foi Apostolique de Front et Burnside. Après sa conversion jusqu’à sa mort en 1951, il a été un participant actif dans l’église et a fait plusieurs voyages d’évangélisation transcontinentaux avec des équipes de travailleurs de l’Évangile. On se souvient de lui pour son témoignage enthousiaste et éloquent, qu’il aimait donner chaque fois qu’il en avait l’occasion.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    48 - Raymond Crawford


    
      

    


    Quand j’étais jeune, j’ai quitté ma maison de Los Angeles pour venir à Portland. Là, j’ai entendu des hommes et des femmes témoigner de la puissance de la grâce transformatrice de l’Évangile de Jésus-Christ. Lors d’une de leurs rencontres, Dieu a parlé à mon cœur. J’étais plein d’ambition, avec toutes les promesses du monde devant moi, mais Dieu savait comment me traiter. Il m’a acculé au point que je ne voyais plus d’autre issue que le chemin de la Croix.


    L’invitation à prier fut lancée. J’ai résisté jusqu’au bout à Dieu. Quelqu’un posa une main sur mon épaule et me dit: «Ne veux-tu pas venir à Dieu ce soir?» Tout l’endroit sembla devenir noir sous mes yeux. À ce moment-là, il me sembla que tout et tout le monde avaient disparu de ma présence: les anciens associés, le travail et les amis. J’ai dit: «Oui, Seigneur, je vais régler ça et je le ferai ce soir.»


    



    «Oui, Seigneur, je vais régler cela, et je le ferai ce soir.»


    



    Je me suis dirigé vers l’autel, je me suis agenouillé au bout de l’autel et j’ai imploré Dieu pour qu’il me fasse miséricorde. Mon cœur était brisé en moi lorsque je me suis vue pesé dans la balance et jugé incompétent. j’ai commencé à voir derrière moi une vie qui n’était pas très agréable à regarder.


    On me considérait comme un jeune homme respectable, tenu en estime par mes amis et associés, et mes employeurs avaient confiance en moi, mais je voyais les actes que j'avais commis. Le salaire que je gagnais ne suffisait pas à payer les factures qu'une vie de péché m'avait amenées, alors j'avais dû retirer une somme considérable d'argent de la caisse.


    Cette nuit-là, j’ai dit à Dieu: «Si tu me sauves, je retournerai en arrière et je corrigerai ma vie passée.» Satan m’a murmuré: «Tu iras en prison si tu fais cette confession.» L’homme pour qui je travaillais était athée et n’avait aucun respect pour Dieu, l’homme ou la religion. Mais je pensais que je préférerais aller au paradis en passant par la prison plutôt que d’aller en enfer libre.


    Je me suis mis à genoux et j’ai réglé le problème. Dieu m’a sauvé. Le lendemain, j’ai écrit des lettres pour régler de vieux comptes, en y joignant de l’argent que je n’avais jamais eu l’intention de rembourser. Les destinataires m’ont écrit qu’ils me pardonnaient volontiers et m’ont félicité pour ma position.


    Je travaillais dans l'une des plus grandes entreprises de la ville. Quand je suis retourné auprès de mes anciens associés, ma vie avait tellement changé qu'ils sont venus me voir et ont voulu savoir ce qui m'était arrivé. Dieu m'avait enlevé l'appétit pour la cigarette, le désir de jouer et l'amour du théâtre et des danses.


    



    À de nombreuses reprises, la main du Seigneur m’a protégé de la mort.


    



    J’ai mis cet Évangile à l’épreuve de plusieurs manières. J’étais pilote d’avion aux premiers jours de l’aviation. À de nombreuses reprises, la main du Seigneur m’a protégé de la mort. Neuf pilotes avec lesquels j’étais en contact sont morts dans des accidents, mais Dieu, dans sa miséricorde, m’a épargné la vie et je le loue pour cela.


    Un jour, je pilotais un avion à Tulsa et il est parti en vrille. Je suis tombé de 120 mètres au sol. On m’a sorti de l’épave et on m’a emmené d’urgence à l’hôpital, je ne pensais pas survivre jusqu’à mon arrivée. Ma cheville était cassée et mon épaule disloquée. J’avais des blessures internes ainsi que des ecchymoses et des écorchures sur tout le corps. Trois médecins et infirmières ont travaillé sur ma jambe pour remettre les os en place. Le petit os de la cheville était cassé, l’extrémité du gros os fracturé et les ligaments déchirés. Ils ont mis la jambe dans un plâtre et le médecin a dit que la moindre secousse déformerait mon pied à vie. Il a dit qu’il faudrait six ou huit semaines avant que le plâtre puisse être retiré, et ensuite je devrais marcher avec des béquilles et boiter pendant une période de temps indéterminée. Mais il ne connaissait pas mon médecin.


    Dix jours plus tard, je sortais de l’hôpital et le plâtre de ma jambe était enlevé. J’ai prié: «Seigneur, si tu as permis cela pour ta gloire, tu me guériras.»



    Le Seigneur m’a donné le passage de l’Écriture où Jésus dit de l’aveugle: «Ni cet homme ni ses parents n’ont péché, mais les œuvres de Dieu doivent être manifestées.» Mon âme a commencé à s’attacher à ce verset. J’ai dit: «Seigneur, tu vas me guérir aussi sûrement que ta Parole est vraie, car tu as promis que les œuvres de Dieu seraient manifestées.» C’est sur cela que j’ai basé ma foi: Dieu allait manifester ses œuvres devant cette ville méchante et ces incroyants avec lesquels j’étais en contact chaque jour.


    



    «Dieu m’a guéri!»


    



    Dieu est descendu avec puissance et m’a guéri instantanément dans la chambre d’hôtel où j’étais assis. Je me suis levé, j’ai mis mes béquilles de côté et j’ai commencé à marcher sur la jambe qui avait été cassée. Ce matin-là, lorsque j’ai posé mon pied par terre, je ne pouvais plus supporter un seul gramme de poids. Les larmes ont alors commencé à couler sur mes joues et j’ai dit: «Dieu m’a guéri!» J’ai marché pendant une heure entière, en louant Dieu.


    Le lendemain matin, je suis descendue dans le hall d'entrée sans utiliser de canne ni de béquilles. Les gens voulaient savoir ce qui s'était passé. J'ai eu la chance de voir que le Dieu du Ciel m'avait guéri. J'ai aussi eu l'occasion de le dire à tous les médecins et infirmières de l'hôpital. Ils savaient dans quel état dangereux se trouvait ma jambe et j'ai marché devant eux tous, une semaine et demie seulement après l'accident. Ils m'ont regardé avec stupéfaction.


    Je pense souvent au témoignage d’un médecin éminent à l’époque où j’ai eu mon accident à Tulsa. Le lendemain de l’accident, quand le médecin est venu me voir, il m’a dit: «Il y a une certaine satisfaction à travailler sur quelqu’un qui est propre intérieurement, extérieurement et éternellement.» J’ai dit: «Merci à Dieu pour cela! Dieu m’a rendu propre.»


    Je remercie Dieu pour la protection qu’il a prodiguée à mon âme et à ma vie. Dieu m’a sauvé quand j’étais jeune et je l’en remercie. Il m’a épargné de nombreux dangers et pièges qui auraient pu m’atteindre et me miner mentalement, physiquement et spirituellement.


    



    * * *


    



    Feu Raymond R. Crawford était le surveillant général des Églises de la Foi Apostolique de 1936 à 1965.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    49 - Bertha Bohrer


    
      

    


    Je pense que je suis la personne la moins susceptible de faire partie de cette église, mais je remercie Dieu de m’avoir amené ici. J’ai été élevé en Suisse et un jour, le Seigneur m’a mis à cœur de venir en Amérique. Je ne savais pas pourquoi. Ma propre mère ne comprenait pas pourquoi je voulais partir si loin de chez moi, mais le Seigneur le savait.


    J'ai été élevé dans la foi catholique romaine. Je n'avais jamais été dans une autre église et je n'avais jamais possédé de Bible. Dès l'âge de six ans, j'ai confessé mes péchés à un prêtre catholique. Je ne savais pas que la Bible était la Parole de Dieu. J'avais confiance dans un purgatoire. Je pensais que si je n'allais pas au paradis, j'irais au purgatoire et j'y serais purgé. Mais je remercie Dieu que ce soit l'endroit où nous sommes purgés.


    



    «Nous prierons pour vous ici même.»


    



    Un jour, le Seigneur a accompli un grand miracle dans mon quartier, qui a ouvert mes yeux aveugles. J’avais un voisin, un jeune homme, qui marchait avec des béquilles depuis quinze ans. Sa mère avait essayé les médecins et les médicaments, mais tous avaient échoué. Il était considéré comme un cas désespéré, mais grâce à Dieu, quelqu’un leur a remis un document de la Foi Apostolique. Il expliquait comment Dieu guérit les malades et comment Il pouvait aussi guérir leur garçon; alors la mère a demandé que l’on prie pour lui.



    Les gens de la Foi Apostolique sont venus chez eux pour prier pour lui, mais il venait de quitter la maison pour aller chez le médecin. Ils l’ont rencontré dans les bois alors qu’il se rendait au tramway et lui ont dit qu’ils étaient venus prier pour lui. Il voulait rentrer chez lui, mais ils ont dit: «Nous allons prier pour toi ici même.» Ils l’ont assis sur un vieux rondin pourri, l’ont oint d’huile (selon Jacques 5:14) et ont prié la prière de la foi. Le Seigneur l’a guéri sur place – il l’a guéri instantanément! Il se leva, jeta ses béquilles et marcha dans les bois en louant Dieu pour ce qu’il avait fait pour lui. Ils retournèrent chez lui, mais sa mère était allée rendre visite à une voisine.



    Ils l’appelèrent et quand elle vit son fils marcher sans ses béquilles, elle faillit s’évanouir. Elle me raconta qu’ils avaient eu une vraie réunion de prière, louant et remerciant Dieu pour ce qu’il avait fait pour le garçon. Je connaissais bien ce jeune homme. Souvent, quand j’allais chez lui, il était étendu comme un mort. La mère me dit: «Il ne vivra pas très longtemps», mais après la guérison du garçon, il reprit du poids et devint fort et en bonne santé.


    C’est grâce à ce miracle que nous avons été admis à l’Église de la Foi Apostolique. Mon beau-père était malade à ce moment-là et la mère du garçon qui avait été guéri m’a dit: «Pourquoi ne l’amènes-tu pas chez les gens de la Foi Apostolique? Ils prieront pour lui.» Je lui ai dit que je ne pensais pas qu’il irait, car il était très incroyant, comme tous ses fils. Nous avons parlé à mon beau-père et il a dit: «J’irai si quelqu’un m’emmène», mais aucun de ses fils n’a voulu l’emmener.



    J’ai dit à mon mari: «C’est ton père et tu ferais mieux de l’emmener.» Mon mari a finalement accepté. Un soir, ils sont allés à l’église ensemble. Ma belle-mère est venue chez moi et nous avons attendu leur retour. Il était 22 heures, puis 23 heures, et enfin minuit, et ils n’étaient toujours pas à la maison. Nous étions sur le point d’appeler la police, car nous étions très inquiets, mais le tramway s’est arrêté et ils sont descendus. Ils étaient si heureux que leurs visages rayonnaient. Ils nous ont raconté à quel point c’était un endroit merveilleux et tous les merveilleux témoignages qu’ils avaient entendus. J’ai dit à mon mari: «Ce doit être un endroit amusant quand deux non-croyants peuvent dire que c’est un endroit si merveilleux!» J’ai dit: «Je ne le croirai pas tant que je ne l’aurai pas vu de mes propres yeux», mais étant catholique romaine, j’avais peur d’y aller. J’ai dit à plusieurs reprises à mon mari: «Je te quitterai avant de quitter l’Église catholique!»


    



    «Je te quitterai avant de quitter l’Église catholique!»


    



    Un vendredi soir, je l’ai accompagné, mais je lui ai dit de ne pas m’emmener devant l’autel, car je risquais de rire. Ce soir-là, pour la première fois de ma vie, j’ai entendu des gens témoigner de ce que Dieu avait fait pour eux. Quelque chose m’a murmuré au cœur: «Peux-tu dire cela?» Je ne pouvais pas.



    Ils ont dit que Dieu les avait sauvés. Bien sûr, je ne comprenais pas ce qu’ils voulaient dire. Ils ont lancé un appel à l’autel et ont demandé s’il y avait quelqu’un qui voulait prier. J’ai levé la main et je suis allée à l’autel, mais je ne savais pas quoi faire ni quoi dire. Ils m’ont dit de prier avec eux, mais je leur ai dit: «Je ne peux pas prier avec vous, je suis catholique romaine et je confesse mes péchés au prêtre.» Je savais que j’étais pécheur, mais je pensais que tout le monde l’était aussi, alors je n’ai pas été sauvée. J’ai juste continué à regarder autour de moi.


    En partant ce soir-là, mon mari m’a demandé ce que je pensais des gens maintenant. Je lui ai dit: «Si je peux obtenir ce qu’ils ont, je quitterai l’Église catholique.» Je savais que ces gens avaient de l’amour et de la paix. Je pouvais le sentir. J’ai été condamnée pendant environ quatre jours, puis j’ai demandé à ma belle-mère, une catholique romaine stricte, de m’accompagner à l’église. Je lui ai dit: «Il fait nuit et aucun de nos amis catholiques ne nous verra.»


    



    C'est le meilleur ami que j'ai jamais eu.


    



    Nous avons pris nos livres de prières et notre chapelet et nous sommes partis. J’ai dit: «Je vais à l’autel et je vais essayer Dieu par moi-même.» Je pensais que nous n’avions qu’à aller à l’autel une fois. Après être allée à l’autel, je ne savais pas quoi faire. J’ai regardé autour de moi à nouveau, mais je ne voyais personne avec un livre de prières ou un chapelet. Ils ont prié pour moi à nouveau, mais je ne savais pas quoi dire ni quoi faire. Je ne comprenais pas. J’avais faim de Dieu.



    Je suis devenue vraiment sérieuse et j’ai levé les yeux vers Dieu, lui demandant d’avoir pitié de moi et de me donner ce que ces gens ont. Juste à ce moment-là, l’Esprit de Dieu est entré et j’ai pu sentir le précieux Sang de Jésus couler sur mon âme et les louanges de Dieu ont simplement coulé de mon cœur. Puis les gens sont venus et ont prié avec moi à nouveau et m’ont dit de demander à Dieu de me sanctifier. Je ne savais pas ce que c’était, mais je Lui ai demandé et Il m’a sanctifié! Ils m’ont alors dit de lui demander de me baptiser du Saint-Esprit, et il l’a fait! Je me suis sentie si heureuse et si libre. Je savais que tous mes péchés avaient été effacés. J’avais la paix dans mon âme et tout ce que je pouvais faire était de louer Dieu. Je n’avais jamais loué Dieu auparavant, en fait, je n’avais jamais entendu aucun catholique romain louer Dieu.


    Tout au long du trajet en tramway jusqu’à la maison, ce soir-là, j’ai loué Dieu. Peu m’importait qui me regardait, j’étais tellement heureuse et libre. Quand nous sommes arrivés à la maison, ma belle-mère a ouvert la porte et a dit à mon mari: «Tiens, je t’amène un ange!» Il savait ce qu’elle voulait dire: Dieu avait fait quelque chose pour moi.


    J'avais un caractère affreux, mais Dieu m'a délivré de ce trouble cette nuit-là. Je l'ai confessé plusieurs fois au prêtre et je lui ai demandé ce que je devais faire. Il m'a dit d'essayer de ne rien dire quand les problèmes survenaient. J'ai essayé, mais cela n'a pas aidé, alors j'ai abandonné. J'ai prié de nombreux rosaires et prières pour mes péchés, parfois plus que ce que le prêtre m'avait dit de faire. Plusieurs fois, alors que je rentrais de l'église avec mes amis, nous avons dit que la confession ne nous avait pas beaucoup aidés parce que nous avions commis les mêmes péchés encore et encore, mais je remercie Dieu, Jésus m'a libéré.


    Ma conversion a ému tout le quartier. Beaucoup de gens venaient chez moi et je leur racontais ce que Jésus avait fait pour moi. Le prêtre catholique est même venu me voir et je lui ai raconté ce que Jésus avait fait pour moi. De nombreuses années se sont écoulées et il y a eu des épreuves et des tests à traverser, mais le Seigneur m'a toujours aidé. Il est le meilleur ami que j'aie jamais eu.


    J'ai beaucoup de raisons de remercier Dieu. Ma seule prière à Dieu est qu'il me garde fidèle jusqu'à la fin.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    50 - Clem Swensen


    
      

    


    Je loue Dieu pour cette glorieuse religion d’autrefois et pour l’Évangile de Jésus-Christ. Je remercie Dieu de m’avoir conduit à un endroit où j’ai entendu l’histoire de la grâce rédemptrice qui peut sauver, préserver et délivrer du péché, et briser les habitudes et les appétits.


    



    Je n’avais aucune idée que Jésus se souciait d’un tel pécheur et blasphémateur.


    



    Je suis né esclave du diable. Je n’avais rien en moi qui puisse faire ce qui est juste. Cela me semblait trop dur; j’essayais, mais plus j’essayais, plus je devenais mauvais. Mais je remercie Dieu pour la nuit où j’ai entendu l’appel du Christ à travers les témoignages et la Parole de Dieu qui m’ont été prêchés. Pour la première fois de ma vie, alors que j’étais assis dans la salle de réunion, j’ai eu l’impression de réaliser que Jésus se souciait de moi. J’étais allé si loin que je pensais que personne ne se souciait de moi; je n’avais aucune idée que Jésus se souciait d’un tel pécheur et blasphémateur.


    Quand je me mettais en colère, je ne pouvais pas me contrôler, mais je remercie Dieu de m’avoir révélé son amour. Il ne m’a pas réprimandé pour mes péchés, mais il m’a offert sa miséricorde. Et alors qu’il m’offrait sa miséricorde, des larmes coulaient sur mes joues et mon cœur fondait. Je me demandais comment il pouvait me regarder avec miséricorde, mais il m’a conduit à la repentance et m’a donné une tristesse divine pour mes péchés.



    J’ai prié et j’ai invoqué sa miséricorde et il est entré dans ma vie et l’a transformée, m’a sauvé et a brisé les habitudes et le péché qui liaient ma vie. Il m’a donné la paix et la vraie joie – quelque chose que je n’avais jamais connu de toute ma vie. Il y avait un plaisir que je n’aurais jamais imaginé qu’un humain puisse connaître et voir entrer dans le cœur et la vie d’une personne.


    Un jour, un petit messager aux ailes blanches est arrivé dans ma boîte aux lettres: c’était un journal de la Foi Apostolique. Lorsque je l’ai sorti de la boîte aux lettres et que j’ai lu l’en-tête – je n’en avais jamais entendu parler auparavant –, j’ai senti quelque chose qui m’a touché le cœur. J’ai commencé à lire les témoignages qui se trouvaient dans ce journal. Ils racontaient comment Dieu les avait sauvés et libérés, et ils étaient heureux. Ils racontaient comment Dieu guérissait les gens et les signes les accompagnaient. J’ai lu ces témoignages et, quand je suis arrivé à la maison, j’ai dit: «Enfin, nous avons trouvé les personnes que nous cherchions.» Il est vrai que j’étais sauvé depuis des années avant cela, et que je vivais pour Dieu et marchais dans toute la lumière que j’avais, mais je cherchais davantage de lumière. Je suis allé d’une église à une autre. Je n’ai jamais trouvé ce que je cherchais. Ce journal m’a apporté la bonne nouvelle à la maison juste au moment où j’avais besoin d’aide.


    



    Merci à Dieu pour son pouvoir de guérison.


    



    Nous avions un petit garçon de trois ans qui était tombé et s’était cassé un membre près du corps. Nous avons demandé au médecin de venir remettre ce membre en place. Il a secoué la tête en l’examinant et a dit: «Je ne sais pas si je peux faire tenir ce membre ou non. J’ai si peu de choses à quoi m’accrocher.» Il a fait de son mieux, c’est vrai, mais je veux remercier Dieu que ce petit garçon ait été guéri de ce membre cassé. Nous n’avons jamais eu le moindre problème avec lui. Il restait allongé et jouait avec ses jouets. Lorsque le médecin est venu six semaines plus tard pour retirer l’attelle, il a demandé si nous avions des problèmes ou non. Nous lui avons répondu: «Pas du tout.» Il a secoué la tête et a dit: «Tout est à refaire.» Je lui ai dit: «Docteur, ce garçon est en bonne santé. Nous croyons que Dieu l’a guéri. Nous avons écrit aux gens de Los Angeles d’où venait ce papier et leur avons demandé de prier. Nous pensons que Dieu l’a guéri.» Lorsqu’il a examiné la fracture, il a dit que c’était la guérison la plus parfaite qu’il ait jamais vue dans toute sa pratique. Merci à Dieu pour son pouvoir de guérison.


    Il a guéri mon corps malade. Il m’a relevé de nombreuses fois. Une fois, j’avais le cou cassé. Nous avons appelé Mère Crawford. Elle a prié et les saints de la congrégation de l’église ont prié aussi, et trente minutes après qu’ils aient prié, j’ai pu bouger la tête et tout m’est apparu clairement. Avant cela, j’étais la plupart du temps inconscient, je ne savais rien et je ne pouvais pas bouger la tête. Mais Dieu m’a guéri et m’a relevé. J’ai vu Dieu guérir mes enfants et ma femme alors qu’il n’y avait plus d’espoir pour elle. Ces personnes ont prié et Dieu l’a guérie. Elle va bien aujourd’hui et loue Dieu pour la religion d’autrefois qui est la même hier, aujourd’hui et pour toujours.


    Je le loue ce soir pour le salut et la puissance de Dieu pour sauver, pour préserver du péché et pour donner la victoire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    51 - May Allen


    
      

    


    Je suis profondément reconnaissante envers Dieu pour son amour envers mon cœur affamé. J’ai vu les deux côtés de la vie. Ma mère était religieuse et nous avait envoyés à l’école du dimanche et avait essayé de nous éduquer correctement, tandis que mon père était un ivrogne. Nous vivions dans l’Iowa, où ils avaient une grande ferme. À l’automne de l’année, papa emportait le grain à Chicago et revenait à la maison, et il avait souvent bu et son argent était très rare. Ma mère n’a pas pu le supporter plus longtemps; cela lui a brisé le cœur. Elle a donc pris ses trois enfants et est partie vers l’ouest.


    



    Je ne savais pas que les chrétiens pouvaient vivre au-dessus du péché.


    



    J’avais rejoint l’Église à l’âge de onze ans, après une période probatoire de six mois, mais je n’avais pas changé d’avis. Notre professeur d’école du dimanche laissait notre classe assister aux réunions de réveil. Mon cœur aspirait à un changement pour que je sache que j’étais une vraie chrétienne et que je puisse m’entendre avec mes frères et sœurs. Je suis heureuse que parmi des milliers de membres de l’Église, Dieu m’ait trouvée. J’ai chanté dans la chorale, enseigné une classe d’école du dimanche, rejoint différentes associations et fait beaucoup de choses dans l’Église, mais je n’ai jamais eu la victoire dans mon cœur, même s’il n’y avait pas beaucoup de péchés visibles dans ma vie.



    Je ne savais pas que les chrétiens pouvaient vivre au-dessus du péché. J’avais un tel caractère, j’aimais les choses du monde comme le font les autres impies, et notre foyer était sur le point de se briser.


    Notre maison avait été en instance de divorce à cause de l’alcool et je pensais que si j’avais un jour ma propre maison, elle ne ressemblerait pas à celle de mes parents. Mais quand j’ai eu ma propre maison et que j’ai vu mon mari boire son premier verre, cela m’a presque brisé le cœur.


    Nous avions deux petits garçons et j’avais envie de les élever correctement et de les voir donner leur cœur à Dieu. Mais personne ne nous a jamais montré comment sortir de ce genre de vie jusqu’à ce qu’une de ces personnes de la Foi Apostolique vienne à 480 kilomètres de chez nous, à la ferme, dans l’est de l’Oregon. Elle avait assisté à une réunion de la Foi Apostolique à Portland et le Seigneur lui avait dit de rentrer chez elle et de raconter les grandes choses que le Seigneur faisait. Elle avait l’assurance de la victoire et nous avait dit que Dieu pouvait ôter le désir même de pécher et que nous saurions qu’un changement avait eu lieu. C’était une nouveauté pour moi.


    



    Quel heureux changement Dieu a fait dans nos vies!


    



    Environ deux mois plus tard, nous sommes arrivés à Portland, et l’une de ces chères personnes a rencontré notre petite famille au dépôt de Portland en octobre 1917. Une nuit, alors que je m’agenouillais devant l’autel de la mission de Front et Burnside, je me suis repentie de tous mes péchés et Dieu est entré dans mon cœur et a opéré un véritable changement, un changement aussi grand que celui d’un ivrogne ou d’un pauvre pauvre. Je n’ai pas eu à deviner; Il a apporté la paix à mon âme. Dieu avait sauvé mon mari plus tôt, avait éliminé les mauvaises habitudes de sa vie et nous avait donné un foyer chrétien. Cela s’était produit il y a de nombreuses années, et nos garçons ne se souviennent même pas que leur père buvait, fumait et jurait, car sa vie avait tellement changé lorsque Dieu l’avait sauvé.


    Avant d’être sauvée, je pensais devoir renoncer à toute la musique que j’aimais. Mais j’ai consacré mon amour pour la musique au Seigneur et j’ai découvert qu’Il a amélioré ma capacité à chanter dans la chorale et à jouer d’un instrument dans l’orchestre. J’ai pu donner ce talent au Seigneur pendant de nombreuses années.


    Après avoir fait tout ce que nous pouvions pour bien élever nos enfants, Dieu dans sa miséricorde les a sauvés. Alors qu’ils traversaient une rue animée à vélo, le plus jeune a été heurté par une voiture. Alors que le petit était couché sur les genoux de son frère, assis sur le trottoir après l’accident, le plus âgé a promis à Dieu qu’il lui donnerait sa vie s’il guérissait son petit frère qu’il croyait mourant. Dieu a entendu sa prière et nos prières, et il a guéri cet enfant et les a sauvés tous les deux de cet accident. Un jour, le garçon le plus âgé est rentré à la maison et a dit: «Maman, tu sais que nous avons la maison la plus heureuse de Portland.»


    Il a guéri notre petit garçon alors qu’il était aux portes de la mort. Dieu a ressuscité cet enfant alors qu’il était bleu à cause d’une méningite spinale. Ses ongles étaient devenus violets. Son esprit était dans un état terrible, mais un jour, Dieu l’a instantanément guéri et lui a rendu la raison.


    Ces deux petits garçons sont maintenant des adultes et servent le Seigneur. Le plus jeune a été missionnaire au Japon pendant neuf ans; le plus âgé est pasteur et prêche ce merveilleux Évangile ici aux États-Unis.


    Quel heureux changement Dieu a fait dans nos vies! Je ne l'échangerais contre rien au monde. Je remercie vraiment Dieu pour la religion d’autrefois.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    52 - Isaac Davis


    
      

    


    Le grand salut de Dieu m’a complètement transformé, il a fait de moi une nouvelle créature. J’ai été élevé dans une famille chrétienne et je remercie Dieu pour le jour où la conviction est venue sur mon cœur. Je courais d’un lieu de divertissement à un autre. Mon cœur était agité et je ne pouvais pas rester à la maison, alors je restais en ville avec les garçons. J’allais dans une salle de billard pour jouer au billard, parier, jouer aux cartes, danser – je faisais tout ce qu’un jeune homme peut faire pour s’amuser. Mais j’étais malheureux. Je ne savais pas ce qui m’arrivait.


    Il y avait une petite église à côté de chez nous et cette année-là, des réunions de réveil étaient prévues. Ma mère était la prédicatrice qui devait tenir ces réunions.


    Un après-midi, alors que je rentrais chez moi après un voyage en ville, Dieu a parlé à mon cœur et m’a dit: «Tu ferais mieux d’abandonner.» Je suis donc allé là où se tenaient les réunions de réveil et j’ai prié, mais je n’ai pas été sauvé. Un pasteur est venu de Rocky Mount, en Caroline du Nord, pour la dernière partie de la semaine, et c’est à ce moment-là que j’ai finalement été sauvé. Je remercie Dieu pour ce salut si merveilleux!


    



    Je remercie Dieu pour un salut si merveilleux!


    



    J’ai entendu des prêches sur la sanctification dans Jean 17, mais je ne savais pas de quoi ils parlaient. Je suis rentré chez moi et j’ai lu ce qu’il en était dans ma Bible, puis j’ai commencé à rechercher cette expérience. Dieu m’a sanctifié entièrement, en éliminant de mon cœur la racine du péché – la nature charnelle. Je remercie Dieu pour la joie que j’ai ressentie! Je n’avais jamais ressenti quelque chose de pareil auparavant.


    Après cela, ils ont parlé de recevoir le baptême du Saint-Esprit, de revêtir toute l’armure de Dieu. J’ai prié et prié, mais il semblait que je n’y parviendrais pas. Il y avait des réunions spéciales à environ soixante-dix kilomètres de là, et j’y suis allé pendant une semaine et j’ai prié avec ferveur. Puis est venu le dimanche, une journée chaude, mais je ne pouvais penser qu’à recevoir mon baptême. Ma mère a prié cette nuit-là.



    Tout ce dont je me souviens, c’est qu’elle a dit: «Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas vos cœurs» (Hébreux 3:15). Ce soir-là, j’étais le premier à l’autel et j’ai promis à Dieu: «Si tu me baptises, je serai prêt à prêcher l’Évangile le reste de ma vie.» Il semblait que les cieux s’étaient ouverts et que le Saint-Esprit avait rempli mon âme. C’était il y a de nombreuses années, et depuis ce jour, je suis en chemin, me réjouissant dans le Dieu de mon salut, faisant du mieux que je peux ce que le Seigneur m’a appelé à faire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    53 - Ferm Beckner


    
      

    


    Mon cœur est rempli de gratitude envers Jésus pour ce qu’il représente pour moi. Je suis si heureuse que le Seigneur ait pu s’occuper d’une petite famille dans le Minnesota, où il a vu une mère au cœur brisé et un foyer brisé.


    Ma mère était malade et les médecins lui ont dit qu’il n’y avait aucun espoir pour elle, mais que si elle essayait le climat de la côte ouest, peut-être qu’elle guérirait. Nous sommes donc partis pour Port Angeles, Washington. En chemin, nous nous sommes arrêtés pour rendre visite à un de mes oncles, qui a trouvé un journal de la Foi apostolique. En lisant ce journal, mon oncle, ma mère et notre famille se sont agenouillés en prière, et Dieu a sauvé leurs âmes.


    



    J'avais peur d'aller me coucher le soir.


    



    Nous nous sommes installés à Port Angeles, et c'est là que j'ai été élevé dans l'Évangile. Je savais quelle était la bonne voie à suivre depuis ma plus tendre enfance, mais je ne voulais pas être sauvée. Je pensais que je voulais passer plus de bons moments, comme le faisaient mes amis d'école.


    Mais Dieu s'occupait de mon cœur. J'avais peur de m'endormir le soir. Je rentrais de l'école et je courais dans la maison, et si ma mère n'était pas là, j'étais sûre que le Seigneur était venu et m'avait abandonnée. Oh, comme j'étais effrayée! Le Seigneur me troublait nuit et jour. Mais je suis si heureuse qu'un dimanche soir, alors que j'avais douze ans, je me sois agenouillée dans une petite église et que le Seigneur ait sauvé mon âme.


    Cette nuit-là, j’ai promis au Seigneur que s’Il voulait changer mon cœur pour que je puisse vivre cette religion d’autrefois, je Lui donnerais ma vie. Et vous savez, le Seigneur ne m’a pas déçu. Même si je n’étais qu’un enfant, j’ai pu vous emmener aux mêmes planches sur lesquelles je me suis agenouillée cette nuit-là où le Seigneur m’a sauvée et a fait un vrai changement dans mon cœur. J’ai pu aller à l’école et vivre pour Jésus, et Il m’a gardé dans le monde des affaires pendant de nombreuses années, en vivant la vie d’un vrai chrétien. Je peux vraiment dire que Jésus est l’ami le plus cher que j’ai. Je suis heureuse que le changement qu’Il a fait dans mon cœur cette nuit-là ait duré toutes ces années. Le Seigneur a été si bon envers moi.


    



    Je me suis agenouillée dans une petite église et le Seigneur a sauvé mon âme.


    



    Il m’a donné tant de bénédictions que je ne pourrais jamais les compter. Pendant plusieurs mois, j’avais un problème d’estomac. Quand je mangeais, j’avais du mal à avaler, et ensuite, j’avais très mal au ventre. Je ne savais pas ce que c’était, mais je savais que le Seigneur le savait et, un soir d’ordonnance au camping, le Seigneur a touché mon corps.



    J’ai tout oublié pendant plusieurs jours et tout d’un coup, j’ai compris: je suis guérie! Une autre fois, j’avais souffert du dos pendant plusieurs semaines. Je ne savais pas exactement ce qui n’allait pas, mais je savais que c’était terriblement douloureux. Mais un autre soir d’ordonnance, alors que je m’agenouillais pour prendre les emblèmes, le Seigneur a touché mon corps et je n’ai plus eu une seule trace de cette douleur depuis.


    Récemment, j'ai ressenti pendant plusieurs semaines une douleur intense au côté. Je pouvais à peine me tenir debout et il y a deux semaines, alors que nous étions à genoux pour prier, j'ai levé les yeux et j'ai demandé à Dieu de prendre soin de moi. Et vous savez, je me suis réveillée le lendemain matin et cette douleur avait complètement disparu. Je veux juste Le remercier et Le louer tout particulièrement pour Son amour envers moi et Lui donner plus pleinement ma vie.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    54 - Charles Rodman


    
      

    


    Mon nom a été inscrit sur la liste des fidèles de l’église quand j’étais très jeune. Je me considérais comme chrétien, mais je ne savais pas ce que cela signifiait de vivre une vie chrétienne. Personne ne m’a jamais dit que j’avais besoin d’un changement de cœur.


    Chez mes parents, la Bible était un livre ouvert et j’ai été élevé dans l’atmosphère de l’église et de l’école du dimanche. L’école du district que je fréquentais se trouvait à trois kilomètres de chez moi. C’était un bâtiment en bois simple, sans aucune peinture. Nous étions assis sur des bancs en planches, à des bureaux simples, dont beaucoup portaient des initiales gravées sur plusieurs années. C’est à ces bureaux que nous apprenions nos leçons et, pendant les séances du matin, un chapitre de la Bible nous était lu. Ma mère était l’institutrice. Avec tout ce bagage, la Parole de Dieu a été implantée dans mon cœur très tôt et je ne m’en suis jamais éloigné.


    Quand j’étais jeune, j’ai commencé à étudier pour le ministère parce que je croyais que la Bible était vraie; je ne voyais aucune raison d’en douter. J’ai passé seize ans à me préparer au ministère. Pendant huit ans, j’ai suivi une formation théologique auprès des meilleurs professeurs de l’Université de Princeton. Je me suis spécialisé en langue grecque, j’ai suivi toute la routine, puis je suis rentré chez moi avec trois diplômes, mais ma vie était toujours pleine de découragement.


    Mon église m'a confié la direction d'une congrégation dans l'État de Washington. J'avais l'habitude de rencontrer mes paroissiens le dimanche matin en sachant que ma vie n'était pas ce qu'elle aurait dû être, que je n'avais pas respecté les commandements et les préceptes de la Parole de Dieu. Je prêchais un modèle pour le chrétien, mais je n'étais pas à la hauteur.


    J’avais l’habitude de lire dans la Parole de Dieu le récit de la victoire que remporte un disciple de Jésus. Dans Romains 8: 37, j’ai lu que Paul disait: «Nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés», et pourtant j’étais un homme vaincu. Dans Jean 14: 27, j’ai lu que Jésus disait: «Je vous donne ma paix», mais je n’avais pas la paix; il n’y avait que du mécontentement et de l’inquiétude dans mon âme.



    Je me suis souvent demandé pourquoi, si j’étais chrétien, je n’avais pas ce que la Parole promettait. Pourquoi ne pouvais-je pas vivre selon les normes de la Bible? Mes pairs ont avoué la même défaite, mais ont dit que nous ne pouvions pas nous attendre à quelque chose de différent de ce côté-ci de la tombe. Ils ont dit qu’aucun homme ne pouvait vivre vingt-quatre heures sans péché, alors au lieu de m’améliorer et de devenir plus semblable à Jésus, j’ai commencé à m’éloigner de Lui. J’aimais les choses du monde et il n’y avait aucun désir dans mon cœur de louer Dieu ou de Lui être reconnaissant. J’avais presque atteint le point où je croyais que la religion n’avait rien d’autre après tout. Puis je suis arrivé à Portland, dans l'Oregon.


    



    J’avais l’habitude d’affronter mes paroissiens le dimanche matin en sachant que ma vie n’était pas ce qu’elle aurait dû être.


    



    Au cours de l’été 1913, une convention non confessionnelle se tenait à Portland pour des personnes venues de toutes les parties du monde. Environ 12 000 personnes assistèrent à ce rassemblement, appelé la Conférence sur la bonne citoyenneté, la seule de ce genre jamais organisée. Le gouverneur de l’État de l’Oregon parla de la réforme pénitentiaire; un chef religieux irlandais fut l’un des principaux orateurs; un autre orateur, le rédacteur en chef du Globe de Toronto, avait été membre de la conférence de La Haye pour la préservation de la paix; un autre était un éminent ministre et travailleur social de Seattle, Washington.



    Les grandes questions de l’époque, telles que la législation, les réformes et les conditions sociales, furent longuement débattues. Avec tous les discours qui se déroulaient parmi ces esprits érudits sur la maladie du péché, on s’attendrait à repartir avec quelques réponses, mais je ne les ai jamais entendus proposer un remède adéquat.


    À la fin d’une des sessions, je me suis rendu dans un autre quartier de la ville juste à temps pour entendre des chrétiens nés de nouveau raconter l’histoire de leur victoire. Ils étaient au coin d’une rue dans ce qu’on appelait une «voiture de l’Évangile», et plusieurs d’entre eux racontaient comment Dieu était entré merveilleusement dans leur cœur et avait changé le cours de leur vie.



    C’étaient des hommes qui avaient vécu dans le monde et qui avaient reçu leur éducation au milieu des «coups durs» de la vie. Lorsque leurs résolutions et leur volonté avaient échoué, lorsque leurs foyers avaient été brisés et que tout espoir avait été anéanti parce que le péché avait pris le dessus sur eux, ils avaient fait appel à Dieu et Il les avait entendus et leur avait répondu. Pour preuve, ils étaient devenus sobres, se sont mis au travail, ont gagné un salaire journalier honnête et ont subvenu aux besoins de leur famille.


    Ces hommes connaissaient Dieu d’une manière que je n’avais jamais connue auparavant. Il me semblait merveilleux qu’une puissance invisible et puissante puisse envahir la vie d’un homme, changer toute la situation et lui donner la victoire sur le péché. En entendant ces hommes raconter qu’une simple prière à Dieu avait changé toute leur vie, j’ai su que j’avais trouvé la réponse aux questions que les érudits de la convention essayaient de résoudre.


    Il ne s’agissait pas d’une question de grande érudition, de législation ou de réforme pénitentiaire; il s’agissait de se réconcilier avec Dieu en se repentant de ses péchés. Il ne s’agissait pas de lutter contre des désirs pécheurs, mais de la puissance surnaturelle de Dieu qui descendait dans le cœur et dans la vie d’un homme. Ces gens avaient trouvé quelque chose dans la Bible que toute mon éducation et l’influence de l’Église ne m’avaient jamais donné. Mes yeux s’étaient ouverts sur ce que signifiait réellement être chrétien. Je savais que j’avais besoin de naître de nouveau.


    



    Mes yeux se sont ouverts sur ce que signifiait réellement être chrétien.


    



    C’est alors que j’ai décidé de devenir un véritable chrétien. Je suis monté dans ma chambre au YMCA et j’ai envoyé un télégramme à mon église de Washington, leur disant que je ne serais pas là pour prêcher dimanche. J’ai également envoyé un télégramme à un pasteur pour lui demander de me remplacer.


    Tandis que je méditais sur certaines réparations que je devais faire, j’ai décidé d’aller voir le terrain de camping dont ces hommes qui faisaient des «rencontres de rue» m’avaient parlé. Il se trouvait dans le quartier de Fulton. Je n’avais pas prévu d’assister à un service, mais quand il a commencé, je me suis retrouvé assis à l’arrière du tabernacle de toile, tremblant sous la puissance puissante de Dieu qui me convainc.



    Quelqu’un m’a invité à prier à l’autel, et je me suis agenouillé là, tremblant comme une feuille. J’ai prié jusqu’à ce qu’il ne reste plus que quelques personnes dans le tabernacle, mais je n’ai pas été sauvé, alors j’ai pris le tramway et je suis retourné en ville. Pendant que j’étais à bord du tramway, tout s’est éclairci pour moi – Dieu est entré dans mon cœur et dans ma vie cette nuit-là et est devenu réel pour moi. Personne ne peut jamais me dire qu’un homme peut devenir chrétien sans le savoir! Cette nuit-là, Dieu m’a ouvert les cieux, m’a apporté la joie et la paix d’un autre monde et, mieux encore, Il m’a donné la puissance et la victoire pour vivre comme un chrétien doit vivre.


    Quand je me suis réveillé le lendemain matin, la paix était toujours dans mon cœur. Je suis retourné au camping et j’y ai rencontré l’homme qui avait été responsable de la réunion de rue à laquelle j’avais assisté. Je lui ai dit que Dieu m’avait sauvé la nuit précédente – mon premier témoignage.


    Le dimanche suivant, Dieu m’a sanctifié. Puis, le mardi suivant, j’ai été baptisé du Saint-Esprit et de feu, et j’ai parlé en une autre langue, selon que l’Esprit me donnait de m’exprimer. Un pasteur allemand, qui priait à l’autel, a compris ce que je disais et l’a interprété.


    J’avais décidé de suivre le Seigneur jusqu’au bout. J’ai démissionné de mon poste dans l’Église de Washington. Le chef du presbytère à l’époque était l’un des orateurs principaux de la convention. Il a envoyé un homme à l’Église de la Foi Apostolique pour me parler. Je lui ai raconté toutes mes expériences et je lui ai expliqué que je n’avais jamais été sauvé auparavant, que je n’avais jamais su ce qu’était vraiment un chrétien, bien que j’aie prêché l’Évangile à d’autres. Il m’a dit: «Si tu veux revenir à un moment quelconque, tu peux le faire.» Mais je n’y suis jamais retourné.


    Cet Évangile est la plus grande chose au monde. C’est pourquoi des âmes sont sauvées et des témoignages de la grâce salvatrice de Dieu sont donnés. Je peux dire avec Paul: «Je n’ai point honte de l’Évangile de Christ, car c’est la puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit» (Romains 1:16). Comme je suis reconnaissant d’avoir trouvé Jésus, la réponse à tous les problèmes de l’homme.


    



    * * *



    



    Le 8 juillet 1913, le révérend Rodman s'affilia à l'Église de la Foi Apostolique. À partir de cette date et jusqu'à sa mort le 14 septembre 1949, il consacra sa vie à l'œuvre du Seigneur. Il fut ministre et employé de bureau au siège social de Portland, où il avait notamment pour tâche de répondre au courrier étranger. Il fut surintendant de l'école du dimanche pendant plusieurs années et écrivit également une grande partie de la littérature de l'école du dimanche. Parmi ses enseignements notables, il donna un cours spécial sur le livre des Hébreux.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    55 - Zella McPherson


    
      

    


    Zella McPherson vous dirait: «J’attends son retour prochain!» Ses yeux brillaient tandis qu’elle disait: «Je rends gloire à Dieu pour sa puissance protectrice et pour sa main qui est sur moi depuis tant d’années.»


    Ce n’est pas une mince déclaration de la part de Mme Zella McPherson, qui a eu cent ans le 2 mai 1983. Et quel merveilleux témoignage elle a! Son esprit joyeux, ses prières fidèles qui entourent le monde – chaque aspect de sa vie – sont une preuve vivante de la promesse donnée dans Proverbes 3:1-2: «Que ton cœur garde mes commandements: car ils prolongeront tes jours, prolongeront ta vie et augmenteront ta paix.»


    Il y a plus de cent ans, Isaiah Hoople a fait venir sa famille de sept enfants du Canada au Wisconsin et s'est installée dans une ferme. C'est là que Zella est née.


    Dans une autre communauté, non loin des Hooples, les William McPherson, originaires d'Écosse, s'étaient également installés dans l'agriculture. Lorsqu'elle était jeune fille, Zella se rendait dans une pension pour femmes de cette communauté pour aider à surveiller les enfants de la femme qui s'occupait de la pension. Un jour, elle rencontra Alan McPherson, le jeune fils de la famille McPherson. Ils n'étaient que des enfants à l'époque, mais quelques années plus tard, la sœur aînée de Zella épousa le frère d'Alan. Des liens étroits s'établirent alors entre les deux familles.


    



    Tout ce que j’avais à offrir à Dieu était un cœur brisé et la vie, mais grâce à Dieu, j’ai fait l’impossible.


    



    Peu de temps après, la famille McPherson vendit sa ferme et déménagea au Canada. Alan et son frère et la sœur de Zella allèrent au Canada pour écouter un prédicateur méthodiste itinérant qui parcourait leur communauté. Après avoir assisté à l’une de ses réunions, Alan fut merveilleusement sauvé. Il dit de sa conversion: «Le prédicateur n’avait été sauvé que depuis peu de temps, mais il avait la réalité. Son visage rayonnait pendant qu’il le racontait.» J’allais à l’église depuis que j’étais petite, mais je n’avais jamais entendu une histoire comme celle-là. Mon cœur aspirait à une telle victoire. J’ai vu mes deux sœurs et ma tante obtenir ce salut, et elles m’ont raconté leur victoire. Tout ce que j’avais à offrir à Dieu, c’était un cœur brisé et la vie, mais Dieu soit loué, j’ai capitulé.


    J’ai crié à Dieu jour et nuit pendant environ une semaine. Une nuit, je me suis agenouillé dans la cuisine de ma sœur et Dieu a sauvé mon âme. Je n’étais à genoux que quelques minutes lorsque Dieu m’a répondu et m’a pardonné tous les péchés que j’avais commis. Je me suis levé et j’ai dit: «Tu n’as plus besoin de prier pour moi, car le travail est terminé.» Jésus avait brisé les chaînes et m’avait libéré. Peu de temps après cette expérience, alors qu’il n’avait que 18 ans, il a commencé à prêcher l’Évangile.


    Pendant que la famille McPherson était au Canada, Isaiah Hoople, dans le Wisconsin, était de plus en plus insatisfait de l’église qu’il fréquentait et il commença à chercher des personnes qui prêchaient toute la Parole de Dieu. À peu près à la même époque, Alan McPherson, la sœur de Zella et son mari décidèrent de former un petit groupe d’évangélisation. Ils sentirent que le Seigneur les appelait à retourner dans le Wisconsin pour tenir des réunions dans des chalets et raconter les choses merveilleuses que Dieu avait faites pour eux depuis qu’ils avaient été sauvés au Canada.


    Un soir, Zella, alors âgée de 20 ans, assista à l’une des petites réunions dans une maison de campagne. Après le service, elle s’agenouilla et pria, et elle naquit véritablement de nouveau. L’expérience était réelle, et dès le début, Zella n’hésita pas à raconter ce que Dieu avait fait pour elle. «Quand j’ai dit à une de mes camarades de classe que j’avais reçu une expérience merveilleuse du Seigneur, elle s’est moquée de moi», raconta plus tard Zella. «Elle m’a dit qu’il était impossible de vivre sans péché. Mais je lui ai dit que le Seigneur avait fait cela pour moi, que j’avais vécu une expérience réelle dans mon cœur, et qu’il n’y avait aucun doute à ce sujet.»


    Zella a commencé à voyager avec sa sœur, son mari et Alan McPherson, organisant des réunions dans différentes maisons de l'État du Nebraska. Environ un an plus tard, Alan a demandé à Zella de devenir sa femme. Elle a accepté et ils se sont mariés un samedi matin à 11 heures.


    Après un déjeuner simple, le couple partit pour Hastings, dans le Nebraska, pour tenir une réunion de rue. Sur le chemin, une terrible tempête se leva. «Cette tempête était si violente», raconte Zella en riant, «que nous avons dû conduire notre calèche et nos deux chevaux dans la grange d’un fermier pour attendre la fin de la tempête.» Une fois la tempête terminée, ils poursuivirent leur route vers Hastings et tinrent leur réunion de rue ce soir-là.


    



    Jésus avait brisé les chaînes et m’avait libéré.


    



    Alan et Zella McPherson ont beaucoup voyagé après leur mariage, ne restant jamais longtemps au même endroit. Il jouait de la mandoline, chantait et prêchait, elle chantait en duo avec lui, témoignait et jouait de l'orgue de barbarie.


    En 1907, Alan ressentit le besoin de fréquenter une école biblique chrétienne. Il y en avait une dans la communauté d’Oklahoma où ils vivaient, et Alan fit la connaissance du responsable de l’école, un certain M. Alexander. Il avait assisté à l’effusion du Saint-Esprit en 1906, rue Azusa, et avait parlé aux McPherson de Florence Crawford et du baptême du Saint-Esprit. Lorsque l’appel à l’autel fut lancé à la fin du service suivant, Alan pria et reçut son baptême. Quelle émotion pour Zella! Plusieurs années auparavant, elle avait vécu une expérience similaire, mais jusqu’à cette nuit-là, elle ne savait pas ce qu’elle avait reçu.


    En 1909, les parents de Zella, les Hooples, s'installèrent dans une petite ferme à Woodburn, dans l'Oregon. Pendant leur séjour, des personnes de l'Église de la Foi Apostolique de Portland, où Mme Crawford avait établi une congrégation, vinrent y planter une tente pour y tenir des réunions évangéliques. Inspirés par les témoignages et le dévouement de ces personnes, les Hooples écrivirent à Zella pour lui en parler.


    Lorsqu’ils reçurent cette nouvelle, Alan et Zella vendirent leur maison et leurs biens pour se rendre à Portland, dans l’Oregon. Ils allèrent jusqu’à Trinidad, dans le Colorado, lorsque leurs finances furent épuisées. Alan trouva du travail: il peignit une maison, ce qui leur permit de payer le billet de train pour Portland. Ils arrivèrent en 1910, et le premier service de la Foi Apostolique auquel ils assistèrent eut lieu lors d’un camp meeting.


    Au cours des années suivantes, Alan McPherson a participé à des réunions avec des membres de l’Église de la Foi Apostolique, à de courts voyages d’évangélisation dans différentes villes, et a commencé à prêcher. Pendant qu’il faisait des voyages d’évangélisation et prêchait, Zella, désormais mère de trois enfants, est devenue pianiste à l’école du dimanche et également enseignante.


    



    Les médecins ont déclaré que c'était un miracle pour une personne de 98 ans de voir ses os guérir et lui permettre de marcher à nouveau.


    



    Au fil des ans, les McPherson ont été pasteurs de plusieurs églises sur la côte ouest. À la mort de son mari en 1964, elle a vendu leur maison et a déménagé dans la région de la baie de San Francisco où elle est toujours (en 1983) un membre très apprécié de la congrégation.


    «Le Seigneur a été si bon envers moi et a pris soin de moi pendant toutes ces années», dit-elle en souriant. «En ce qui concerne ma santé, j’ai eu de merveilleuses guérisons. Une fois, le Seigneur m’a guérie alors que je souffrais d’une douloureuse crise de zona. Une autre fois, alors que j’avais plus de 80 ans, je suis tombée malade pendant la nuit et je ne savais pas ce qui n’allait pas. J’ai dit à notre pasteur: «Je ne crois pas que je pourrai aller à l’église aujourd’hui, car je ne me sens pas très bien.» Il s’est avéré que c’était un accident vasculaire cérébral, et plus tard, j’étais complètement inconsciente, je ne savais rien. J’ai été emmenée à l’hôpital, et ils ont eu du mal à me ramener à la vie. Mais Dieu s’est occupé de moi. Je n’ai eu aucune séquelle de cet accident vasculaire cérébral.»


    «Une autre fois, je suis tombée dans mon appartement à San Francisco et je me suis cassé la hanche. Le Seigneur a de nouveau pris mes responsabilités et m’a guérie. Les médecins ont dit que c’était un miracle pour une personne de 98 ans de voir ses os se rétablir et de pouvoir marcher à nouveau. Mais je vais encore à l’église à pied aujourd’hui.»


    Et surtout, elle a l’espoir béni de voir Jésus: «Je suis sûre qu’Il me gardera jusqu’à la fin de mon voyage ici-bas. J’attends sa venue prochaine et je veux être prête au moment où la Trompette sonnera!»


    Quel témoignage de la puissance de Dieu pour diriger et guider une vie entièrement consacrée à Lui! Quelle inspiration pour les autres!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    56 - Green Alba


    
      

    


    Je n’étais qu’un jeune homme sur le chemin du déclin. Je passais mon temps dans les salles de billard et recherchais les plaisirs du monde; tout ce que cela me donnait en retour, c’était du chagrin et des remords. Lors d’une petite réunion, je suis allé à l’autel et j’ai épanché mon cœur devant Dieu. Il a merveilleusement sauvé mon âme; la paix que Dieu a mise dans mon âme cette nuit-là, je n’aurais jamais cru qu’un homme puisse l’avoir!


    Dieu a enlevé le blasphème, la colère et a mis la victoire. Les habitudes et les vieux appétits pour le péché ont disparu. Je voulais aller payer toutes les dettes que j’avais dit que je ne paierais jamais et reprendre les choses que j’avais volées. J’avais le pouvoir de «partir et de ne plus pécher».


    Le lendemain matin, alors que je descendais dans les mines de charbon, au fond du puits, j’entendis l’un des garçons prononcer un gros mot. Quelque chose parla dans mon âme et me dit: «Tu as changé.» Pendant des années, j’avais été un blasphémateur abominable; mais ce jour-là, je me retournai, complètement surpris, comme si je n’avais jamais entendu un gros mot auparavant. La gloire de Dieu était dans mon âme à cause du changement dans mon cœur.


    



    Il a merveilleusement sauvé mon âme; la paix que Dieu a mise dans mon âme cette nuit-là, je n'aurais jamais cru qu'un homme puisse l'avoir!


    



    Il y a quelques années, j’ai fait naufrage dans le Puget Sound, à environ quatre milles du rivage. Nous avons heurté un tronc d’arbre ou quelque chose comme ça au milieu du détroit et le bateau s’est rempli d’eau et a coulé en deux ou trois minutes. À bord avec moi se trouvait un infidèle. Les vagues m’ont submergé, mais j’ai levé les yeux vers Dieu et j’ai dit: «Gloire à Dieu, j’ai Jésus-Christ!»


    L’infidèle s’était moqué de moi ce matin-là, mais il s’est retourné et a dit: «Je suis content que quelqu’un à bord ait la foi.» J’étais content d’avoir Jésus-Christ. J’ai commencé à prier et j’ai dit à l’infidèle: «Eh bien, il y a un Dieu, n’est-ce pas?» Il a prié et a dit: «Seigneur, je ne suis pas prêt à partir.» Mais j’ai pu lever les yeux et dire: «Seigneur, je suis prêt à partir.» Mes péchés ont tous été envoyés devant le jugement.


    J’ai vu l’infidèle emporté par les eaux du pont sur lequel nous naviguions, et je l’ai perdu de vue dans l’obscurité. Après quatre ou cinq heures dans l’eau, j’ai atteint le rivage et j’ai atteint un camp de pêche. Le lendemain matin, nous avons trouvé le corps de l’infidèle. Le shérif m’a dit: «Nous avons ramassé beaucoup d’hommes sur cette plage, mais ils étaient morts quand nous les avons récupérés. Vous avez de la chance.» J’ai répondu: «Oui, mais c’était Dieu», et j’ai témoigné de la puissance de l’Évangile de Jésus-Christ. Lorsque la première vague est passée sur moi ce jour-là, la promesse est venue: «Les eaux ne vous submergeront pas.» Je loue Dieu pour ce merveilleux Évangile!


    Il y a plusieurs années, j’ai eu un accident, je suis tombé d’une échelle d’environ quinze pieds et je me suis cassé le bras en deux endroits: un juste en dessous de l’épaule et un au-dessus du coude. Deux ou trois médecins différents qui m’ont examiné ont dit que c’était une fracture terrible et que je ne l’utiliserais plus. J’ai regardé vers le Seigneur et j’ai dit: «Seigneur, tu sais de quoi il s’agit. Moi, je ne sais pas.» Je n’avais pas peur dans mon cœur. Au fil des années, je lui avais fait confiance; maintenant, j’étais allongé sur un lit d’hôpital et je pouvais à nouveau lui faire confiance.


    



    Je remercie Dieu aujourd’hui pour ce merveilleux Évangile.


    



    Ils m’ont mis sous traction pendant environ deux semaines, puis ils m’ont mis un plâtre au coude. Ils m’ont dit de revenir dans une semaine et qu’ils m’enlèveraient le plâtre et en mettraient un autre sur mon épaule. Une fois le plâtre enlevé, ils m’ont envoyé dans la salle de radiographie. Après avoir examiné la photo, le médecin est revenu. Il a dit: «Green, tu peux rentrer chez toi.» J’ai demandé: «Et cette épaule?» Il a dit: «Tout va bien.» Cela n’a pris que deux semaines, et j’étais un homme de presque 72 ans. J’ai retrouvé l’usage de ma main. Les gens disent: «C’est un merveilleux miracle, ils ne peuvent pas le comprendre. Un enfant aurait été plâtré plus longtemps que ça.» Mais mes os sont ensemble et vont bien aujourd’hui.


    Il y a plus de 57 ans, Dieu a sauvé mon âme et je peux dire que j'ai trouvé en Lui un ami plus proche qu'un frère. Dieu a pris soin de moi, de ma femme et de mes enfants. Nous lui avons fait confiance dans la maladie, mêmejusqu'aux portes de la mort, mais il ne nous a pas laissé tomber. Je remercie Dieu aujourd'hui pour ce merveilleux Évangile.


    



    * * *



    



    Alba Green est né le 17 août 1882 et a été sauvé à 22 ans en 1904. Il a amené sa famille à Portland en mai 1921 pour assister à l’église de la Foi Apostolique. Sa première réunion a eu lieu le vendredi soir et son frère l’a emmené rencontrer Sœur Crawford. Elle lui a demandé ce qu’il pensait de cette réunion. Sa remarque a été: «Il y a assez de puissance pour convertir le monde.» Le lendemain, il était au camping pour aider à construire le tabernacle.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    57 - Eva Ballard


    
      

    


    Je suis reconnaissante envers le Seigneur qui m’a guidée vers l’Évangile de Jésus-Christ. Un jour, chez l’un de nos proches, j’ai vu une Bible pour la première fois et j’ai entendu la lecture des Écritures. Ma cousine m’avait conseillé de venir célébrer le culte avec eux. Je lui ai dit: «Le culte, c’est quoi?» Je suis allée avec elle et j’ai écouté la lecture de la Bible et je les ai vus s’agenouiller pour prier. Il semble que depuis ce moment-là, je me suis intéressée à la Bible. Je suis sûre que tous les déplacements que nous avons effectués d’un endroit à un autre étaient ordonnés par Dieu, car notre prochain déménagement a été du Canada à Puyallup, Washington.


    



    J’ai vu une Bible pour la première fois et j’ai entendu la lecture des Écritures.


    



    Ma tante Nellie, chez qui j'étais allée pour «adorer Dieu», a remarqué que j'étais intéressée et m'a donné une de ses Bibles et a également prié pour moi. J'ai commencé à lire et j'ai découvert que la Parole de Dieu se discerne spirituellement. Ainsi, n'étant pas sauvée, la Parole était un livre fermé pour moi.


    La première année de ma famille à Puyallup n’a pas été facile pour nous. Les cinquante dollars que nous avions à notre arrivée ont vite disparu. Papa a dû trouver un emploi, et les emplois étaient rares à cette époque. Il a fait beaucoup de travail saisonnier pendant la récolte des baies, mais manquait de travail pendant le reste de l’année. Il a finalement trouvé un emploi dans une usine de boîtes. Les salaires étaient faibles, mais nous avons survécu. Puis mon père est tombé malade et a dû subir une appendicectomie. À cela aussi, nous avons survécu.


    À un moment donné de sa vie, le Seigneur a dû s’occuper de lui. Il avait trouvé que cela demandait trop d’efforts ou manquait de temps pour aller à l’église, mais il avait fait remarquer que si jamais nous vivions assez près, nous devrions commencer à aller à l’église. Après notre arrivée à Puyallup, nous n’avions plus d’excuses car il y avait beaucoup d’églises, même si nous n’y allions que de temps en temps.


    Mais il y eut un changement! Des chrétiens s’installèrent dans une maison voisine de la nôtre et nous invitèrent fidèlement à leurs services, qui se déroulaient alors dans des maisons de campagne. Ma mère avait promis d’y aller, mais elle remettait sans cesse à plus tard. Elle ressentait néanmoins le besoin de tenir parole. Elle disait: «J’ai promis d’y aller un jour, alors pour tenir ma promesse, j’irai une fois.»



    Il n’en fallut pas plus pour qu’elle soit convaincue et comprenne qu’elle avait besoin d’être sauvée. Mais mon pauvre père voulait aussi que le monde ait une église, ce qui le privait de la réalité de l’Évangile. Ma mère y retourna encore et cette fois je l’accompagnai. Bien que ce fût un endroit humble, l’Esprit de Dieu était là. À la fin du service, ils encouragèrent ceux qui en ressentaient le besoin à s’agenouiller et à prier. Je m’agenouillai devant l’autel fait de quelques chaises de cuisine et d’un ou deux bancs, et ils prièrent avec moi. Quelques instants plus tard, une telle paix envahit mon âme: une fille de treize ans avait été sauvée. Sauvée par le Sang du Crucifié. Comme cette vieille chanson résonnait ce soir-là: «Il y a un nouveau nom écrit dans la gloire, et c'est le mien.»


    



    Même si c'était un endroit humble, l'Esprit de Dieu était là.


    



    Ce fut mon premier contact avec les croyants de la Foi Apostolique. Le frère Modrell était alors ministre. Au fil du temps, j’ai eu le privilège d’accompagner un groupe de l’Église dans des maisons de retraite et j’ai commencé à enseigner à l’école du dimanche à l’âge de vingt ans.


    Pendant mon adolescence, j'ai travaillé dans une usine de fabrication de cartons et dans des conserveries. Mes parents s'étaient séparés quand j'avais vingt et un ans; j'ai donc travaillé pour subvenir aux besoins de ma mère et de moi-même.


    Mon futur mari (avant notre rencontre) n’avait pas eu le temps d’écouter l’Évangile pendant un certain temps, mais il a fini par ressentir la puissance de la conviction. Il a été amené à parler au frère Modrell et, alors qu’il rentrait chez lui en voiture, Dieu l’a sauvé. Il était si excité qu’il se devait d’annoncer la bonne nouvelle à quelqu’un. Il a réveillé des amis à minuit pour leur faire part de son expérience.


    C'est en 1937 que Hugh et moi avons décidé de mieux nous connaître. L'occasion s'est présentée lorsqu'on nous a demandé d'aider à suspendre des rideaux dans un appartement au-dessus de l'église qui était en préparation pour les ouvriers en visite d'autres églises filiales. Il nous a fallu un peu de temps pour les suspendre.


    Je me suis mariée avec Hugh Adrian Ballard le 3 mai 1937. Il avait vingt-six ans et moi vingt-quatre; nos mères nous ont accompagnés à Tacoma pour être nos témoins, où une juge a célébré les rites du mariage. Il n'y avait pas de douches prénuptiales à l'époque, mais on nous a offert une paire de taies d'oreiller, un service à déjeuner et un porte-gâteau en guise de cadeaux de mariage.


    Hugh était un homme extraverti, qui aimait recevoir et recevoir des invités, surtout pendant les années de guerre (Seconde Guerre mondiale), quand de nombreux militaires étaient invités à nos réunions. Notre maison était à côté de l'église. À cette époque, Hugh effectuait son service militaire différé, travaillant dans les chantiers navals. Il aimait l'Évangile et son message.


    



    «Il y a un nouveau nom inscrit dans la gloire, et c'est le mien.»


    



    Nous vivions à Portland au moment du décès de mon mari. On lui avait demandé de déménager à Portland pour participer aux travaux d’entretien. Ce service au Seigneur a pris fin brusquement lorsqu’il est décédé le 20 octobre 1960. Avec le Seigneur, il n’y a pas d’erreur, alors nous nous inclinons en disant: «Que ta volonté ne se fasse pas, et non pas ma volonté.» Nous étions mariés depuis vingt-trois ans. Dieu nous avait bénis avec deux enfants: un fils, Ellis, et une fille, Nata....


    ... L’un des moments les plus heureux de ma vie a été de participer à notre camp meeting qui se tenait chaque année à Portland, dans l’Oregon. Les deux premières fois, les réunions ont duré sept semaines, puis cinq, puis trois et maintenant deux. J’ai envie d’avoir le privilège d’avoir pu suivre les enseignements de la fondatrice de notre église, Florence Crawford, et des autres qui ont été fidèles à l’appel de Dieu à prêcher la Parole.


    Je suis très reconnaissant et honoré d'avoir eu une place au service de Dieu depuis ma jeunesse, jusqu'à ce que les années passent et que la vieillesse s'installe. Mon plus grand espoir est de vivre les années qui me restent en faisant plaisir au Seigneur, comme il le veut. Que Dieu bénisse tous les chers saints, les êtres chers et la famille de ses plus grandes bénédictions et d'une connaissance consciente de l'amour et de la miséricorde de Dieu jusqu'à ce qu'il appelle.


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    59 - Floyd Halcombe


    
      

    


    J’ai été élevé dans une bonne famille, mais j’ai vite découvert qu’il manquait quelque chose dans ma vie. Un jour, en Virginie, quelqu’un m’a tendu un Nouveau Testament. Sur le chemin du retour, j’ai lu le treizième chapitre de l’Apocalypse, qui parle de la marque de la bête et de l’Antéchrist. Je n’avais que douze ans à l’époque, mais cela m’a fait une impression qui allait me suivre à partir de ce moment-là.


    Il paraît étrange, étant donné mon éducation, que je sois entraîné dans une vie de crime. Mais tout a commencé lorsque j'ai fréquenté de mauvaises compagnies et fréquenté de mauvais endroits.


    Plus tard, j’ai épousé une catholique. À cette époque, le prêtre est venu me voir avec l’idée de m’intégrer à son église. Je lui ai dit: «Je ne suis pas chrétien, je n’ai jamais été chrétien, mais j’ai lu la Bible et je n’entrerai jamais dans l’église catholique sous aucun prétexte.»


    En Floride, je me suis intéressé aux courses de chevaux. Puis j'ai été présenté à la Purple Mob de Detroit, dans le Michigan, et je suis rapidement devenu l'un d'eux. Ce fut l'une des pires décisions de ma vie. La Purple Mob a été accusée d'avoir perpétré le massacre de la Saint-Valentin à Chicago. J'ai longtemps fréquenté certains des gangsters les plus connus de ce pays, couvrant un territoire entre le Michigan et la Floride. Chaque jour qui passait, je m'impliquais davantage dans la vie du crime.


    Plus tard, j'ai commencé à travailler pour une agence automobile dans l'un des États du Midwest. Ils vendaient des voitures volées et je me suis vite retrouvé impliqué avec eux. Je suis rapidement devenu un fugitif de la justice. Je commençais à récolter un peu de ce que j'avais semé. Il n'y avait pas un seul endroit où je pouvais aller sans que la loi ne me traque.


    Ma vie s’est transformée en une série d’arrestations et d’emprisonnements à cause de mes crimes. Une fois, alors que j’étais en prison, j’ai été enfermé en isolement.


    À ce moment-là, le prêtre catholique est revenu me voir. Il m’a dit: «Si vous venez à l’Église catholique, nous vous ferons sortir d’ici dans trente jours.» Il a dit: «Je reviendrai dans trente jours pour avoir votre réponse.» J’ai répondu: «J’ai la réponse tout de suite. Sous aucun prétexte je ne rejoindrai l’Église catholique.»


    



    Une lumière venue du Ciel a traversé cette cellule d’acier et a transpercé mon âme.


    



    Je voulais tellement sortir de prison que j’aurais fait presque n’importe quoi, mais pas ça. Alors que j’étais encore en isolement, un homme est venu me voir et m’a dit: «Si tu pries Satan, il te fera sortir d’ici.» C’était une chose terrible, mais je l’ai fait.


    Trente jours plus tard, j’étais libre, mais il y avait un piège. Après être sorti de cet endroit, je ne pouvais plus considérer mon âme comme mienne. J’étais sous l’influence de Satan. Peu de temps après, je me retrouvais de nouveau en prison avec encore du temps à faire. J’ai découvert que lorsque vous tombez sous le pouvoir de Satan, il fera tout ce qu’il peut pour vous y maintenir. J’ai fait des choses que je n’aurais jamais imaginé faire.


    C'est après avoir été impliqué dans des crimes et avoir passé des années en prison que j'ai fui au Mexique. À mon retour aux États-Unis, le FBI m'a arrêté. J'ai été jugé et condamné à une peine plus longue que celle à laquelle je pourrais jamais survivre.


    Sans espoir de revoir le monde libre, je suis devenu amer. J’étais condamné à passer le reste de ma vie en prison, sans aucun espoir de grâce ou de libération conditionnelle.


    C’est à cette époque qu’une lueur d’espoir est venue sur mon chemin. Deux ministres de l’Église de la Foi Apostolique m’ont rendu visite. J’ai également commencé à recevoir le journal de la Foi Apostolique de Portland, dans l’Oregon.



    Un homme qui était en prison pour meurtre s’est converti et m’a encouragé à chercher le Seigneur. J’ai commencé à me demander s’il y avait de l’espoir pour quelqu’un qui avait gâché sa vie comme moi. 



    



    Il a sauvé le voleur sur la croix et d’autres qui avaient passé leur vie dans le péché, mais pouvait-il me sauver moi?


    



    Avant même de pouvoir m’en rendre compte, je me suis retrouvé mêlé à une émeute dans une prison, et des choses terribles se sont produites. J’ai failli y perdre la vie, et je me suis retrouvé une fois de plus en isolement – le «trou», une cellule de 2,5 mètres sur 3 avec une immense porte en fer. Mon lit était le sol en béton et je recevais un repas tous les trois jours. Des punitions sévères étaient infligées pour toute infraction aux règles. Parfois, j’étais pendu par les poignets. Les hommes ressemblaient davantage à des animaux qu’à des êtres humains.


        


    C'est dans cet état, comme le fils prodigue, que je suis revenu à moi.



    Agenouillé dans l'obscurité sur le sol en béton dur de ce cachot, j'ai invoqué Dieu. 



    



    Une lumière venue du ciel a traversé cette cellule d'acier et a transpercé mon âme. Les mots me manquent pour décrire le changement radical et merveilleux que le Seigneur a opéré dans ma vie. Entouré de criminels et de meurtriers, j'ai prouvé qu'il est possible, par la grâce de Dieu, de vivre une vie chrétienne dans un pénitencier.


    Quelques jours plus tard, une chose inhabituelle s’est produite. Les deux ministres de l’Église de la Foi Apostolique sont revenus me voir. On m’a donné un laissez-passer pour leur rendre visite (en général, on ne peut pas obtenir de laissez-passer lorsqu’on est en isolement). Je suis reconnaissant du plus profond de mon cœur à Dieu de m’avoir mis en contact avec l’Évangile. Je suis retourné dans ma cellule et j’ai réfléchi à ce qu’ils m’avaient dit. J’ai prié: «Seigneur, si c’est le chemin que tu veux que je suive, montre-le-moi.» Miraculeusement, j’ai été libéré peu de temps après.


    



    Si Dieu n’avait pas ôté le péché, ma vie ne vaudrait pas un sou à mes yeux.


    



    Après avoir quitté la prison, je me suis rendu dans une petite ville à environ 80 kilomètres de Saint-Louis, dans le Missouri, pour être avec des amis et être près de ma mère. Mais bientôt, j'ai ressenti le besoin d'être parmi les chrétiens. Je me suis installé à Saint-Louis et là, à l'église de la Foi Apostolique, j'ai trouvé un véritable foyer parmi le peuple de Dieu.


    Le Seigneur m’a ramené à une vie honorable et m’a donné la grâce de redresser mon passé corrompu. J’ai maintenant des centaines d’amis chrétiens. J’ai eu le privilège de parcourir les États-Unis de long en large, témoignant du Seigneur dans les prisons, les pénitenciers et les églises.



    



    Je suis heureux d’être associé à un peuple qui croit et prêche l’Évangile dans toute sa plénitude.


    



    Depuis que j’ai accepté l’Évangile, j’ai eu l’occasion de témoigner auprès de plusieurs membres de ma famille et j’ai vu Dieu entrer dans leur vie. Un de mes oncles, qui avait mené une vie très mauvaise, était sur le point de mourir. Il avait été responsable de la mort de plusieurs personnes. Le Seigneur m’a poussé à lui rendre visite. Après avoir parcouru 900 kilomètres, je me suis tenue à son chevet et j’ai prié avec lui. Peu de temps après, il s’est évanoui dans l’éternité, mais ses dernières paroles ont été qu’il rentrait chez lui.


    Si Dieu n’avait pas enlevé le péché, ma vie ne vaudrait pas un sou pour moi. Un membre de ma famille m’a dit: «Si tu étais allé voir un psychiatre ou un prêtre, il aurait pu faire cela pour toi.» Je lui ai répondu: «Aucun homme n’aurait pu faire cela pour moi. C’est uniquement par la puissance de Jésus-Christ.»


    Les mots ne suffisent pas à exprimer ma gratitude envers Jésus-Christ pour avoir racheté mon âme immortelle. S’Il a pu changer cette vie ruinée, éliminer la haine et l’amertume, et me donner la paix et le bonheur, Il peut sûrement faire la même chose pour quiconque l’invoque.   


    Il y a un merveilleux espoir dans mon cœur que j'ancrerai mon navire dans le beau port, où je demeurerai avec Christ pour toujours.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    60 - Della Edmonds


    
      

    


    Il y a de nombreuses années, dans l'État du Kansas, Fred et Della Edmonds vivaient confortablement dans un ranch de blé. Les choses allaient bien. Le père de Della, un homme prospère de la communauté, leur avait offert le ranch et une nouvelle maison en cadeau de mariage. Pendant sept ans, ils avaient profité de cet environnement où l'amour régnait. Puis la tragédie a frappé! Della raconte ce qui s'est passé:


    Della a témoigné que j’étais en train de mourir rapidement à cause de la tuberculose et du cancer. J’avais été soignée par des spécialistes, mais mon état continuait à empirer. J’avais essayé différents climats – la Californie du Sud, le Nouveau-Mexique et d’autres endroits – à leur suggestion. Ils n’avaient rien d’autre à proposer. Lorsque cela a échoué, je suis retournée au Kansas, désirant mourir chez moi.


    



    Et une autre peur que j’avais était que je savais que je n’étais pas prêt à rencontrer Dieu.


    



    Mes frères et sœurs m’ont conseillé d’aller à l’hôpital de Rochester, dans le Minnesota, pour me faire opérer, mais quelque chose dans mon cœur me disait: «Si tu y vas, ils te ramèneront comme un cadavre et tes trois petites filles se retrouveront sans mère.» Pendant un certain temps, j’ai hésité quant à ce que je devais faire et j’ai pensé que je devrais peut-être y aller. J’avais perdu 14 membres de ma famille, dont ma mère et mon père, à cause d’une de ces maladies, et je les redoutais. Et j’avais une autre peur: je savais que je n’étais pas prête à rencontrer Dieu.


    Peu à peu, je me suis affaiblie et parfois je suis tombée dans le coma. En constatant mon état d’impuissance, mon mari allait souvent dans la pièce voisine où dormaient nos trois bébés et s’arrachait les cheveux de chagrin en criant: «Sans mère, ils n’auront aucune chance.»


    Mon mari a raconté sa tristesse à une petite femme, et cette femme a voulu lui apporter un peu de réconfort. Elle lui a dit que sa sœur avait écrit à une église de Portland, dans l’Oregon, où il y avait des gens pieux. Elle a dit: «Ce sont des gens particuliers; ils prient pour les malades, et les malades guérissent.» Et elle a ajouté: «Cela vous dérangerait-il si j’écrivais à ma sœur pour lui demander de demander à ces gens de prier pour votre femme?» Bien sûr, cela ne l’a pas dérangé.


    Quelques jours plus tard, mon mari se préparait à partir aux champs quand quelque chose de miraculeux m’est arrivé. Je suis entrée dans la cuisine et je lui ai dit: «Quelqu’un a prié pour moi et je suis guérie!» Il a d’abord pensé que ma souffrance m’avait fait perdre la raison, mais je l’ai persuadé que je me sentais bien.


    Plus tard dans la journée, en revenant des champs, il vit un gros linge sur l'étendoir et pensa qu'un voisin bienveillant était venu m'aider. Mais à sa grande surprise, il découvrit que j'avais fait la lessive et que je préparais notre dîner.


    J'ai prié: «Dieu, tu as guéri mon corps; tu m'as donné une santé que rien au monde n'aurait pu me donner; et maintenant, tu sauves mon âme!»


    Quelques jours plus tard, je méditais sur l’amour de Dieu: penser qu’Il viendrait visiter notre maison et me guérirait même si nous ne Le servions pas! J’ai secoué l’eau de vaisselle de mes mains et me suis mise à genoux dans la cuisine et lui ai offert ma vie s’il entrait dans mon cœur et faisait de moi une vraie chrétienne. J’ai prié: «Dieu, tu as guéri mon corps; tu m’as donné une santé que rien au monde n’aurait pu me donner; et maintenant, tu sauves mon âme!» C’est exactement ce qu’Il a fait, il est entré dans mon cœur et m’a donné le repos dans mon âme. Comme les cloches de joie ont sonné dans mon cœur! Depuis ce moment-là, tout a valu la peine. Comme c’est merveilleux d’avoir la paix avec Dieu!


    Quand j’ai rencontré mon mari à la porte ce soir-là, je lui ai raconté ce que Dieu avait fait pour moi. Déconcerté par une nouvelle aussi étrange, il a répondu: «Eh bien, ce n’est pas grave! Je ne mettrai jamais la moindre paille sur ton chemin – ne m’embête pas avec ça!»


    Le déranger avec ça? Non, je ne l’ai pas fait. Mais chaque jour, je m’agenouillais avec mes trois petites filles et nous priions pour lui. De plus, j’ai écrit à l’église de Portland pour demander que l’on prie pour lui ensemble. Lorsque la conviction du Saint-Esprit s’est emparée de lui, il a essayé de lutter contre le sentiment qu’il devait lui aussi donner sa vie à Dieu. Il s’est même levé au milieu de la nuit et a pris son tracteur pour aller travailler dans les champs. Quand le jour est venu, il a conduit seul, travaillant au-delà de ses forces, se demandant comment tout cela finirait.


    Puis un jour, il a renoncé. À genoux dans son champ de blé, il a imploré le Seigneur pour qu'il lui fasse miséricorde. Et oh, la miséricorde et l'amour de Dieu se sont répandus sur l'âme pénitente! Il est né de nouveau, et quelle joie nous avons éprouvée!


    



    Et oh, la miséricorde et l’amour de Dieu qui se sont répandus sur l’âme pénitente!


    



    Mais mon histoire ne s’arrête pas au Kansas. Nous avions hâte de venir à Portland. Une autre demande de prière a été envoyée par-delà les montagnes: «Priez pour que Dieu nous envoie un acheteur afin que nous puissions aller en Oregon.» Et un jour, un acheteur s’est présenté à notre porte. Notre prière a été exaucée! La maison et la ferme ont été vendues, nos biens ont été vendus aux enchères et nous avons rapidement pris le train pour Portland.


    J’avais dit un jour: «Si nous pouvions aller à Portland, je ne me soucierais pas de devoir vivre dans une tente.» Nous sommes arrivés et, n’ayant pas d’endroit où vivre, on nous a proposé une tente sur le terrain de camping de l’Église de la Foi Apostolique. Nous y avons vécu sous le soleil, la pluie et la neige pendant un an. Mais Dieu nous a plus que récompensés pour chaque sacrifice que nous avons fait pour être parmi son peuple.


    C'est un privilège de faire confiance au Seigneur pour le corps comme pour l'âme.



    Je le loue du plus profond de mon cœur de m'avoir gardé toutes ces années et je l'aime davantage chaque jour. Mon désir est d'être prêt pour le puissant Enlèvement de l'Église que nous attendons avec impatience.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    61 - Forrest Damron


    
      

    


    Je suis tellement reconnaissant aujourd’hui d’avoir eu un père qui avait foi en Dieu. Cette foi a été implantée dans mon cœur alors que j’étais encore un petit garçon. C’était quelque chose dont je ne pouvais pas me défaire. Je savais qu’il y avait une réalité dans la religion d’autrefois, malgré ce que j’entendais à l’école. Certains diraient qu’il n’y avait rien de vrai là-dedans, que c’était un mythe. Mais je savais qu’il y avait une réalité dans la religion dont mon père m’avait parlé, car je la vivais tous les jours devant moi. Je suis heureux que cette réalité soit devenue mienne un jour.


    «Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.» C’est ce que m’a dit mon premier livre de lecture, la Bible. Ma mère m’a appris à lire ce livre et cela m’a fait quelque chose. Cela a implanté la foi dans mon cœur.


    Plus tard, à l’école, nous avions un gros livre intitulé géographie. Il contenait des théories sur la façon dont le monde est apparu. J’étais encore un petit garçon, mais j’ai dit à mon professeur: «Je n’y crois pas. Je crois qu’au commencement Dieu créa le ciel et la terre.» J’y crois toujours!


    



    Il m’a pardonné, m’a sauvé et a complètement changé ma vie.


    



    Un jour, alors que j’étais en train de m’amuser avec un groupe de garçons, j’ai eu un accident et j’ai échappé de peu à la mort. Je suis tombé d’un arbre et j’ai été gravement blessé. De sombres pensées d’éternité m’ont traversé l’esprit. L’enfer aurait été mon destin sans la miséricorde de Dieu. Je savais que je devais me réconcilier avec Dieu. Je n’avais jamais fumé, ni bu, ni fait quoi que ce soit de si terriblement mauvais, mais il y avait du péché dans mon cœur. Je me suis mis à genoux et je me suis repenti, comme le font les hommes qui ont été profondément pécheurs. Les larmes ont coulé sur mes joues tandis que je demandais au Seigneur de me pardonner. Il m’a pardonné, m’a sauvé et a complètement changé ma vie.


    Et Il a fait plus que cela pour moi! Il m'a délivré de l'infirmité que le médecin avait déclarée à la suite de cet accident. Le médecin avait dit qu'il ne pouvait rien faire pour moi, et il ne l'a pas fait. Mais Dieu l'a fait!


    Mon bras a été gravement cassé et l'extrémité de l'os a été enfoncée dans la cavité de l'épaule. Il n'a jamais été remis en place ni plâtré, mais Dieu l'a miraculeusement guéri. Contrairement aux prédictions du médecin, j'ai pu utiliser parfaitement mon bras pendant de très nombreuses années.


    Environ deux ans après avoir été sauvé, je suis tombé gravement malade, atteint d’une double pneumonie et d’une pleurésie. Parfois, je délirais et pensais que j’allais mourir. Une nuit, alors que je souffrais énormément – chaque respiration me donnait l’impression que des couteaux me transperçaient – j’ai demandé à mon père d’appeler les ministres pour qu’ils viennent prier pour moi.


    Le lendemain matin, il a appelé et ils sont venus. Lorsqu'ils m'ont oint d'huile et m'ont imposé les mains pour prier selon Jacques 5:14 et 15, la douleur a cessé et j'ai été guéri instantanément. Je n'ai plus eu de trace de pneumonie depuis ce temps-là.


    J’ai fait l’expérience de la puissance de guérison et de protection de Dieu pendant plus de cinquante ans, et dans des circonstances très difficiles. J’ai travaillé sur des chantiers de construction pendant un certain temps, et plus tard j’ai été employé des postes sur une compagnie de chemin de fer. Quand l’un des garçons me disait: «Allons boire un verre», j’étais toujours capable de dire «Non».


    Alors que j'étais dans la marine américaine pendant la Seconde Guerre mondiale, Dieu m'a donné le pouvoir de vivre la même vie chrétienne que celle que je menais avant d'y aller. Sa main protectrice était sur moi alors que je me tournais vers Lui pour obtenir la victoire dans chaque situation.


    



    J’avais l’assurance que si le navire coulait, mon âme monterait au Ciel.


    



    En route vers les îles Aléoutiennes, où nous devions être postés, nous avons appris qu'un navire qui nous précédait et qui suivait la même route avait coulé. Seuls quelques rescapés ont pu être secourus. Nous étions sur un cargo sans escorte. Ma couchette et celle des autres se trouvaient au fond de la cale, bien en dessous de la ligne de flottaison.


    Après avoir appris le naufrage de l'autre navire, mes camarades ont eu peur de retourner dans leurs couchettes pendant plusieurs nuits, mais j'avais foi en Dieu. Je pouvais descendre au fond de ce navire et passer une bonne nuit de sommeil, sachant que le Seigneur veillait sur moi. J'avais l'assurance que si le navire coulait, mon âme irait au ciel. (Ce navire a coulé plus tard, après que nous en ayons quitté le port.)


    Les îles Aléoutiennes, où nous étions stationnés, sont réputées pour avoir le pire climat du monde. Mais la pluie continuelle, la neige, le brouillard épais et la monotonie de la vie là-bas, ainsi que les vents violents et les bourrasques des Willawaws qui atteignent des proportions de tempête, n'ont pas réussi à troubler le repos et la paix que Dieu avait implantés dans mon cœur. Comme il est bon d'avoir la paix en temps de guerre et lorsque le danger est omniprésent!


    En 1971, j’ai eu le privilège de partir en mission en Afrique de l’Ouest. En arrivant à destination, on m’a dit que je devais me faire vacciner contre le choléra. Je l’ai fait et le lendemain, je suis tombé très malade. Comme mon état continuait à empirer, ma femme, qui était là avec moi, a parlé à l’infirmière de l’ambassade américaine de la réaction apparente à la vaccination. Mais lorsque le médecin est venu me voir, il a déterminé que j’avais le paludisme. Il m’a proposé des médicaments, mais je lui ai dit que j’avais toujours fait confiance à Dieu et que je voulais maintenant lui faire confiance.


    Le paludisme a touché mon cœur et mes poumons se sont remplis de liquide. J’ai perdu quinze kilos en quelques jours. Le médecin et l’infirmière étaient très inquiets de savoir si j’allais survivre.


    



    Le Seigneur a répondu et m'a guéri.


    



    A peu près à l’heure même où un télégramme demandant la prière parvint à notre église-siège à Portland, un petit groupe de l’église d’Afrique se rassembla dans notre maison missionnaire et pria. Des mères arrivèrent avec leurs bébés attachés sur leur dos, ainsi que d’autres, et elles s’agenouillèrent toutes là. Les prières du peuple de Dieu furent efficaces en ma faveur. Le Seigneur répondit! Il me guérit! Peu de temps après, je me trouvais dans cette église africaine, enseignant aux gens une leçon sur la guérison divine. Ils avaient déjà vu ce miracle et ils y crurent.


    On m’a dit que le paludisme fonctionnait selon un cycle, qu’il revenait périodiquement. Mais lorsque le Seigneur m’a guéri, il a brisé ce cycle. Il n’est jamais revenu.


    Dieu m’a permis de faire douze voyages missionnaires à travers les Antilles et l’Amérique du Sud. C’est un grand privilège de porter la nouvelle du salut, de parler de la puissance de Dieu pour sauver et guérir.


    Ce que le Seigneur a fait dans ma vie, je l'ai vu le reproduire dans la vie de personnes dans d'autres pays. Quel merveilleux Sauveur!


    Je suis tellement reconnaissant d’avoir eu ma «première lecture», la Bible.



    



    J’y croyais à l’époque et j’y crois encore aujourd’hui!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    62 - Jennie Gailey


    
      

    


    Mon mari et moi étions en tournée dans l’État de l’Oregon lorsque nous sommes entrés en contact avec les membres de la Foi Apostolique. Nous vivions en Californie depuis de nombreuses années; nous n’avions pas l’intention de nous installer dans un endroit particulier, car nous voulions passer un bon moment. Mon mari a dit: «Nous allons vers le Nord et les États de l’Est et nous prendrons toute l’année pour voir ce que nous pouvons voir.» Mais grâce à l’amour et à la miséricorde du Seigneur, environ deux semaines après notre départ de chez nous, nos plans ont changé.


    Lorsque nous sommes arrivés à Salem, dans l’Oregon, nous marchions dans la rue et j’ai regardé de l’autre côté et j’ai vu une voiture évangélique avec un groupe de travailleurs chrétiens de la Foi Apostolique, prêts à tenir une réunion. J’ai demandé: «Je me demande quel genre de personnes ils sont?» Nous sommes allés leur parler et ils nous ont demandé si nous voulions un de leurs documents. J’ai dit: «Oui, si c’est la Parole de Dieu, nous serons heureux de l’avoir.»


    J’ai été élevée avec soin dans une famille à l’ancienne. Mon père et ma mère prenaient le temps de lire la Parole de Dieu et de prier. Ils ont élevé neuf enfants de cette façon. Cela m’est toujours resté. Je n’ai donc jamais sombré dans le péché; je n’avais aucun amour pour ce genre de vie.


    J’avais été membre d’une église, j’avais suivi des cours à l’école du dimanche, j’avais joué de l’orgue et j’étais très occupé avec les activités de l’église, mais rien de tout cela ne me satisfaisait. J’ai toujours voulu être un vrai chrétien ou ne pas être chrétien du tout, mais je n’ai jamais eu un seul jour de victoire. J’ai souvent souhaité ne pas appartenir à l’église parce que j’avais honte de ma profession.


    Mon mari et moi avons continué notre route jusqu’à Portland et nous n’y étions que depuis quelques heures lorsque nous sommes partis à la rencontre de ces gens que nous avions rencontrés à Salem. Nous avons assisté à l’un de leurs services. Je n’ai jamais remis en question leurs enseignements depuis la première fois que je les ai entendus. C’était bien ancré dans mon esprit; je n’ai jamais voulu aller autrement. En écoutant leurs témoignages, ils m’ont convaincue qu’avec toute ma profession, je n’étais qu’une pécheresse et que j’avais besoin du salut. Je les ai entendus enseigner, à partir de la Bible, que les chrétiens vivent au-dessus du péché, et j’étais sûre que je ne le faisais pas.


    Quelque chose dans mon cœur désirait ce que ces gens avaient. Ils m'ont invité à l'autel de prière et j'y suis allé. Je n'ai pas été sauvé la première nuit. J'ai prié plusieurs nuits et finalement le Seigneur m'a sauvé lorsque j'ai rempli Ses conditions. Je peux vous emmener à l'endroit même où Dieu a parlé de paix à mon cœur.


    Plus tard, Il m’a sanctifiée et, dans ma propre maison, Il m’a baptisée du Saint-Esprit. Après avoir prié jusqu’au bout, je n’ai plus jamais voulu quitter cette église. Mon mari et moi avons abandonné notre voyage et sommes restés à Portland. Ces gens étaient mon peuple et leur Dieu était mon Dieu.


    Mon mari souffrait de rhumatismes inflammatoires; il ne pouvait même pas poser le pied par terre. Un soir, j'ai apporté une requête à ces personnes. Il a prié à la maison pendant que nous priions à la réunion, et Dieu l'a instantanément guéri. En à peine une semaine, il était de retour au travail.


    Mon père était en train de mourir d’une névrite. J’ai reçu un télégramme m’informant que si je voulais voir mon père, je devais venir immédiatement. J’ai donc demandé à ces personnes de prier pour que Dieu lui laisse la vie sauve, car je voulais voir mon père et je voulais savoir s’il était vraiment prêt à rencontrer le Seigneur.



    Quand je suis arrivé sur place, un seul regard sur lui m’a fait comprendre qu’il n’avait plus besoin d’aide médicale. Mon frère avait fait préparer son caveau pour l’enterrer. J’ai écrit à l’Église de la Foi Apostolique pour nous envoyer un mouchoir oint (Actes 19:12) sur lequel le ministère avait prié. Au moment où ils ont prié dessus, mon père a été instantanément guéri. Il ne pouvait pas dire un mot, mais il a levé la main pour que je vienne au lit, et quand je suis arrivé, il a dit: «Quelque chose s’est produit.» J’ai dit: «Dieu t’a guéri. Nous avons écrit pour demander la prière et le Seigneur a répondu.» Dieu a ajouté 15 ans à sa vie.


    Je remercie le Seigneur pour ces années de joie, de paix et de victoire. Je ne pourrais jamais vous dire les précieuses vérités que j’ai entendues, ce que mes yeux ont vu et ce que mon cœur a ressenti. Cet Évangile est ma vie même. J’adore Dieu pour ce qu’il représente pour moi.


    



    Notes biographiques:


    Pendant 46 ans, Jennie Gailey (Mme Mort Gailey) a répandu la Bonne Nouvelle dans les hôpitaux, les maisons de retraite et partout où elle pouvait trouver quelqu'un pour l'écouter. Elle n'était jamais aussi heureuse que lorsqu'elle pouvait prendre une brassée de journaux de Lumière d'espoir et aller à la rencontre de quelqu'un qui s'intéressait au chemin du Paradis.


    Les visites hospitalières dans l'Est de l'Oregon, dans la vallée de la Willamette et dans l'État de Washington faisaient partie intégrante de sa vie. Elle était responsable de six équipes, qui effectuaient des visites régulières dans environ 100 établissements.


    Il semblait que la force et la vitalité de Mme Gailey ne faiblissaient jamais. Mais le 17 janvier 1972, le Seigneur l'a retirée de cette vie pour la faire servir dans l'au-delà, à l'âge de 91 ans. Elle était partie avec une équipe de travailleurs de l'Évangile pour tenir un service à Edgefield Manor à Troutdale, une maison de convalescence près de Portland, le jeudi précédent.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    63 - Lewis Bourcey


    
      

    


    Je suis reconnaissant de ne pas être dans la tombe d'un ivrogne. Après des années et des années à ridiculiser le peuple de Dieu, dans sa miséricorde, il m'a trouvé un ivrogne au cœur brisé.


    Un soir, après avoir bu pendant deux semaines, j’ai entendu un vieil ivrogne au coin d’une rue raconter l’histoire de sa vie. Cela ressemblait exactement à la mienne et je me suis dit: «Ce type sait de quoi il parle.» Je voulais sortir de cette vie et j’avais essayé par mes propres forces, mais tout avait échoué. Je me suis dit: «Si Dieu me sauve, je vais lui donner une chance.» Mais je ne pensais pas qu’il le ferait pour moi.


    



    «Si Dieu veut me sauver, je lui donnerai une chance.»


    



    Mon passé s’est présenté à moi. J’avais passé du temps derrière les barreaux d’une prison, j’avais cambriolé un magasin. Dieu m’a laissé continuer pendant deux semaines. J’en suis arrivé au point où j’étais au bord du delirium tremens, mais Il a continué à lutter avec mon âme. Un jour, je suis tombé à mon chevet et j’ai dit: «Ô Dieu, si Tu sauves mon âme et si Tu me fais disparaître ces habitudes, je ferais tout ce que je peux au monde.» C’est si merveilleux, si merveilleux. Il a mis la joie et la paix dans mon cœur. Il a fait de moi un homme pur et un homme nouveau. Je suis sorti de cette pièce d’un pas ferme, sans chercher un soutien. J’avais dans mon âme le soutien qui a duré toutes ces années.


    J'aime raconter la vieille histoire de l'amour et du pouvoir de Jésus pour sauver quiconque le veut. Je l'ai racontée dans le vieux San Francisco, en Californie, où Dieu a délivré mon âme. Les larmes coulaient sur mon visage tandis que je marchais dans ces rues, et je disais: «Ô Dieu, c'est ici que tu m'as trouvé quand ma vie a été détruite.» J'aime Jésus parce qu'il est l'ami du pécheur. Cet Évangile est réel.


    



    Souvenirs du frère Bourcey, écrit par Edna Crawford


    Au tout début de cet Évangile, il y avait un humble frère à Portland, dans l'Oregon, qui s'appelait frère Bourcey, autant que je sache. Je n'avais que 12 ans lorsqu'il prêchait et je suis entré au tabernacle avec mon père, ma mère et mes trois frères à l'époque.


    Il chercha ardemment à l’autel et tomba sous la puissance de Dieu.


    Il était cordonnier et travaillait dans la mission de Portland, dans une ancienne forge. De nombreuses âmes affamées de Portland cherchaient Sœur Florence L. Crawford pour venir prêcher l’Évangile. Elle s’arrêta sur son chemin vers Salem, dans l’Oregon, où des réunions se tenaient au Rayan’s Gospel Tabernacle. Frère Bourcey était venu de Portland et l’avait rencontrée là-bas. Elle dit qu’en le voyant, elle avait senti qu’il était «un véritable Israélite» en qui il n’y avait aucune fraude.


    C’était près de Noël, une nuit froide. Il chercha avec ferveur vers l’autel et tomba sous la puissance. Le vent froid soufflait à travers de larges fissures dans le sol, et l’ennemi le tenta en lui faisant croire qu’il faisait veiller les ouvriers trop tard. Il était passé minuit, mais il s’accrocha à Dieu. Et soudain, un nuage circulaire de lumière apparut, qui s’agrandit, et les visages des prophètes d’autrefois apparurent – Isaïe, Jérémie et tous, y compris Jean-Baptiste. Leurs visages entouraient la lumière et chacun pointait vers le centre. Il semblait connaître chacun d’eux, mais il ne pouvait pas trouver le visage de Jésus et il pleurait, quand soudain, comme un éclair, le visage de Jésus apparut au centre, et les doigts des prophètes pointant vers le centre semblaient former un halo de lumière autour de lui. Alors la puissance tomba sur frère Bourcey et il reçut le puissant baptême du Saint-Esprit et fut également oint pour prêcher l’Évangile. Les ouvriers se rendirent à Portland, et un grand réveil et une grande effusion de l’Esprit commencèrent, et durent depuis plus de trente ans.


    ... et un grand réveil et une grande effusion de l’Esprit commencèrent...


    Frère Bourcey prêchait au camp de rassemblement du Mont Thabor. Des personnes mariées dans l’adultère vinrent à lui. Il les conseilla et les exhorta à se conformer à la Parole de Dieu et à se séparer. Après leur départ, il s’agenouilla dans la paille de sa tente et pria Dieu de leur donner la grâce de prendre le chemin.


    Alors qu’il priait, Dieu lui dit: «Ne ferais-tu pas mieux de savoir si le premier mari de ta femme est vivant?» Il fut surpris et répondit: «Oui, Seigneur, mais je crois qu’il est mort.» Il se mit au travail et vendit ses meubles et sa maison. Il donna l’argent à sa femme et lui dit d’aller voir si son premier mari était vivant. Il la mit dans le train et se rendit dans une maison de chambres qui semblait si vide et triste, se mit à genoux et dit à Dieu qu’il ne cesserait jamais de prier jusqu’à ce que l’amour pour cette femme soit ôté de son cœur. Il dit: «Je n’ai pas le droit de l’aimer si cet homme est vivant.»


    Dieu a retiré l’amour de son cœur, et il a dit plus tard: «J’aurais pu dire à ma femme à ce moment-là, alors qu’elle était dans le train, que l’homme était encore en vie.» Beaucoup se sont alignés sur la question de l’adultère et Dieu l’a grandement béni et utilisé pour le salut des âmes. Frère Bourcey a été merveilleusement utilisé par Dieu pour prêcher l’Évangile jusqu’à ce que Dieu le ramène à la maison dans la gloire, et son lit de mort a été le plus merveilleux que nous ayons jamais vu.


    Il dit: «Indigne, indigne d’entrer dans le Saint des Saints.» Il chanta avec ceux qui l’entouraient: «Près de Toi, près de Toi.» Et quand sa voix s’éteignit, ses lèvres remuèrent encore, tandis qu’il essayait de dire les mots: «Alors, je pourrai entrer dans les portes de la Vie Éternelle, Seigneur avec Toi.» Il sembla à ceux qui l’entouraient qu’ils l’accompagnaient jusqu’au bord de la rivière et qu’il était parti.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    64 - Lloyd Brickley


    
      

    


    Bien que je n’aie jamais fréquenté l’église, j’ai mené une vie morale. Je suis venu du Montana à l’Oregon, et le premier endroit où j’ai été emmené était l’Église de la Foi Apostolique, la première église que j’ai fréquentée. J’ai vite compris qu’ils étaient le peuple de Dieu et qu’ils avaient le salut réel, mais je n’ai pas donné mon cœur au Seigneur et je suis allé dans le monde pour essayer de passer un bon moment.


    Je suis allé travailler dans un camp de bûcherons dans les montagnes de la chaîne côtière près de Dallas, dans l'Oregon, en hiver. Les conditions de travail étaient terribles en 1913. Le vieux dortoir était plein de trous et certains hommes buvaient du whisky tout le temps, soit pour survivre, soit parce qu'ils le voulaient.


    Nous rentrions du travail dans la neige et la neige fondante, ressemblant plus à des taupes dans la boue qu’à des êtres humains. Nous nous arrosions les uns les autres avec le tuyau d’arrosage pour enlever la boue et le lendemain matin, nous trouvions nos vêtements gelés et raides – et nous les portions ainsi.


    



    Ma vie entière a changé et je le remercie pour la paix qu’il m’a donnée.


    



    Mais ce qui me dérangeait le plus, c’étaient les ivrognes. Je ne buvais pas d’alcool et je détestais les beuveries des autres jusqu’aux petites heures du matin. C’était plus que ce que je pouvais supporter, et j’ai crié au Seigneur: «Si tu me fais sortir d’ici et m’aides à trouver un emploi respectable, je te servirai. Je te donnerai ma vie.»



    J’ai été surpris de la rapidité avec laquelle le Seigneur a répondu. Moins d’une semaine plus tard, j’ai reçu une lettre du gouvernement m’offrant un bon emploi; et une semaine plus tard, j’étais à Portland, travaillant à la Poste américaine.


    Puis le Seigneur m’a parlé à nouveau: «Quelle excuse as-tu maintenant?» Je suis retourné au service de la Foi Apostolique et je me suis avancé vers l’autel de prière et j’ai demandé à Dieu sa miséricorde. Je n’avais jamais touché au tabac ou à l’alcool, et je ne me souviens pas d’avoir juré, mais mon cœur était noir de péché. Je n’avais aucun mérite en ma faveur devant Dieu, mais Il a eu pitié de moi et a sauvé mon âme. Ma vie entière a changé, et je Le remercie pour la paix qu’Il m’a donnée.


    



    * * *


    



    Lloyd Brickley a été sauvé en 1913. Il a vécu et exercé son ministère dans la région de Roseburg, en Oregon.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    65 - Bill Clark


    
      

    


    Comme je remercie Dieu pour ce merveilleux salut. À l’âge de dix-sept ans, j’étais lié par le péché. En 1912, je suis venu de Grants Pass à Portland, dans l’Oregon, et j’ai travaillé dans une grande scierie.


    Un jour, après avoir passé environ trois ans à Portland, j’ai entendu un groupe de personnes de l’Église de la Foi Apostolique raconter la merveilleuse histoire de l’Évangile. J’ai décidé que j’accepterais ce qu’ils avaient, si je pouvais l’obtenir.


    Ce matin-là, le poids du péché pesait lourd sur mon cœur. Cela faisait longtemps que j’étais malade. J’avais une plaie sur le poumon qui avait résulté d’une pneumonie. Le médecin avait conseillé à ma mère d’aller en Arizona ou au Nouveau-Mexique, mais je suis allée à Portland.


    



    Je crois que Dieu a vu qu’il y avait encore un peu de foi dans mon cœur.


    



    Un dimanche matin, je me suis rendu à l’église de Front et Burnside et je me suis assis dans le hall. Dieu parlait à mon cœur. J’étais tout bouleversé. Le pasteur a demandé si quelqu’un voulait quelque chose de Dieu. J’ai levé la main et j’étais à peine sorti dans l’allée que je me suis écrié: «Oh Dieu!» Le Seigneur a entendu cette prière; et vous savez qu’Il a immédiatement enlevé ce fardeau et m’a donné des louanges dans mon cœur.


    Je n’ai pas mis longtemps à quitter Portland et à poursuivre mon chemin. Il a fallu attendre quinze ans avant que je ne revienne. Je n’ai pas fui Dieu. J’ai traversé la Première Guerre mondiale. Ma sœur m’a donné un Nouveau Testament et je l’ai emporté dans ma poche. Cela m’a réconforté.



    Je crois que Dieu a vu qu’il y avait encore un peu de foi dans mon cœur. À mon retour, je suis allé à Grants Pass et à la petite église qui s’y trouve. J’ai dit: «Dieu, si tu me rends la paix, la joie et la victoire que tu m’as données à Portland, je te servirai le reste de ma vie.» Il a entendu cette prière, est descendu et a sauvé mon âme. J’aime l’Évangile ces jours-ci. Je l’ai dans mon cœur. J’ai hâte de voir Jésus. C’est pour cela que je vis.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    66 - Pauline Martin


    
      

    


    J'aime le Seigneur de toute mon âme et de tout ce qui est en moi. Il a été si bon envers moi. Il m'a guéri tant de fois. J'aimerais pouvoir le dire comme si j'y croyais et le savais. Je suis né en 1910 et c'est quelques années plus tard que ma mère a reçu un diplôme de Foi Apostolique.


    L’un de mes premiers souvenirs est celui d’un problème mastoïdien. Ma mère me portait dans ses bras, à cheval, chez un vieux médecin de campagne. Peu de temps après, alors que j’avais environ trois ans, j’ai contracté un rhumatisme articulaire aigu et j’ai été guéri instantanément.



    J’étais au lit depuis toujours, j’étais juste un enfant. Maman avait une grande famille et beaucoup de travail, et elle se promenait en priant. J’ai appelé ma mère pour qu’elle prie pour moi, et elle me disait: «Maman prie.» Tout d’un coup, un jour, je me suis redressée et j’ai dit: «Enlève-moi ces vieux vêtements de nuit et habille-moi.» Je me suis levée, elle m’a habillée et j’ai couru, même si je n’avais pas marché depuis des semaines. J’ai couru vers elle. Ce fut la première guérison merveilleuse de notre famille. Puis, quand j’avais environ quatre ou cinq ans, j’ai été instantanément guérie du paludisme.


    J’ai été sauvé dans cette petite église, à l’âge de onze ans.


    Nous étions en voyage en famille dans l’Oklahoma et notre voiture est tombée en panne. Mon père cherchait toujours une église quand nous voyagions, ce qu’il a fait cette fois-ci. J’ai été sauvée dans cette petite église, à l’âge de onze ans. J’étais si heureuse que le lendemain je chantais: «Il y a un nouveau nom écrit dans la gloire, et c’est le mien.» Oh, Dieu a été si bon envers moi au fil des années!


    Depuis que ma mère a reçu ce premier journal de la Foi Apostolique, elle a toujours voulu venir à Portland. Nous avions reçu ces journaux et nous avons quitté l’Arkansas pour le Colorado en 1919, où nous avons établi une ferme. Nous avions un magasin et ma mère mettait toujours la littérature dans les cartons qu’elle emballait. Il y a beaucoup de gens au Ciel aujourd’hui qui ont reçu ces journaux au Colorado. C’est dans le Colorado que j’ai rencontré mon mari lorsqu’il travaillait pour mon père.


    C'est grâce au camion que nous avions pour l'épicerie que nous avons déménagé à Portland. Nous avons installé un pare-grêle et une bâche sur le côté, et notre première caravane était un camion Ford modèle T. Nous avions des lits à l'arrière pour dormir à dix, et mon mari conduisait le camion. Il y avait très peu de trottoir entre Denver, Colorado, et Portland (seulement à travers les villes), donc certains jours nous ne parcourions que 12 ou 14 miles, et s'il pleuvait ou neigeait, c'était presque impossible. Mais nous avons campé dans ce camion et préparé nos repas au bord de la route, et au bout d'un mois nous sommes arrivés à Portland.


    À cette époque, j'attendais mon bébé. Le voyage a été dur, mais chaque kilomètre parcouru en valait la peine pour arriver à Portland. Nous avions attendu avec impatience d'être à Portland pendant tant d'années que c'était presque comme arriver au paradis.


    Quand nous sommes arrivés à Portland, c’était le Memorial Day, et nous avons commencé à nous diriger vers Sixth et Burnside. Lorsque nous sommes arrivés à Sixth et Burnside, sur la rive est de la rivière Willamette, nous n’avons pas vu l’église, alors nous nous sommes renseignés au restaurant Peter Lee. Le vieux frère Bob Irvin nous a accueillis et nous a souhaité la bienvenue à Portland, et il nous a dit que l’église se trouvait sur la rive ouest de la rivière. Nous avons donc été accueillis par frère Peter Lee et frère Bob Irvin. Notre première réunion a eu lieu à l’église du centre-ville, à Sixth et Burnside, et j’ai témoigné ce premier soir. Je ne peux pas expliquer la joie que nous avons ressentie en arrivant à l’église. C’était enfin chez nous!


    Quelques semaines plus tard, le camp meeting commença. Je ne restai pas sur place car j'attendais un bébé. Je logeai chez sœur Maynard, rue Tolman. Mes parents avaient une cabane dans la section 500 du camping et ils préparaient leurs repas dans la kitchenette. J'y allais assez souvent pour être avec mes parents.


    Je n’ai pas été baptisée dans l’eau cette année-là, mais l’année suivante. La première année où j’étais à Portland, mon mari a été sauvé, il a été baptisé dans l’eau et a été guéri de l’appendicite. Nous avons pris le tramway de la 52e rue et de Woodstock jusqu’au fleuve Columbia, et nous avons tous deux été baptisés dans le fleuve Columbia – lui en 1925 et moi en 1926.


    



    J’ai eu un cancer, une fièvre rhumatismale, le paludisme et une crise cardiaque après l’autre, et Dieu m’a guéri de tous ces maux.


    



    Sœur Florence Crawford nous a été très précieuse. La première année où nous étions ici, ma fille est née le 28 août 1925 et elle semblait en bonne santé à sa naissance. À l’âge de trois semaines environ, elle avait une tumeur entre l’estomac et les intestins inférieurs et on ne s’attendait pas à ce qu’elle survive. Le docteur Brown a dit qu’il ne s’attendait pas à ce qu’elle survive parce qu’elle était trop petite pour une opération. Il a dit: «Votre Dieu ou une opération, mais je n’ai foi ni en l’un ni en l’autre.»



    Sœur Crawford a prié toute la nuit et elle a envoyé Sœur Samuels le lendemain. Sœur Samuels est venue et a dit: «C’est censé être la crise.» Mon mari a dit qu’il n’avait jamais pensé que ma fille allait mourir et Sœur Samuels a dit: «Amen. La foi est la victoire.» Ma fille a été guérie de cette tumeur. La tumeur est sortie par ses intestins. Elle pesait neuf livres à la naissance et à trois mois, elle ne pesait plus que sept livres. Dieu a instantanément guéri ce bébé, et elle est aujourd’hui une femme de soixante-douze ans, forte et en bonne santé.


    C'est vers 1932 que j'ai prié jusqu'à mon baptême. Jusque-là, chaque fois que je priais, mes pensées étaient tournées vers mes enfants, et je n'y arrivais pas. Cette année-là, une bonne amie m'a dit, lors d'un camp-meeting, de ne pas penser aux enfants: elle s'occuperait d'eux. C'est à ce moment-là que j'ai prié jusqu'au bout et que j'ai reçu le baptême du Saint-Esprit.


    Il y a quelques années, j'étais si malade que je ne pouvais rien faire. Dieu m'a rendu la santé et, aujourd'hui, malgré mon âge avancé, je suis en meilleure santé que lorsque j'étais plus jeune. Je ne pourrais jamais dire toutes les belles choses qu'Il a faites pour moi. J'ai été guéri de tant de maladies incurables.



    



    J'ai eu un cancer, une fièvre rhumatismale, le paludisme et une crise cardiaque après l'autre, et Dieu m'a guéri de toutes ces maladies. Il n'a jamais failli à sa mission.


    



    Au fil des années, j’ai eu le privilège d’aider les enfants de l’école du dimanche et j’ai passé vingt-cinq années heureuses à m’occuper des cabanes du camping. Je m’occupais de l’attribution des cabanes du camping et je supervisais la buanderie. Je vendais du kérosène, distribuais des plaques d’immatriculation et distribuais des clés. J’ai toujours aimé aider les gens. Ma mère disait: «Pauline, tu n’auras jamais rien dans ce monde», parce que j’aimais donner, mais je ne manquais jamais de rien. Dieu a toujours pourvu à tous mes besoins et à la plupart de mes désirs.



    



    J’ai toujours fait confiance à Dieu pour tout.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    67 - Francis et Carol Jensen


    
      

    


    Mes parents, les révérends Francis et Carol Jensen, sont tous deux nés dans l’État du Minnesota en 1905. Mon père allait à l’église quand il était enfant et a vécu l’expérience du salut à l’âge de 13 ans. Même à cette époque, il désirait être témoin du Christ et il a parlé de Jésus à ses camarades de classe. Malheureusement, on lui avait dit qu’une fois sauvé, on l’était pour toujours. Lorsqu’il a terminé ses études secondaires, il a commencé à fréquenter une école biblique, mais il avait perdu son «premier amour».


    C'est dans ce collège que maman et papa se sont rencontrés. Ma mère avait été élevée dans un foyer chaleureux et attentionné, mais elle ne comprenait pas ce que signifiait être sauvé. En fait, elle avait emporté ses chaussures de danse avec elle au collège biblique. Un camarade de classe leur avait parlé du parler en langues. Bien qu'ils ne sachent pas grand-chose de la sanctification ou du baptême du Saint-Esprit, ils priaient et parlaient en une sorte de langue. Le collège biblique les a expulsés après cet incident. Mon père a dit plus tard qu'il avait été dans un état d'illusion intense. C'était en 1929.


    Après avoir décidé de se marier, mes parents ont demandé à un pasteur voisin de les marier. Lorsque le pasteur n’est pas arrivé à l’heure prévue, mon père a pris les choses en main et a déclaré que ma mère et lui étaient mariés «devant Dieu». C’est dans ces conditions qu’ils ont commencé leur ministère.



    Même si leur cœur n’était pas droit, ils voulaient répandre l’Évangile. Dieu a vu leur désir et a commencé à œuvrer dans leur vie. Ils sont allés à Minneapolis en tant que couple marié et ont fréquenté l’église de ma grand-mère Jensen. Cette église était l’église de la Foi Apostolique où ma grand-mère avait été sanctifiée et avait reçu le baptême du Saint-Esprit. Le pasteur a accepté que papa prêche après que papa lui ait dit qu’il avait été baptisé du Saint-Esprit. Cette nuit-là, alors qu’ils étaient dans la chambre d’amis du presbytère, mes parents ont eu une «bagarre acharnée». Le pasteur était outré et leur a dit: «Non seulement vous n’avez pas le baptême, mais vous n’êtes pas sauvés.» Mes parents se sont humiliés et ont été sauvés, sanctifiés et ont reçu une véritable plénitude du Saint-Esprit. Ils étaient également légitimement mariés.


    



    Ils n’avaient pas honte de l’Évangile et proclamaient hardiment le nom de Jésus.


    



    En 1939, mes parents ont fondé une église à Tehachapi, en Californie. C’est dans cette église que mes deux sœurs aînées et moi avons été élevés et sauvés. Après presque 9 ans, nous avons pu nous permettre un voyage à Portland pour un camp meeting. Lors de ce camp meeting, mes parents ont rencontré le frère Ray Crawford pour discuter d’une fusion avec l’Église de la Foi Apostolique. Le frère Ray et plusieurs autres ministres ont dit qu’ils ressentaient une «unité d’esprit» avec mes parents et que, comme ils croyaient à toute la Bible, ils ne voyaient aucune raison pour laquelle ils ne devraient pas être en communion. Mon père et ma mère ont tous deux été ordonnés ministres de la Foi Apostolique et leur «Église du plein Évangile» est devenue une «Église de la Foi Apostolique».


    En 1952, un tremblement de terre détruisit l’église de Tehachapi, mais une nouvelle église fut construite par les saints de Los Angeles, Tehachapi, Portland et d’autres églises annexes sous la direction du frère Loyce Carver, qui était alors pasteur de l’église de Los Angeles. Le 24 avril 1954, la nouvelle église fut consacrée.



    Pendant les 35 années qui suivirent, mes parents continuèrent à donner leur vie pour l’Évangile. Ils répondaient aux appels téléphoniques pour demander la prière 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. Ils posaient souvent le téléphone sur la petite table et priaient au téléphone jusqu’à ce que Dieu réponde. Partout où ils allaient, ils distribuaient des tracts et des journaux «Lumière d’espoir» à quiconque en prenait un. Ils n’avaient pas honte de l’Évangile et proclamaient hardiment le nom de Jésus.


    Pendant 15 ans, ils ont effectué des voyages missionnaires au Mexique, tout en étant pasteurs de l’église de Tehachapi. La prière et le jeûne ont été suivis de réponses à leurs prières. Toute la gloire a été donnée à Dieu. Ils ont désiré ardemment voir Jésus, «ils ont obtenu un bon témoignage par la foi» et ont continué à recevoir leur récompense.


    



    * * *


    



    Ce témoignage des Jensen a été écrit par leur fils, Sam.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    68 - Agnès Ostendorf


    
      

    


    Je remercie Dieu pour l’assurance que j’ai dans mon cœur que je suis un enfant de Dieu. Lors d’une réunion de réveil que nous avons eue à Dallas, dans l’Oregon, il y a quelques années, je n’oublierai jamais les jeunes de mon âge qui ont été sauvés.


    C'étaient des jours de dépression et des moments difficiles, mais vous savez que le Seigneur était toujours là à temps pour nous aider. Nous avions une grande famille de 10 enfants, une mère et un père. Jésus n'a jamais failli. Je pourrais vous dire beaucoup de choses qui prouvent qu'il est réel, et je le remercie de tout mon cœur.


    Nous, les enfants, nous nous rassemblions autour du hangar à bois et nous priions. Souvent, l’un d’eux prêchait. Nous ne faisions que jouer, mais c’était impressionnant. Nous savions que l’Évangile avait quelque chose de réel et, à mesure que je grandissais, mon père a voulu cette victoire. Il était à l’église, il avait une profession mais aucun bien. Il se demandait s’il pourrait remporter cette victoire. Les saints de Dieu se rassemblaient autour de lui à l’autel et priaient, et le Seigneur lui donna cette religion d’autrefois. C’est ainsi que nous sommes entrés dans ce merveilleux Évangile.


    Ma mère était un peu sceptique et se demandait si ce que mon père avait reçu allait vraiment durer. Mon père est revenu sur sa vie passée et a commencé à faire restitution, et grâce à cela, ma mère a également donné son cœur et sa vie au Seigneur, et nous, les enfants, avons été amenés à ces réunions où nous avons entendu l’histoire de Jésus et de son pouvoir de sauver et de garder.


    



    Je savais qu’il y avait un Dieu et je savais qu’Il me voyait et que j’avais quelque chose à répondre.


    



    Ma mère a essayé de devenir chrétienne avant de rencontrer le Seigneur. À l’âge de 11 ans, elle est entrée dans une petite église car elle voulait être missionnaire. Elle ne connaissait pas les profondeurs du salut, mais elle le voulait parce qu’elle avait soif de la vérité. Je suis heureuse que le Seigneur ait mis dans son cœur de nous enseigner la Parole de Dieu, à nous les enfants. Elle a dit: «Je ne savais pas que j’aurais une famille de 10 personnes pour enseigner la Parole de Dieu.» Elle a également dit: «Ces enfants devaient être des missionnaires pour elle parce qu’elle ne pouvait pas l’être.» Je suis heureuse que la plupart d’entre nous soient dans l’Évangile aujourd’hui. Je suis également heureuse que maman ait prié pour nous les enfants, et que ces prières aient été exaucées et n’aient pas été vaines, et elle a prié de nombreuses fois.


    Je l'ai eue chez moi pendant les derniers mois de sa vie, et oh, comme elle priait! Je disais souvent: «C'est merveilleux d'avoir un fardeau de prière.» Et elle me manquait, alors quand elle ne priait plus, elle était partie dans la gloire. Je suis heureuse que ses prières suivent ceux pour qui elle a prié, et ces prières ont été mises en bouteille au ciel, et je sais que le Seigneur a répondu à mes prières en ma faveur.


    Le premier miracle que j’ai vu s’est produit une fois où je me suis fait écraser le doigt alors que je jouais dans la cour. La première chose que mon père a faite a été de poser la Bible dessus, il a prié et le Seigneur a immédiatement fait disparaître la douleur. J’avais environ quatre ans à l’époque, mais je n’ai jamais oublié ce moment, car cela me semblait si merveilleux. Je n’avais plus mal au doigt et je suis sortie jouer après qu’ils l’aient enveloppé.


    Cela a planté la foi dans mon cœur dès mon plus jeune âge. Je savais qu'il y avait un Dieu, qu'Il me voyait et que j'avais quelque chose à répondre de cela. Je n’étais qu’un enfant lorsque j’ai découvert ce merveilleux Évangile. J’avais seulement 13 ans lorsque j’ai donné ma vie et mon cœur au Seigneur à partir de ce moment-là.


    Cette nuit-là, lors de ces réunions de réveil, le Seigneur m’a montré que je devais tout Lui abandonner. Je voulais cette paix dont ils me parlaient. Comme je suis heureux d’être allé à l’autel de la prière. J’étais l’un de ceux qui ont prié pour obtenir la victoire dès leur plus jeune âge. J’ai plaidé coupable et j’ai dit à Jésus que s’Il me donnait la même paix dont le peuple de Dieu me parlait et me gardait fidèle à Lui partout où j’irais, je Le servirais.


    



    J’ai vu le Seigneur faire des choses merveilleuses et accomplir de merveilleuses guérisons par la prière dans notre foyer.


    



    Il a entendu ma prière et a sauvé mon âme. Je n’oublierai jamais le moment où Il est entré dans mon cœur. Je L’aime parce qu’Il a fait plus que je ne pourrais jamais le dire. Ce fardeau du péché s’est envolé. Bien que je ne sois jamais tombé profondément dans le péché, quand je priais, j’étais sérieux et le Seigneur a opéré un changement merveilleux dans mon cœur et dans ma vie.


    Il a mis dans mon cœur une faim de sanctification, une seconde œuvre de grâce bien définie. Et dans le petit tabernacle des enfants, un vendredi matin, Il a sanctifié mon âme. Puis, ce vendredi soir, je suis descendue près du devant du tabernacle et j'ai entendu le fondateur de cet Évangile dire qu'il faut avoir faim comme un petit oiseau pour sa nourriture. Et, oh, j'avais tellement faim du baptême du Saint-Esprit. Je suis descendu jusqu'au devant, et je n'oublierai jamais comment j'ai prié à l'autel, et comment le Seigneur a baptisé mon âme.


    C'était si merveilleux! J'ai encore cette expérience bénie dans mon cœur, et elle est plus glorieuse encore à mesure que je continue à vivre avec le Seigneur. Je peux le voir agir dans tous les domaines de ma vie. Je le remercie pour toutes les bénédictions qu'il m'accorde. Je ne pourrais pas dire tout ce qu'il a fait pour moi. Seul le Seigneur connaît les nombreuses choses qu'il a faites dans ma vie, et je lui en donne toute la gloire.


    Peu de temps après avoir été sauvée, un terrible accident s'est produit dans notre maison. Mon frère a été accidentellement blessé par balle. Oh, c'était terrible. Je suis reconnaissante que nous ayons pu prier parce qu'Il a épargné la vie de mon frère et il est aujourd'hui un témoin de Dieu.


    J’ai vu le Seigneur faire des choses merveilleuses et opérer des guérisons extraordinaires par la prière dans notre foyer. Je n’ai jamais pu douter des œuvres merveilleuses de Jésus parce que son précieux sang a été efficace.


    Il y a quelques années, j’ai eu l’impression que ma voix avait complètement disparu après avoir prié un soir. Le pasteur avait prêché un sermon dont je savais qu’il était pour moi. Je savais que Dieu pouvait guérir et à ce moment précis, il m’a semblé que ma voix s’était ouverte pendant la réunion de prière. Je remercie Dieu pour les réponses à mes prières. J’ai appris à lui faire confiance. Il semble qu’un chrétien demande automatiquement à Dieu quand il en a besoin, et Il s’en charge et comme nous Le louons.


    



    Seul le Seigneur connaît les nombreuses choses qu’il a faites dans ma vie, et je lui en donne toute la gloire.


    



    J’ai pensé à mon frère qui est ministre dans cet Évangile d’aujourd’hui, et à la façon dont le Seigneur l’a miraculeusement guéri. Je me souviens de l’époque où je le conduisais pour lui apprendre à marcher. Il marchait sur sa cheville. Il était infirme, mais la prière de la foi a été priée, il y a de nombreuses années, alors qu’il était dans les bras de ma mère; et la fondatrice de cet Évangile, Sœur Crawford, a dit: «Jésus, guéris-le et fais de lui un serviteur pour ton honneur et ta gloire.» Je suis heureuse que ces prières aient été exaucées, et que le Seigneur ait guéri ce pied et qu’il puisse marcher dessus aussi droit que n’importe qui. Il est guéri depuis de nombreuses années.


    Quand j'ai vu mon mari si mal, j'ai su que seul Dieu le relèverait cette fois-ci, et grâce aux prières du peuple de Dieu, nous avons prouvé que le diable est à nouveau un menteur. Le sang de Jésus a coulé dans son corps, l'a guéri et l'a de nouveau guéri.



    Beaucoup de gens pensent aujourd'hui que les jours des miracles sont révolus, mais je peux dire que les miracles ne sont pas révolus. Jésus est le même hier, aujourd'hui et pour toujours. Nous servons un Christ vivant, et Il a le pouvoir au Ciel et sur la terre. C'est réel.


    C’est un privilège pour nous de pouvoir chanter pour les personnes enfermées dans les différentes institutions et pour ceux qui ne peuvent pas assister à ces services. Quelle bénédiction de voir leur gratitude et leur amour pour les chants de l’Évangile. Ils connaissent le vainqueur et nous remercions Dieu de représenter cette merveilleuse histoire de Jésus – non seulement parce qu’Il est venu comme un bébé dans une crèche, mais aussi parce qu’Il est venu dans nos cœurs. Et nous prions, veillons et attendons Son retour prochain. Je remercie Dieu pour les nombreuses années pendant lesquelles j’ai prouvé ce salut à maintes reprises, et aujourd’hui je peux dire que je suis un peu plus près du but que je ne l’ai jamais été.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    69 - Melvin Gander


    
      

    


    
      

    


    C'est par l'intermédiaire d'un journal de la Foi Apostolique du Wisconsin que Dieu m'a parlé et m'a conduit à cet Évangile de la dernière pluie à l'âge de vingt-sept ans. Mon père était un responsable de classe dans l'église. Mon grand-père était un prédicateur itinérant qui proclamait le salut par la repentance et croyait au banc des pleureurs. Quand j'étais petit garçon, j'assistais à ces réunions et j'étais convaincu.


    En grandissant, le péché s’est insinué dans mon jeune cœur et je suis devenu accro au tabac à chiquer. J’allais à l’église mais je savais qu’un bon membre de l’église ne fumerait pas. J’ai essayé d’arrêter cette habitude mais en vain – le besoin était là, mais je continuais à prier à ce sujet.


    Un soir, alors que je rentrais de l’église, une voix audible venue du ciel me dit: «Melvin, veux-tu arrêter de fumer?» Je répondis «oui» et le Seigneur me délivra instantanément de cette habitude. À ce moment-là, je sentis que mes péchés étaient également pardonnés. Je naissais de nouveau!


    Mon désir de tabac était si fort qu’un jour, alors que je travaillais dans les champs, je me suis retrouvé à court de tabac. J’ai donc pris mon canif, j’ai découpé la poche dans laquelle je transportais mon tabac et je l’ai mâché. Mais maintenant, ce désir avait disparu et je refusais même de travailler à la récolte du tabac, même si cela me rapportait beaucoup d’argent.


    



    Quand j’étais petit, j’assistais à ces réunions et je ressentais une grande conviction.


    



    Lorsque j’ai reçu un document sur la Foi Apostolique, je ne savais pas comment il était arrivé dans ma boîte aux lettres. J’avais été sauvé avant cette époque, mais je sentais qu’il y avait des profondeurs plus grandes à atteindre par la Parole de Dieu que ce que les églises nominales de ma région enseignaient. J’ai trouvé dans ce document une lumière sur la sanctification et le baptême du Saint-Esprit. J’ai recherché le baptême et j’ai reçu ce merveilleux don de puissance d’en haut pour prêcher l’Évangile. Peu de temps après, j’ai ressenti un appel à prêcher et j’ai dit au Seigneur que je prêcherais la Bible du début à la fin, et je l’ai fait.


    J’ai alors commencé à correspondre avec le siège de Portland, dans l’Oregon. En 1919, je suis venu à Portland pour une courte période. À mon retour dans le Wisconsin, j’ai tenu des réunions dans divers endroits. J’étais toujours impatient d’aller quelque part pour répandre la «bonne nouvelle», en organisant des séries de réunions dans les écoles, les mairies, les maisons ou n’importe où. De plus en plus de gens étaient sauvés. Dans une petite église de campagne à Concord, la famille de Fred Bible était toute sauvée. C’était une famille très musicale et plus tard, elle participa activement aux activités musicales de l’église de Minneapolis, dans le Minnesota.


    



    Tout a commencé avec un article sur la Foi Apostolique. . .


    



    J'habitais près de la petite ville de Viola, sur la rivière Kickapoo. En hiver, nous devions atteler les chevaux au traîneau pour aller célébrer les offices à l'école de Star Valley. Il n'y avait pas de baby-sitter à l'époque. Toute la famille y allait, blottie sur le foin du traîneau.


    J'avais un ministère haut en couleur. Un jour, alors qu'une réunion se déroulait dans l'église de Buzzard, trois membres du Ku Klux Klan cagoulés ont marché dans l'allée centrale de l'église, ont déposé de l'argent sur la chaire et sont sortis.


    Plus tard, j’ai eu le privilège de devenir pasteur de l’Église de la Foi Apostolique à Minnesota Lake, dans le Minnesota, puis à Dallas, dans l’Oregon. Le Seigneur m’a donné de l’intérêt pour les gens et de la compassion pour leurs âmes. Le Seigneur m’a donné une femme merveilleuse pour m’aider dans le ministère et nous avons vu de nombreuses âmes sauvées. Tout a commencé avec un article de la Foi Apostolique qui a trouvé son chemin dans un cœur affamé qui voulait proclamer la Bible du début à la fin.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    70 - Thelma Nelson


    
      

    


    Je remercie Dieu pour l’Évangile et pour les bénédictions et les bienfaits dont bénéficient ceux qui le servent. Le Seigneur m’a sauvée quand j’étais jeune et je crois que cela m’a épargné bien des chagrins et des problèmes.


    J’ai compris qu’il n’était pas nécessaire d’être en prison pour avoir besoin du Seigneur. Je n’avais jamais vu l’intérieur d’une prison et je n’avais jamais pris l’habitude de boire ou de fumer des cigarettes ou quoi que ce soit de ce genre, mais je n’étais pas chrétien.


    J’habitais dans le sud de l’Alberta, au Canada, et j’allais à l’église et à l’école du dimanche avec fidélité depuis mon plus jeune âge. Je crois que cela a gardé la crainte de Dieu dans mon cœur et m’a empêché de sombrer profondément dans le péché. Je croyais à la Bible du début à la fin, mais j’avais besoin de quelqu’un pour me guider sur le chemin de la justice.


    Je remercie Dieu pour un foyer chrétien où j’ai appris la Parole de Dieu. S’il y avait une réunion, j’étais là; mais s’il y avait un bal ou un spectacle, j’étais sûr d’être là aussi. Mais Dieu m’a été fidèle et a regardé dans mon cœur et a vu combien j’avais besoin de Lui.


    Je crois que c’est la main de Dieu qui a conduit ma sœur du Michigan vers la côte ouest pour qu’elle entende la vérité. Elle a entendu que des ouvriers de l’Évangile venaient de Portland, dans l’Oregon, et de Port Angeles, dans l’État de Washington, pour tenir des réunions dans un village indien à Jamestown, dans l’État de Washington.


    



    J’ai cru la Bible du début à la fin, mais j’avais besoin de quelqu’un pour me guider sur le chemin de la justice.


    



    Dieu a agi dans son cœur et elle a compris que même si elle était membre de l’Église, elle n’avait pas remporté la victoire dans sa vie. Elle a prié parmi ces personnes et la fois suivante où elle nous a écrit, elle nous a raconté le merveilleux changement que Dieu avait opéré dans sa vie: il l’avait transformée et elle était devenue une chrétienne née de nouveau.


    Elle s’inquiétait aussi de l’état spirituel de notre famille. Elle pria pour nous et je vivais dans le sud de l’Alberta, au Canada, et je reçus un journal sur la Foi Apostolique. Je pensais être chrétienne. J’avais été confirmée, mais le Seigneur connaissait mon cœur et savait que j’avais besoin de quelque chose de mieux. Ce journal parlait du vieux phare près du pont qui était trop petit pour accueillir la foule, et de la nouvelle station de sauvetage des âmes qui avait été érigée à l’angle de la 6e rue et de la rue Burnside, avec au sommet le panneau «JÉSUS, LA LUMIÈRE DU MONDE». Il parlait des flèches qui pointaient vers l’entrée, des témoignages et des sermons pris en sténographie par des sténographes qui mettaient leur talent au service du Seigneur. Puis ils étaient transcrits, imprimés et envoyés dans le monde entier, et ils étaient également traduits dans différentes langues étrangères.


    Je venais de terminer un cursus commercial et je prévoyais d'aller à l'est pour accepter un poste au gouvernement qui m'était proposé à Washington DC. Je me souviens que ma mère m'avait dit qu'elle était disposée à ce que j'aille à Washington DC pour travailler, mais elle a insisté pour que je vienne d'abord dans l'État de Washington pour rendre visite à ma sœur qui était chrétienne. Mais au début, nous ne pensions pas que ce serait possible.


    



    Il a sauvé mon âme et a enlevé le terrible caractère que j’avais de mon cœur, et Il a apporté un tel changement dans ma vie.


    



    À cette époque, j’étais une pécheresse et j’avais d’autres projets. Cependant, je suis allée rendre visite à ma sœur, avec l’intention de ne rester que peu de temps. Mais le Seigneur avait d’autres projets. Je suis venue à un service de la Foi Apostolique avec mon frère et un ami. Je pensais que mon frère avait besoin du salut parce qu’il vendait du whisky et qu’il avait des idées modernes sur l’enfer. Je pensais que c’était lui qui avait besoin du Seigneur. Quelqu’un lui a parlé et il s’est avancé vers l’autel et cela m’a brisé.


    J’ai alors réalisé que j’avais moi aussi besoin du salut. Dieu m’a conduit à me rendre à cet autel, où j’ai imploré miséricorde. Il a sauvé mon âme et a enlevé de mon cœur le terrible caractère que j’avais, et Il a opéré un tel changement dans ma vie. Après cela, je n’ai plus eu à lutter ni à lutter contre ces anciennes tentations. Je n’avais plus envie des plaisirs du monde, mais le désir de mon cœur était de servir le Seigneur. J’ai alors réalisé que le Seigneur avait plus pour moi.


    J’ai prié pendant deux semaines pour la sanctification, la deuxième œuvre définitive de la grâce, et le Seigneur m’a merveilleusement sanctifiée. Ensuite, j’ai prié pendant environ trois mois et Il m’a donné le puissant baptême du Saint-Esprit avant d’aller au camp meeting. Je suis heureuse d’avoir assisté au camp meeting et j’ai bénéficié des bénédictions du Seigneur là-bas.


    À la fin du camp meeting, un des pasteurs m’a demandé si je voulais travailler au siège de la Foi Apostolique. Comme cela m’a rendu heureuse! Je remercie le Seigneur pour le privilège que j’ai eu pendant plus de 53 ans de contribuer à répandre l’Évangile dans le monde entier, dans mon petit coin, et de participer à l’œuvre missionnaire de l’Évangile. Je l’aime de tout mon cœur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    71 - Willie Struhar


    
      

    


    Je suis reconnaissant d’avoir eu le privilège d’entendre la merveilleuse histoire de Jésus et de son pouvoir de sauver toutes sortes de personnes.


    Je n'ai pas été élevée dans une famille chrétienne. Je n'étais pas à proximité d'un endroit où je pouvais aller à l'église. Nous, les enfants, n'étions jamais envoyés à l'école du dimanche. Le péché avait beaucoup contribué à rendre notre foyer misérable et malheureux depuis mes plus jeunes souvenirs. Je ne savais pas ce qu'étaient la paix et la joie.


    Mon père passait son temps et dépensait une bonne partie de son argent dans les salles de jeu et les saloons. À l’époque, il était gendarme dans la petite ville minière d’Arizona où nous vivions – une de ces villes minières qui se développent du jour au lendemain. Il y vivait une classe de gens rudes. Il se mêlait à eux et il commença bientôt à sortir nuit après nuit, laissant ma mère seule avec nous, les enfants. Puis il commença à quitter la ville pendant des jours, sans lui dire où il était. C’est à ces moments-là qu’elle souffrit. Cela ne fit qu’empirer jusqu’à ce qu’elle déclare qu’elle ne pouvait plus supporter cela. Papa et maman allaient divorcer et on prévoyait de placer les enfants dans des endroits différents afin qu’ils puissent s’occuper de nous.


    J'étais l'aînée de quatre enfants et, même si je n'avais que neuf ans, j'essayais d'aider ma mère à porter ses fardeaux. Notre foyer était si malheureux que cela a gâché ma petite enfance. Ma mère ne connaissait pas le Seigneur, ne savait pas comment lui confier ses fardeaux et, bien sûr, elle ne pouvait pas me parler de Dieu. Je pense qu'il y avait des moments où elle priait, mais elle ne savait pas comment faire parvenir ses prières au Ciel.


    Un jour, nous avons reçu un document sur la Foi Apostolique que quelqu’un nous avait envoyé à des centaines de kilomètres. J’ai lu ce document, puis je me suis assis là, à y réfléchir. J’ai lu un témoignage qui parlait d’un homme qui avait vécu une vie de péché, et je me souviens avoir pensé: «Eh bien, c’est exactement comme papa.» Puis j’ai lu un autre témoignage d’une femme qui disait qu’elle avait le cœur brisé et qu’elle avait peur de faire confiance à Dieu pour ses enfants, et je me suis dit: «Eh bien, c’est exactement comme maman.» Ces personnes racontaient comment elles avaient trouvé le Seigneur, et elles disaient qu’elles étaient heureuses de servir Dieu.


    



    Je lui ai donné mon cœur, et il a fait un changement si glorieux!


    



    J’y ai pensé sans cesse et, en allant me coucher, je me suis agenouillée et j’ai prié. Je n’ai rien dit à voix haute, car je ne savais pas quoi dire. Mais j’ai simplement élevé mon cœur vers Dieu et je lui ai dit que je voulais ce que j’avais lu – je voulais que le Seigneur rende notre foyer heureux. Il n’y avait aucune excitation et personne pour m’aider à prier, mais j’ai entendu le Seigneur m’appeler. Je lui ai donné mon cœur et il a opéré un changement si glorieux! La paix et la joie ont inondé mon âme.


    En m'endormant, j'ai fait un rêve merveilleux. Ce qui le rendait encore plus merveilleux, c'est que je n'avais jamais lu le passage des Écritures qui parle du jugement de Dieu. Mais dans mon rêve, je l'ai vu. Plus tard, j'ai lu ce récit et mon rêve ressemblait beaucoup à la description de la Bible.


    "J’ai vu le Seigneur debout au milieu d’une foule de gens. Il y avait des gens de toutes tailles, de toutes sortes et de toutes nationalités. Aussi loin que je pouvais voir, il y avait une grande mer d’humanité. Le Seigneur se tenait là, ses cheveux étaient blancs comme la neige, et ils étaient longs. Ses vêtements étaient blancs et flottants, et son visage était si doux – pour ceux qui pouvaient le regarder. Certains cachaient leur visage parce que la luminosité était si grande qu’ils ne pouvaient pas le regarder.


    


    Il y avait une grande fissure dans la terre, comme un gouffre, et de l’autre côté se trouvait le diable. De la grande fissure montait de la terre une fumée. Le diable semblait attendre ceux que le Seigneur rejetterait.


    


    Il semblait y avoir un escalier transparent menant au Paradis, et sur cet escalier planaient des anges – et il devait se trouver que leurs corps étaient célestes, car ils ne ressemblaient à rien de ce qu'on pourrait décrire.


    


    Alors que les gens se présentaient devant le Seigneur, chacun était jugé individuellement et chacun était soit accepté, soit rejeté. Il semblait que le Seigneur ne leur annonçait leur destinée que par un signe de tête ou un sourire.


    Quand mon tour est venu, le Seigneur m’a souri et m’a fait signe d’aller avec les anges. Mais je n’y suis pas allée. Je me suis cachée dans les plis de Son vêtement, à ses côtés, et j’ai attendu que ce soit le tour de mon père. Puis mon père est venu – mais il a été rejeté. J’ai commencé à enfiler les vêtements du Seigneur et à Le supplier de bien vouloir – pour moi – sauver mon père! Jusqu’à ce moment-là, le Seigneur n’avait pas semblé me remarquer, mais Il s’est retourné et m’a souri et m’a dit: «Dis à ton père d’aller se préparer."



    Ce fut la fin de mon rêve.


    Le lendemain matin, papa est rentré à la maison après avoir passé seize heures à une table de jeu. Bien qu’il ait été apparemment sous l’influence de l’alcool, il pouvait m’écouter et il l’a fait. Il n’aurait écouté personne d’autre; il n’aurait pas écouté ma mère, car il était trop têtu et rebelle, et il ne croyait pas en Dieu. Il m’a écouté, et je suis sûr que mon visage rayonnait tandis que je me tenais là et que je lui racontais mon rêve et que je lui disais que le Seigneur m’avait sauvé. Je ne savais pas exactement comment appeler le salut, mais je savais que j’avais reçu ce que j’avais lu – et c’est ce que je lui ai dit.


    Mon père a compris que c’était Dieu qui lui parlait à travers moi et il a dit: «Ô Dieu, si c’est bien Toi qui me parle à travers cet enfant, je Te donnerai ma vie!» Il s’est simplement effondré sur le lit et a commencé à prier Dieu de tout son cœur et le Seigneur l’a sauvé ce matin-là. Ce fut la dernière fois qu’il est rentré à la maison en état d’ébriété.


    



    Je veux dire que le Seigneur a fait des choses merveilleuses dans notre maison.


    



    Trois ans plus tard, nous sommes arrivés à Portland, dans l’Oregon, mais pendant ces trois années, j’ai prié. Je n’avais aucun encouragement, à l’exception des journaux de l’Église qui nous étaient envoyés continuellement. Je les lisais et je partais seul pour prier. Ce rêve est toujours resté avec moi, ainsi que cette merveilleuse expérience que le Seigneur m’a donnée pendant que je priais à genoux. Toute notre famille avait confiance dans l’expérience que j’avais vécue. Ma mère avait essayé de se faire croire qu’il n’y avait pas d’enfer. Je l’ai simplement regardée avec étonnement et j’ai dit: «Bien sûr qu’il y en a un. Je l’ai vu!»


    Avant de déménager à Portland, je voulais me joindre à une église. Nous avons donc commencé à fréquenter une petite église près de chez nous. Je voulais être baptisée, mais les règles de cette église interdisaient de baptiser les enfants avant l’âge de douze ans. Le pasteur est venu chez nous et a parlé de cela à ma mère. Elle a dit: «Je ne peux pas te le dire, tu devras lui en parler.» On m’a appelée pour me dire ce que j’avais vu et comment le Seigneur m’avait parlé à travers mon rêve. Je lui ai dit que j’étais sauvée. Je suppose que ce pasteur n’avait jamais rien entendu de tel de la part d’un enfant, mais il a compris que je savais ce que je voulais, alors il m’a baptisée dans l’église.


    Lorsque nous sommes venus à Portland, ce n’était pas dans le but de servir Dieu parmi ces gens. Mon père souffrait de tuberculose de la colonne vertébrale depuis sept ans, avait subi trois opérations et on lui avait dit qu’il ne guérirait jamais. Mais lorsque nous sommes arrivés à Portland, on a prié pour lui et le Seigneur l’a immédiatement guéri. La maladie n’est jamais revenue et il a été en bonne santé pendant vingt-cinq ans.


    Je veux dire que le Seigneur a fait des choses merveilleuses dans notre foyer. Mes parents étaient tous les deux véritablement sauvés. Ma mère a vécu une vie chrétienne douce avant moi pendant de nombreuses années, puis le Seigneur a jugé bon de l’appeler à la Maison. J’ai également vu le Seigneur faire de mon père, qui avait été si faible, un véritable vainqueur. Dieu l’a rendu fort. Et le temps est venu où il est également rentré triomphalement à la Maison.


    Je suis reconnaissante d’avoir eu le privilège de donner les meilleurs jours de ma vie au Seigneur et, en retour, je veux parler de la paix et de la joie que j’ai éprouvées, du bonheur et du contentement que j’ai éprouvés à travers les épreuves de la vie. J’ai travaillé dans le monde des affaires et j’ai été confrontée aux mêmes tentations que d’autres personnes, mais je peux vraiment dire que j’ai découvert que l’Évangile a le pouvoir de garder une personne heureuse et satisfaite tout au long de sa vie.


    Dieu a guidé ma vie quand, parfois, je ne savais pas où aller. Je n'ai d'autre ambition que d'être prête quand Jésus viendra.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    72 - Jim Seely


    
      

    


    Cette année, je suis venu au camp meeting avec l’intention de repartir avec plus d’amour de Dieu dans mon cœur qu’à mon arrivée. Je ne sais pas à combien de camps meetings j’ai assisté, mais le premier a eu lieu en 1910, lorsque ma mère m’a emmené à Vancouver, en Colombie-Britannique, alors que j’avais quatre ans. C’est là que nous avons entendu parler pour la première fois de l’Église de la Foi Apostolique. Mon père nous a rejoints là-bas, puis est venu à Portland plus tard cet été-là pour le camp meeting au SE 11th et Division Street et a reçu le baptême du Saint-Esprit.


    Dès lors, j'ai été élevé dans l'Évangile, j'ai appris les principes de la Parole de Dieu et j'ai apprécié cela. Mais plus tard dans la vie, j'ai tourné le dos à ma formation chrétienne et j'ai essayé de trouver du bon temps dans les choses du monde. Mes parents ont continué à prier pour moi et je suis heureux d'avoir repris le chemin de la maison.


    Un soir, dans une salle louée par des gens de Medford pour des services religieux, je me suis assis au fond, profondément convaincu. On m’a dit plus tard que certains jeunes s’étaient regroupés pour prier pour que Dieu me sauve. Je pense que c’est une bonne idée. Cela a fonctionné pour moi. Un jeune homme avait été mis en garde contre moi et on lui avait dit de rester loin de moi parce que j’étais un rétrograde. C’était la vérité, mais il ne m’a pas évité. À la fin de cette réunion, je me suis agenouillé et j’ai donné mon cœur au Seigneur. Je me souviens du 4 mars 1923, jour où le Seigneur a opéré ce changement dans ma vie.


    



    Alors que je continuais à prier, ce doux Esprit de Dieu est revenu une fois de plus dans mon cœur.


    



    Je suis content que Dieu m’ait sanctifié aussi. Ce fut une expérience décisive dans ma vie, une seconde œuvre de grâce décisive. Je savais que Dieu m’avait sanctifié.


    Dieu m’a alors donné une soif de recevoir le baptême du Saint-Esprit. J’ai cherché longtemps, plus longtemps que je n’aurais dû. Dieu me bénissait abondamment, me faisait vibrer par sa puissance, mais je me levais et partais avec un «vase vide». Je l’ai fait à maintes reprises, mais Dieu m’a été fidèle.


    Je travaillais comme chauffeur de camion pour le Service des Forêts des États-Unis et un jour, je me suis arrêté pour ma pause déjeuner au sommet de Hayes Mountain, près de Grants Pass, dans l’Oregon, et je suis monté parmi les chênes broussailleux. Avec un rondin pourri en guise d’autel, j’ai commencé à déverser mon cœur devant Dieu. Quelque chose s’est produit en moi et j’ai eu l’assurance que je recevrais mon baptême ce soir-là au service religieux. Et ce soir-là, alors que d’autres s’agenouillaient autour de moi et m’aidaient à prier, j’ai dit au Seigneur: «Si Tu descends et me bénis encore comme Tu l’as fait dans le passé, je croirai que Tu as récompensé ma foi.» Alors que je continuais à prier, ce doux Esprit de Dieu est venu une fois de plus dans mon cœur. J’ai simplement tendu la main par la foi et saisi la promesse de Dieu. Je ne peux pas vous dire comment j’y suis parvenu, mais je l’ai fait. Cette nuit-là, le Seigneur a rempli mon «vase» jusqu’à ce qu’il déborde et m’a donné la merveilleuse expérience du baptême du Saint-Esprit.


    Et Dieu est à l’œuvre dans notre famille. Pendant ce camp-meeting, mon frère de soixante et onze ans est venu avec un cœur brisé et contrit, se repentant d’une vie de péché, et a donné sa vie au Seigneur, et est né de nouveau. Cette semaine, il a été baptisé dans l’eau. Sa femme aussi a été sauvée. Comme j’apprécie la miséricorde de Dieu!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    73 - Stella Cochran


    
      

    


    Je loue le Seigneur de m’avoir appelé à être chrétienne. Il m’a appelée alors que j’étais encore enfant, mais j’ai vécu pendant des années dans la conviction parce que je n’avais personne pour me dire que je pouvais prier pour vivre une expérience dont je serais consciente, quelque chose qui me garderait chaque jour. Je remercie le Seigneur de m’avoir gardée cette conviction et de m’avoir préservée de beaucoup de choses.


    Il y a de nombreuses années, un jour, on m’a apporté un journal de la Foi Apostolique. C’était une bonne nouvelle pour mon cœur affamé. Je loue Dieu pour cette faim qu’il a gardée dans mon âme. J’ai lu les témoignages de personnes qui savaient vraiment qu’elles étaient sauvées. Cela a mis un tel espoir dans mon âme, quelque chose dans mon cœur qui voulait voir les gens qui ont publié ce journal. Je le remercie d’avoir ouvert la voie et de m’avoir permis d’être ici à Portland. Je le loue pour le jour où je suis tombée à genoux et l’ai imploré pour avoir pitié. Il a mis une telle joie, une telle paix, un tel bonheur dans mon âme – quelque chose que je savais. Je n’avais pas besoin de deviner, mais c’était réel, et c’est toujours réel aujourd’hui.


    



    Il a sanctifié mon âme, ce fut l’expérience la plus merveilleuse que j’aie jamais vécue.


    



    Dieu a guéri mon corps. Quand j’ai reçu ce papier, je n’étais même pas capable de faire mon ménage, mais Dieu m’a guérie. Il m’a simplement parlé du ciel et m’a dit: «Si tu laisses tranquille ce médicament que tu as dans ton placard de cuisine et que tu prends trois fois par jour, je te guérirai.» J’ai demandé: «Que dirai-je à mon mari quand il rentrera à la maison?» C’était la première chose qu’il me demanderait, si j’avais pris mes médicaments toute la journée comme je le devais. Je ne savais pas quoi lui dire. Mais le Seigneur a été bon pour moi cette nuit-là; pour la première fois, mon mari ne m’a rien demandé. La nuit suivante, je faisais mon travail; je remercie Dieu pour la santé, la force et le privilège qu’il m’a donné dans l’Évangile.


    Il a sanctifié mon âme, l’expérience la plus merveilleuse que j’aie jamais vécue. Et puis, Il m’a donné le puissant baptême du Saint-Esprit et du feu, la puissance de le vivre chaque jour, la puissance de le dire, la puissance de Lui faire confiance quand on est malade, la puissance de Lui faire confiance avec sa famille.


    Je le remercie pour ce que cela signifie pour moi d’être ici et de savoir que je suis sauvé et sous le Sang.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    74 - Bruce Brenner


    
      

    


    Je loue Dieu pour ce merveilleux salut. Je suis heureux que le Seigneur ait pu me regarder. Il a regardé des milliers de personnes le jour où il m’a atteint et m’a amené ici pour sauver mon âme. J’avais accusé cette église d’avoir brisé notre foyer, car ma mère était partie pour venir à Portland et avait été sauvée.


    C’est pendant la Première Guerre mondiale que Dieu a commencé à appeler mon âme. Je vivais en Arizona, où j’exerçais la dentisterie sans licence, lorsque les États-Unis ont déclaré la guerre à l’Allemagne et j’ai été appelé au service de mon pays. Après avoir terminé ma formation de base et être rentré chez moi en permission, j’ai reçu l’ordre de me rendre en France. Ma mère a essayé de me donner une Bible à emporter avec moi, mais j’ai dit: «Non, je vais là-bas pour tirer sur des gens. Je n’ai pas besoin d’une Bible.»


    



    Je suis allé à la décharge, et là je me suis retrouvé avec un petit Testament à lire.


    



    En traversant l’océan, ils ont chanté cette chanson, «L’hymne de bataille de la République». Dieu nous a fait traverser le débarquement en Angleterre, la Manche et la France. J’ai été emmené sur le champ de bataille où j’ai vu certaines des horreurs de la bataille, le sang versé et les hommes étendus dans des positions mutilées tout autour de moi. Toutes ces visions à glacer le sang ont apporté de la tendresse à mon cœur qui avait toujours été endurci.



    Je suis allé à la décharge et là, je me suis retrouvé avec un petit Testament à lire. Dieu m’a fait traverser cette terrible bataille de Saint-Mihiel sans une égratignure. Pendant la nuit, nous avons subi un terrible tir d’obus et j’ai vu des villages tout simplement détruits et dévastés par les canons de la prophétie de cette Bible. J’ai regardé dans la Bible et j’ai vu ce qui allait se passer, et j’ai vu ce que j’avais fait.



    Mes péchés que j’avais commis contre Dieu se sont dressés devant moi comme un rideau noir; Mais cette nuit-là, quand les obus ont commencé à s'allumer tout autour de moi, je me suis ému et j'ai commencé à penser à Dieu, et une faim pour l'amour de Jésus a saisi mon cœur. Je me suis mis à genoux dans cette boue de la tranchée où les obus pouvaient m'atteindre à une longueur de bras, et j'ai commencé à prier.


    Le 1er novembre 1918, dix jours seulement avant la fin de la guerre, lors de la dernière bataille de Muse Argonne, Dieu a permis que je sois blessé. Un éclat d’obus m’a atteint à la jambe. Je suis devenu aveugle pendant quelques secondes et j’ai cru sombrer en enfer. J’ai demandé la miséricorde de Dieu et il m’a sorti de cette situation. J’ai regardé l’un des soldats qui s’approchait et il m’a dit: «As-tu besoin d’aide, mon vieux?» C’était le sergent de notre bataillon qui m’a aidé à me rendre au poste de premiers secours. Cette blessure m’a conduit à l’hôpital, puis plus tard aux États-Unis.


    



    Il semblait que les vannes du Ciel s’abattaient sur mon cœur.


    



    Je me suis éloigné de Dieu et je suis parti dans les montagnes de l’Arizona, où j’ai commencé à pratiquer la dentisterie sans licence. Le Seigneur m’a toujours tenu au respect des promesses que je lui avais faites sur le champ de bataille.


    Dieu m’a amené à Portland, dans l’Oregon, et à la mission de la Foi Apostolique à l’ancienne rue Front et Burnside, et il a continué à me parler. J’étais si malheureux, et après la réunion, je suis allé à l’autel et j’ai demandé à Dieu de me faire miséricorde. Il a entendu ma prière et a fait de moi un homme nouveau. L’âme en moi a fait volte-face. Elle était «à l’arrière-garde» avec moi. Et depuis lors, je vais dans la direction opposée. Un nouveau cœur est entré en moi. Il semblait que les vannes du ciel s’étaient déversées dans mon cœur.


    Lorsque le poids du péché m’a quitté, c’était comme si un sac était tombé de mon dos quand ils ont donné l’ordre de «libérer l’équipement». Cela ressemblait à une accalmie dans l’une de ces batailles. C’était comme si un calme infini s’était répandu sur mon âme. Je me suis relevé de ce banc de la Mission de la Foi Apostolique, une nouvelle créature. Je loue le Seigneur pour une nouvelle vie.


    Plus tard, Dieu m’a sanctifié, et lorsque j’ai continué à Lui consacrer tout mon être, Il m’a baptisé du Saint-Esprit et du feu sur ce cœur pur.


    



    Je loue le Seigneur pour une nouvelle vie.


    



    Dieu m’a gardé pendant trente-cinq ans de service au sein du service d’incendie de Portland. Je ne saurais jamais dire combien de fois Dieu m’a épargné la vie. Je me souviens d’une fois où le capitaine nous a ordonné de sortir d’un grand bâtiment qui avait pris feu. Lorsqu’il nous a fait sortir de là, l’incendie a explosé – une minute de plus et tout le monde aurait été tué.


    Je loue Dieu pour son amour et sa miséricorde envers moi. Il a regardé par-dessus des milliers de personnes ce jour-là où il m’a atteint et m’a amené ici pour sauver mon âme. J’avais lutté et résisté à l’Esprit de Dieu pendant des années. Mais il m’a pardonné tout ce passé et je peux dire qu’il m’a gardé toutes ces années. Je le loue pour tout ce qu’il a fait pour moi et pour sa vigilance envers moi.


    



    * * *



    



    Une citation persistante de Bruce A Brenner: «Je ne suis pas né aux États-Unis.» La question évidente: Où êtes-vous né? Réponse: «Le territoire de l’Arizona.» L’Arizona est devenu un État le 14 février 1912. Bruce est né le 21 novembre 1895 à Safford, en Arizona. Il a été baptisé à Portland le 13 août 1920 et a fidèlement donné son témoignage dans l’église de Portland jusqu’à son décès le 5 octobre 1983.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    75 - Elmer Clark


    
      

    


    Il y a vingt-huit ans, Dieu s’est souvenu de nous, de quelques personnes de couleur de la ville de Winfield, au Kansas. Dieu a envoyé une petite sœur dans cet endroit, qui a apporté des documents et n’a oublié personne. Elle est venue chez moi et m’a raconté l’histoire du salut.



    Ce jour-là était si sombre et mon cœur était si accablé; j’avais échoué dans toutes les bonnes choses de la vie. Je me demandais ce jour-là ce qui allait se passer ensuite. Mais le lendemain, j’ai eu la victoire. Dieu m’avait sauvée la veille et cela semblait être un autre monde. C’était une journée si merveilleuse. Je marchais dans la rue et j’avais l’impression de pouvoir à peine rester sur le trottoir. Je ne pourrais jamais vous dire tout ce que Dieu a fait pour moi. Je suis heureuse d’avoir ce privilège de témoigner de son salut glorieux. La religion d’autrefois m’a gardé.


    



    Dieu merci, il est descendu et m’a guéri.


    



    Il a sauvé trois de mes sœurs et nous a aidés tout au long des années. Il m'a aidé à élever ma fille; c'est seulement grâce à la miséricorde de Dieu que j'ai pu le faire. J'ai vu de nombreux miracles dans la vie de cette enfant et je veux le remercier encore aujourd'hui pour sa vertu de guérison. Jeudi dernier, une semaine après, je ne pouvais plus lever la main; je ne pouvais plus apporter de bois ou quoi que ce soit dans la maison. Je ne pouvais même pas sortir du lit pour faire du feu. Mais il y a une petite sœur en face de chez moi et nous nous aidons mutuellement. Dieu merci, il est descendu et m'a guérie.


    Aujourd’hui, je le loue surtout parce que je suis sauvée. C’est un salut merveilleux. La Parole devient plus riche et plus douce, le chemin devient meilleur. Je n’ai pas d’autre intention que de continuer avec Lui.


    



    * * *


    



    Elmer Clark a été sauvée en 1929. Elle a été une travailleuse fidèle du service postal du siège social de Portland pendant de nombreuses années.


    



    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    76 - Virginia Cripps


    
      

    


    Je voudrais remercier Dieu ce soir pour toutes les merveilleuses bénédictions qu'il m'a données. Je n'ai pas été élevé dans une famille chrétienne, mais j'avais une bonne moralité. Je savais que mes parents m'aimaient. La raison pour laquelle je ne faisais pas beaucoup de choses, c'est que ma mère ne le voulait pas et que je voulais lui faire plaisir. Cependant, nous n'avions pas de Bible à la maison.


    Je me suis mariée et nous avons déménagé à Portland, dans l’Oregon. Mon mari est allé à l’église et a été sauvé. J’y suis allée aussi et j’ai découvert que j’avais une âme et que je devrais un jour rendre des comptes à Dieu pour mes actes. J’ai appris à prier et j’ai été sauvée. Plus tard, j’ai été sanctifiée et j’ai reçu mon baptême. C’était vraiment merveilleux.


    



    J'ai appris le pouvoir de la prière.



    



    La prière a vraiment une signification pour moi. Il y a un an, en mai, le Seigneur m'a guéri. Mon cœur était si mal en point que le médecin a dit qu'il n'y avait aucun espoir pour moi. C'était fini! Il a dit: «Vous devrez vivre avec ça.» J'ai dit: «Eh bien, ça ne me pose aucun problème.»



    Un volume de prières est monté au ciel pour moi. Frère Forrest Damron et Frère Audrey Wallace sont venus et ont prié pour moi. Le médecin a dit: «Si vous êtes en vie dans quelques semaines, revenez.» J'y suis retournée quelques semaines plus tard et ils n'ont rien trouvé d'anormal. Ce n'était que le Seigneur. Je savais que c'était le Seigneur. Je Le remercie pour toutes ces merveilleuses bénédictions.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    77 - Frank Hein


    
      

    


    Quand j’avais quinze ans, le Seigneur m’a parlé pendant que je roulais sur la route avec une charge de foin, en me disant: «Repentez-vous et croyez au Seigneur Jésus-Christ.» Je me suis repenti de mes péchés et j’ai cru au Seigneur, et Il a sauvé mon âme sur-le-champ. Je suis allé à la réunion ce soir-là et j’ai dit aux gens que je savais que j’étais sauvé. Dieu avait changé mon cœur, le fardeau du péché avait disparu, et j’étais l’un des garçons les plus heureux de ce comté.


    Peu de temps après avoir été sauvé, le Seigneur m’a parlé et m’a demandé: «Pour quoi es-tu sauvé?» J’ai répondu: «Je suis sauvé pour servir.» Après cela, j’ai essayé de gagner des jeunes à Christ en priant pour eux lors d’une réunion de réveil, et certains ont été sauvés.


    Le Seigneur m’a donné une classe d’école du dimanche à enseigner alors que je n’avais que seize ans. À vingt-deux ans, j’ai quitté mon État natal du Kansas pour aller à Cleveland, dans l’Ohio, dans une école biblique de sainteté, où on m’a confié des travaux pratiques à faire le soir pendant la semaine et des missions municipales à faire le dimanche. Un été, on m’a donné un emploi à temps partiel dans une imprimerie rattachée à l’école biblique. Je n’aurais jamais imaginé qu’un jour je serais appelé à travailler dans une imprimerie d’église.


    Pendant que j’étais à l’école biblique, j’ai entendu plusieurs missionnaires demander des ouvriers et j’ai fait une promesse de me rendre dans le champ de mission le plus dur du monde si telle était la volonté de Dieu pour moi. J’ai dit à Dieu: «Me voici, Seigneur, envoie-moi. Envoie-moi jusqu’aux extrémités de la terre, envoie-moi vers les païens rudes et sauvages du désert, envoie-moi loin de tout ce qu’on appelle le confort sur terre, envoie-moi même jusqu’à la mort, ne serait-ce que pour ton service et pour promouvoir ton royaume.» Dieu m’a pris au mot.


    



    Je n’aurais jamais imaginé qu’un jour je serais appelé à travailler dans une imprimerie d’église.


    



    Au printemps 1905, je me suis adressé à la Sudan Industrial Mission (comme on l’appelait alors) à Toronto, en Ontario, au Canada, et j’ai été accepté. J’ai été choisi pour aller au Nigeria, en Afrique de l’Ouest, pour travailler parmi les musulmans. Une seule chose m’a empêché de le faire: il n’y avait pas d’argent disponible à l’époque, mais on m’a dit que si le Seigneur me fournissait les moyens, ils m’enverraient.


    Je suis allé dans le Midwest pour tenir des réunions de réveil. J’ai demandé au Seigneur de confirmer mon appel en me fournissant de l’argent pour mon départ en Afrique sans que je le demande à personne.



    Après quelque temps, un homme m’a donné dix cents pour cela. J’ai pris cela comme un signe certain que le Seigneur pourvoirait à tous mes besoins.



    Après cela, l’argent a commencé à rentrer, toujours sans que je le sollicite. Mon père était mort environ un an avant cette date et avait laissé un petit héritage, dont ma part s’élevait à un peu plus de cent dollars. J’ai ajouté cela à ce que j’avais reçu de diverses personnes, et lorsque je suis arrivé à Toronto, j’avais assez pour payer mon billet d’avion et acheter le matériel nécessaire pour l’Afrique. J’ai même pu aider certains membres de mon groupe qui n’avaient pas assez d’argent, et quand je suis arrivé sur le terrain, il me restait encore environ cinquante dollars!



    



    Je n’avais jamais demandé d’argent à personne ni fait de quêtes – j’avais juste prié à ce sujet, et le Seigneur a pourvu.


    



    Mon voyage missionnaire a commencé le 2 septembre 1905. Je me suis appuyé sur les paroles de Jésus: «Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu; et toutes ces choses vous seront données par-dessus» (Matthieu 6:33). À cette époque, il n’y avait que huit missionnaires dans cette région et les conditions de vie étaient presque intolérables pour un étranger. J’ai souffert de douze crises de paludisme pendant mon premier mandat, mais le Seigneur m’a épargné la vie.


    Mon premier poste se trouvait à environ 500 kilomètres de Lagos, au Nigéria, parmi les Haoussas. J’ai bien appris leur langue et j’ai traduit un bon nombre d’hymnes dans cette langue, qui était la langue commerciale du Nigéria. Une autre fois, j’ai travaillé parmi le peuple Jaba, qui n’avait aucune éducation et était peu civilisé à cette époque. Le Seigneur m’a permis de mettre leur langue par écrit. J’ai également travaillé parmi les Yorubas et les Igbos, qui étaient plus instruits. J’ai eu le privilège de superviser la construction d’un bon nombre de maisons dans différentes stations missionnaires et j’ai également aidé à étudier le site d’une maison de retraite missionnaire à Miango.


    Le moment est venu où j’ai eu besoin de l’aide d’une missionnaire pour travailler avec les femmes nigérianes. J’ai commencé à prier pour que, si c’était la volonté du Seigneur que je me marie, il me prépare une compagne appropriée. Pendant les trois années qui ont suivi, j’ai prié pour que le Seigneur prépare quelqu’un pour occuper ce poste.



    Quand je suis rentré chez moi en congé aux États-Unis, mes amis m’ont suggéré différentes jeunes femmes comme épouses possibles pour moi, mais alors que je priais pour chacune d’elles, j’ai commencé à me sentir comme Samuel autrefois lorsqu’il est allé oindre un roi parmi les fils de Jessé. Puis ma tante m’a parlé d’une certaine jeune femme nommée Agnès, qui avait un esprit missionnaire, et m’a suggéré qu’elle serait peut-être disposée à m’accompagner en Afrique.



    Bien que je ne l’aie jamais rencontrée ni même vue, je lui ai envoyé un mot par la main d’un petit garçon, lui demandant de venir chez mon oncle et d’aller à l’église avec moi afin que nous puissions discuter de la question. J’ai appris que Dieu avait travaillé avec elle pendant plusieurs années et qu’il l’avait poussée à se préparer à son œuvre en suivant un cours d’étude biblique à l’université. Peu de temps après, je lui ai demandé de m’épouser. Le Seigneur avait répondu à mes prières. Je n’avais pas eu besoin d’utiliser un timbre-poste ou de passer des mois à faire connaissance avec cette femme merveilleuse – il m’avait suffi d’une promenade en calèche empruntée.


    



    J’ai souffert de douze crises de fièvre paludique au cours de mon premier trimestre, mais le Seigneur m’a épargné la vie.


    



    Au cours de mon dernier séjour en Afrique, je suis tombé très malade. Je ne savais pas grand-chose sur la guérison divine, mais certains des autres missionnaires ont prié pour moi et j’ai été instantanément guéri. J’étais tellement ravi de cette expérience que j’ai écrit à la maison pour raconter l’histoire de ma guérison, et elle a été publiée dans un journal de l’église. Certains chrétiens qui l’ont lu m’ont envoyé un article de la Foi Apostolique, pensant que j’aimerais entendre parler de l’Évangile de la dernière pluie. C’était certainement le cas!


    Lorsque ma femme et moi sommes rentrés aux États-Unis, nous nous sommes installés à Portland, dans l’Oregon, et nous avons fréquenté l’Église de la Foi Apostolique. Nous y avons trouvé ce que notre cœur désirait ardemment, des expériences plus profondes dans la vie chrétienne. Après avoir passé plusieurs mois à Portland et assisté à un camp meeting, on m’a demandé de travailler à l’imprimerie et, pendant trente-huit ans, j’ai eu le privilège d’aider à imprimer des publications évangéliques qui sont envoyées dans presque toutes les parties du monde.


    Je sens que Dieu m’a aidé à accomplir un travail missionnaire encore plus grand dans mon pays et qu’Il m’a permis d’atteindre plus d’âmes que si j’étais retourné en Afrique. Maintenant, quand j’entends parler des milliers de personnes au Nigéria qui se sont merveilleusement converties et qui fréquentent les églises apostoliques de ce pays, mon cœur se réjouit que Dieu ait mis un tel amour dans mon cœur pour les peuples d’Afrique.


    



    * * *


    



    Frank Hein est reconnu pour avoir traduit un certain nombre de traités évangéliques de la Foi Apostolique en langue haoussa. Cette littérature a été envoyée à diverses stations en Afrique, et le matériel a été traduit dans d’autres dialectes et renvoyé à Portland, où il a été imprimé et envoyé par courrier en Afrique pour être distribué. De nombreuses personnes ont été sauvées grâce à ces efforts.


    


    En 1942, un lot de tracts est parvenu entre les mains de Timothy Oshokoya, fils d’un chef de tribu converti en 1939. Il a commencé à distribuer les tracts et à évangéliser. En 1944, un service religieux de la Foi Apostolique a été organisé pour la première fois à Lagos, au Nigéria, avec seulement huit personnes présentes. Il existe aujourd’hui environ 600 congrégations de la Foi Apostolique au Nigéria.


    


    Missionnaire dans l’âme depuis l’âge de quinze ans, Frank Hein a contribué à répandre l’Évangile même après avoir atteint l’âge de 80 ans. Le 15 novembre 1958, Frank Hein est allé à la rencontre de son Sauveur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    78 - Cléora Colt


    
      

    


    Jusqu'à l'âge de vingt ans, je ne savais rien de Jésus. Élevé dans l'infidélité, on m'a appris qu'il n'y a pas de vie après la mort: il suffit de vivre du mieux qu'on peut et de mourir ensuite comme les animaux des champs.


    On m’a enseigné que la Bible est un livre de mythes et de contes de fées. Dans un cours que je suivais à l’université, j’ai essayé de me prouver que c’était vrai. Mais Dieu m’a convaincu et m’a fait savoir qu’il y a un Dieu au ciel et que la Bible est vraie. Pourtant, je n’avais pas l’honnêteté et la sincérité nécessaires pour suivre l’enseignement de la Parole de Dieu. J’ai tourné le dos au Seigneur. Je pensais qu’il était inutile de prier, car je ne croyais pas que le Seigneur répondrait à ma prière. Je savais que je méritais l’enfer.


    Les plaisirs du monde m'attiraient et je recherchais de tout mon cœur les choses que l'argent pouvait acheter. Dieu me les a permises, mais malgré tout cela, j'avais le cœur brisé. Pour essayer d'obtenir un peu de paix, j'ai étudié les fausses religions: le spiritisme, la science occulte et la science chrétienne. J'ai essayé de raisonner pour écarter les effets du péché dans ma vie, mais je n'y suis pas parvenu. L'angoisse de l'enfer faisait toujours rage dans mon cœur.


    



    Dieu me les a permis, mais malgré tout cela, j'avais le cœur brisé.


    



    Mes compagnes étaient des médecins, des avocats et d’autres professionnels de cette ville, hommes et femmes, et ils me considéraient comme une bonne femme. Mais il m’arrivait souvent de regarder mes trois petits enfants en face, de pleurer amèrement et de dire: «Ô Dieu, je ne suis pas digne d’être appelée leur mère!» Mon fardeau de péché était si lourd que j’ai fini par sentir que je ne pouvais plus le supporter.


    J'avais repéré l'endroit le plus sombre du vieux pont de Morrison Street et je me disais: «Un de ces jours, très bientôt, je franchirai la rampe. Je cacherai mes péchés et mes problèmes dans les eaux de la rivière Willamette avant de les confesser.» Cela signifiait que je quitterais mon mari, mes nombreux amis, mon bon travail et la belle maison qui venait d'être construite en banlieue. Mes trois enfants innocents seraient orphelins de mère et je savais aussi que cela signifierait l'enfer pour mon âme.


    Mais je remercie Dieu pour le jour où j’ai été invité à une réunion de Foi Apostolique par un jeune homme qui travaillait là où je travaillais. Il venait d’être sauvé et voulait partager sa joie. Je lui ai dit: «C’est merveilleux pour toi, mais il n’y a plus d’espoir pour moi.»


    J’ai néanmoins assisté à l’un de leurs services et lorsque j’ai écouté les témoignages de ce que Dieu avait fait pour les autres, je les ai crus. Pourtant, alors que je descendais les escaliers, les larmes aux yeux, je me suis dit: «Dieu ne fera jamais cela pour moi.»


    Je suis heureux que ces gens ne m’aient pas oublié. Ils ont prié et Dieu a répondu à leurs prières. Il a adouci mon cœur endurci. Il m’a fait ouvrir ma Bible négligée et il m’a montré un passage des Écritures qui, je le savais, m’était destiné: «Venez et plaidons, dit l’Éternel. Si vos péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs comme la neige; s’ils sont rouges comme la pourpre, ils deviendront comme la laine» (Ésaïe 1:18).


    



    La paix et le repos sont entrés dans mon âme, et la culpabilité a disparu.


    



    J’ai fermé le Livre et j’ai dit: «Dieu, cela me concerne. J’y crois.» Plus tard, à mon travail au cœur du quartier des affaires, Dieu m’a parlé: «Choisis maintenant qui tu veux servir!» J’ai déposé les armes de ma rébellion.


    C’est à ce moment-là que j’ai prié pour obtenir la miséricorde, et le Seigneur a enlevé le fardeau de mes péchés. Il a enlevé toute ma peine et toute ma tristesse. À ce moment-là, je suis devenue une femme heureuse. La paix et le repos sont entrés dans mon âme, et la culpabilité a disparu. J’ai levé mon visage vers le ciel et j’ai commencé à chanter: «Quand l’appel retentira là-haut, je serai là!»


    Ce merveilleux salut s’est concrétisé au fil des années. Je n’ai plus jamais eu envie de théâtre, de grillades, de salles de danse et de bal. Les amis du monde, les diamants et les plus beaux vêtements et modes ne m’attiraient plus. Après ma conversion, Dieu a sauvé mon mari et a réuni notre foyer, qui était au bord de la rupture. Il nous a donné le bonheur au lieu du chagrin et des ennuis dans le foyer.


    J’ai aussi prouvé que Jésus est le guérisseur du corps. Pendant sept ans avant que je sois sauvé, les médecins ont déclaré que mon corps était incurable. Mais après avoir été sauvé, la première nuit où je suis venu me mettre à genoux devant l’autel pour prier, le Seigneur a sanctifié mon âme et a guéri mon corps. C’était un miracle!


    Bien des années plus tard, j’ai eu un accident vasculaire cérébral, mais ma foi reposait sur le Seigneur. Les pasteurs sont venus et ont prié pour moi, et Dieu m’a relevé. En moins de trois semaines, j’étais de retour à l’église.


    



    Je peux dire qu’il n’y a pas de cas trop difficile pour le Seigneur.



    



    J’aime dire aux autres que Jésus est le meilleur ami que l’on puisse avoir. Il m’a sauvé de la nuit noire du péché et du chagrin, et depuis plus d’un demi-siècle, il m’a donné une paix et un bonheur merveilleux dans mon âme. Il y a un objectif dans mon cœur de lui être fidèle et de voir la fin d’une race chrétienne.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    79 - John Brittsan


    
      

    


    Quand j’étais petit, j’aimais les cacahuètes. Quand les gens allaient en ville, ils m’en apportaient. Un jour, alors que j’allais chercher les vaches, j’ai mis quelques cacahuètes dans ma poche, mais elles se sont vite épuisées. J’avais entendu l’histoire de la multiplication des pains et des poissons, alors j’ai pensé que je pouvais prouver à Dieu ce qu’il en était. J’ai demandé à Dieu de m’en donner une autre, et bien sûr, quand j’ai mis la main dans ma poche, il y avait une cacahuète! J’ai demandé une autre cacahuète, puis une autre, cinq ou six fois. J’ai finalement dit à Dieu que s’Il me donnait une cacahuète de plus, je n’en demanderais plus.


    Quand j’avais environ seize ans, j’ai quitté la maison et je suis allé dans le territoire de l’Oklahoma pendant un certain temps. J’ai essayé d’être dur et dur, et le diable essayait de me dire que Dieu n’existait pas, mais Dieu me renvoyait à la vieille clôture en fer, à la route poussiéreuse et au petit garçon qui demandait des cacahuètes. Je savais que Dieu était réel.


    Quand j’étais petit, mes parents m’avaient emmené dans une église méthodiste à l’ancienne dans une petite ville minière du Missouri. J’y écoutais les vieux chants de l’Évangile. J’entendais les gens prier et le prédicateur prêcher, et je me suis rendu compte qu’il y avait quelque chose de vrai dans tout cela! On priait à la maison jour après jour. Je me souviens que ma chère vieille mère portait une petite lampe à pétrole les soirs d’hiver et qu’elle chantait ces vieux cantiques autour du poêle pendant qu’elle faisait frire de la viande et autres. Nous nous réunissions pendant les longues soirées pour chanter ces cantiques, et cela me faisait fondre le cœur.


    



    Je savais que Dieu était réel.


    



    J’ai fait de mon mieux pour trouver ce que je cherchais dans ce monde, mais après une nuit de péché, je rentrais chez moi et je me reposais la tête sur mon oreiller, et Dieu me parlait. Plus d’une fois, je me suis retrouvé, dans mon imagination, debout devant le Trône Blanc du Jugement de Dieu, une âme perdue, condamnée.



    Je savais que Jésus était mort pour mon âme, mais je n’étais pas prêt à abandonner mes péchés. J’étais lié par tout ce que l’ennemi de mon âme pouvait accrocher à ma vie. Je voulais sortir de cette vieille vie. Plusieurs fois, je jetais le tabac par terre, je le labourais ou je le jetais dans les broussailles, mais avant la nuit, je rampais à quatre pattes pour le récupérer. Je n’étais qu’une faible.


    Parfois, ma mère se tenait à la porte lorsque nous sortions pour une nuit de péché et elle nous racontait, à nous les garçons, les effets que ce genre de vie pouvait avoir sur nous. J’avais un père qui passait la plupart de son temps à genoux à prier pour nous, les garçons. J’avais honte de lui parce que le bout de ses chaussures était retroussé et les genoux de son pantalon brillaient à cause des heures qu’il avait passées à genoux en prière. Je me mettais en colère contre ce vieil homme et je lui disais tout ce qu’un pécheur pouvait imaginer.


    Mais il y a maintenant des endroits dans un rayon de trente kilomètres autour de Medford, dans l’Oregon, où j’aimerais ériger un monument aux prières de ce vieux père. L’un d’eux est une bande de peupliers sur la rivière Rogue. Souvent, alors que je transportais du foin jusqu’à la grange, j’entendais mon père prier son Dieu. Un jour de pluie, il était dans la grange à vaches laitières, à genoux, implorant Dieu. Je suppose que c’était pour nous, les garçons, parce que je sais qu’il y avait quelque chose qui m’empêchait de passer du bon temps quand j’étais dehors dans le monde. C’était difficile de passer du bon temps dans le péché quand papa priait pour moi.


    



    Je savais que Jésus était mort pour mon âme, mais je n’étais pas prêt à abandonner mes péchés.


    



    Je pourrais vous emmener en cinq minutes dans un petit bâtiment au fond d'un terrain à l'ouest de Medford où il priait jour après jour. Il l'appelait son lieu de prière secret, mais les voisins étaient au courant. Je remercie Dieu que ce vieux bâtiment soit toujours debout aujourd'hui, un monument aux prières d'un vieux père. Dieu n'a jamais permis aux démolisseurs de le démolir. Les hommes qui allaient au travail s'arrêtaient pour écouter et essuyer les larmes de leurs yeux. Oh, je remercie Dieu pour ce genre d'éducation, même si cela n'a pas fait de moi un chrétien.


    Finalement, le temps est venu où ce vieux papa était très malade et il m’a dit: «J’ai tout emballé et je suis prêt à partir.» Je pensais qu’il devenait peut-être un peu puéril dans sa vieillesse, mais avant la fin de la semaine, nous avons reçu un appel téléphonique disant: «Viens, parce que papa est très malade.» Alors que je me tenais à son chevet cette nuit-là, je savais que papa avait entendu l’appel. J’aurais donné mon bras droit si j’avais pu lui demander pardon pour la façon dont je l’avais traité, mais j’étais têtu et rebelle et j’avais servi l’ennemi de mon âme trop longtemps.



    Mes lèvres étaient scellées ; je ne pouvais pas dire un mot. Je pouvais sentir la puissante présence de Dieu alors qu’il rentrait «à la maison». Je l’ai vu passer dans l’éternité. Je me souviens bien que nous étions là et que nous entendions l’horloge marteler le mur, cela faisait comme un marteau-pilon dans mes oreilles, mais lorsque papa a rendu son dernier soupir, la vieille horloge s’est arrêtée. Je savais qu’il n’y aurait plus de prières dans les peupliers, dans la grange ou dans la petite maison à l’arrière.    


    Mon père ne m'a jamais laissé un seul dollar de ce monde, mais je remercie Dieu pour les centaines de prières qu'il a laissées en réserve au paradis. Ce n'est que neuf ans plus tard que ces prières ont été exaucées. Une nuit, le Seigneur a posé sa main convaincante sur moi. J'essayais de faire des plans pour l'avenir, mais Dieu a semblé les détruire aussi vite que je pouvais les faire.


    La Bible était posée sur la table. Je l’ouvris et découvris qu’elle contenait le chapitre 59 d’Ésaïe:



    «La main de l’Éternel n’est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop dure pour entendre. Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu, et ce sont vos péchés qui vous cachent sa face pour l’empêcher de vous écouter. Car vos mains sont souillées de sang, et vos doigts de crimes ; vos lèvres profèrent des mensonges, et votre langue murmure des iniquités.»


    



    Il a effacé les vieux péchés et le désir du péché, et m’a donné la paix dans mon âme.


    



    J’ai compris que Dieu me parlait, mais j’ai remis la Bible sur la table. Je l’ai reprise. Elle s’est ouverte exactement au même endroit. Je l’ai fait quatre ou cinq fois. Finalement, après qu’elle se soit ouverte au même endroit à chaque fois, je me suis dit: «Je vais gagner ce jeu.» J’ai retourné la Bible deux ou trois fois, d’un bout à l’autre, les yeux fermés, et j’ai enfoncé mon pouce aussi loin que possible de ce passage, me dis-je, mais effectivement, elle s’est ouverte exactement au même endroit.


    Je me suis simplement agenouillé et j’ai dit: «Dieu, tu as mon numéro», et tandis qu’Il me parlait, j’ai réalisé que c’était ma dernière chance. J’ai prié comme seul un pécheur perdu peut prier, mais je n’ai pas eu la victoire. Quelques soirs plus tard, je suis allé à l’église de la Foi Apostolique. J’étais sérieux: j’allais avoir le salut si Dieu me le donnait.


    J’ai regardé ces chrétiens au sujet desquels j’avais menti et ils m’ont semblé être des anges. Je suis si heureux de m’être tourné vers leur Dieu et d’avoir fait quelque chose que je n’avais jamais fait auparavant: je suis devenu honnête avec Dieu. J’ai tout empilé sur l’autel et j’ai dit: «Seigneur, je veux cette religion d’autrefois, quelque chose qui me gardera loin du péché, quelque chose qui me mènera au paradis.» Il me semblait que le Seigneur avait arraché toute trace d’amertume de mon cœur ; Il avait arraché les anciens péchés et le désir de pécher et m’avait donné la paix dans l’âme.



    



    Je remercie Dieu d’avoir trouvé la religion de papa.


    



    J'ai donné mon premier témoignage à 23 heures ce soir-là, alors que je me tenais près de l'autel et que je parlais aux chrétiens présents de la paix du ciel que le Seigneur avait déposée dans mon âme. Lorsque je suis descendue des escaliers, je me suis senti aussi léger qu'une plume et la nuit suivante, je me suis mise à genoux et j'ai remercié Dieu pour ce jour de victoire. C'est quelque chose que j'avais toujours voulu et que je n'avais jamais pu obtenir ; mais, grâce à Dieu, cette nuit-là, je l'ai eue. J'avais cette paix profonde dans mon âme. J'avais la religion de papa et elle m'a permis de conserver la victoire dans mon âme au fil des ans.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    80 - Elsie Dubs


    
      

    


    Un de nos amis s'est rendu à Portland et, à son arrivée à la gare, on lui a remis un journal de l'église. À son retour dans le Dakota du Sud, où nous vivions, il nous a dit qu'il n'avait pas aimé le journal qu'il avait reçu, mais qu'il pensait que mon mari, qui était très malade, aimerait le lire. Mon mari jouait du piano et de l'orgue pour l'église luthérienne. Après avoir lu le journal, nous avons décidé d'aller à Portland, dans l'Oregon.


    Nous avons fait une vente et avons vendu notre bétail et d’autres articles ménagers. L’homme qui a acheté nos biens nous a payé avec un chèque sans provision. Nous avions besoin d’acheter une voiture pour faire le voyage jusqu’en Oregon, alors nous sommes allés chez un concessionnaire Ford en ville pour faire un achat. J’ai dit à l’homme: «Nous devons acheter une voiture, mais tout ce que nous avons c’est ce chèque sans fonds en banque.» Le concessionnaire a dit: «Ne vous inquiétez pas, c’est mon beau-frère. Allez-y et choisissez une voiture.»


    



    «Ces gens vont à l’église tous les soirs et ne font pas de collecte.»


    



    Nous avons acheté une Model T et nous avons ramené la voiture à la maison d'une manière ou d'une autre. Une fois à la maison, j'ai conduit la voiture dans les champs jusqu'à ce que je sois capable de la conduire. Mon mari était trop malade pour conduire. Nous avons fait un lit sur la banquette arrière pour que mon mari puisse s'allonger et mes deux petites filles, âgées de deux et quatre ans, et ma sœur (Mary Frohreich), sont toutes parties pour l'Oregon.


    L'un de mes oncles était tellement inquiet qu'il a dit à Mary que nous allions rencontrer des Indiens pendant le voyage, qu'il lui a donné un pistolet. Nous pensions que nous ne pourrions peut-être pas amener mon mari vivant. En traversant les montagnes, nous campions le long de la route et, à de nombreuses reprises, nous avons reculé dans les montagnes parce que la voiture ne voulait pas avancer en montée (pas de pompe à essence).


    En arrivant au centre-ville de Portland, nous avons trouvé un petit restaurant pour prendre une soupe. J’ai dit à mon mari d’y rester pendant que j’allais voir si je pouvais trouver l’église. Après m’être renseignée sur l’emplacement de l’église, je l’ai trouvée; il n’y avait personne, mais l’horaire des services était affiché sur la porte. Je suis retournée là où mon mari attendait et je lui ai dit: «Ces gens vont à l’église tous les soirs et ne font pas de collecte. Ils ont plus de fidèles que nous!»


    Nous sommes rentrés à temps pour la réunion et un homme de grande taille, nommé «Slim», nous a accueillis à la porte. Nous voulions être sauvés. J’ai prié pendant des jours et le diable m’a dit: «Ces gens l’ont, mais toi, tu ne peux pas l’obtenir.» J’ai parlé avec Sœur Crawford et j’ai continué à prier pendant environ dix jours, jusqu’à ce que le Seigneur me sauve.


    J'ai trouvé un emploi dans une blanchisserie, mais j'avais un bras douloureux que je ne pouvais pas lever. On a prié pour moi à l'église et le Seigneur m'a guéri.


    



    On a prié pour moi à l’église et le Seigneur m’a guéri!


    



    Nous avons vécu ici pendant environ un an avant de retourner dans le Dakota du Sud en raison de la forte pression exercée par notre famille. Nous sommes finalement retournés à Portland et, à ce moment-là, Sœur Crawford nous a conseillé de déménager à Medford, dans l'Oregon. Nous avons emménagé en ville, à Medford, sur les rues Marie et May. Nous avons appelé l'une de nos filles Marie May Dubs. Nous avons construit deux maisons ici et nous avons fait de l'agriculture.


    Lorsque Camp White a été construit près de Medford, mon mari n'a fait que poser des portes pendant des mois. Au cours des années suivantes, il a construit une maison sur mesure et a également construit notre maison sur Spring Street.


    Un jour, mon mari et Paul essayaient de charger une vache dans une remorque, mais la vache ne coopérait pas. Ils ont travaillé sans relâche avec une corde attachée à la vache pour essayer de la forcer dans le support de la remorque, sans succès. Je suis sortie de notre jardin un peu dégoûtée d'eux et j'ai dit: «Vous les gars, travaillez comme des fous!» Je suis allée à la maison pour prier à ce sujet.


    Ils avaient attaché la vache pour qu'elle se repose. Bientôt, la vache monta dans la remorque et passa sa tête à travers le poteau. Je leur ai dit en sortant de la maison: «Si vous pouviez apprendre à prier, les gars», et je suis retourné au jardin.


    



    Il a fait mille fois plus que ce que j’attendais lorsque je Lui ai donné ma vie.


    



    Souvent, quand je me rendais à l’église, je perdais une chaussure. Je me mettais donc à genoux dans la cuisine et je disais aux gens de prendre leur chaussure. Dieu m’a permis d’aider une femme malade qui vivait sur une montagne à l’est de Medford. J’habitais à cinq miles au sud de Medford. J’ai gravi la montagne par mauvais temps pour m’occuper de la dame. Je me suis occupé d’elle pendant une semaine environ et j’ai pu rentrer chez moi à pied. Dieu a été bon envers nous.


    Je remercie Dieu de m’avoir amené dans ce merveilleux Évangile. Il a fait mille fois plus que ce que j’espérais quand je lui ai donné ma vie. Il m’a donné une telle santé et une telle force. C’est vrai que j’ai un peu de rhumatisme, mais je continue. Je pensais que je ne pouvais pas partir en voyage et j’ai presque abandonné, mais frère Ray Crawford a dit: «Je pense que sœur Dubs devrait aussi y aller», et cela m’a donné du courage et de la foi.



    Ma mère était très malade, mais Dieu s’est simplement chargé de l’accompagner et a soulagé sa douleur. Sœur Allen vous a parlé un peu du voyage. Quand nous étions là-bas, nous étions dans un ranch. Nous avons distribué des journaux et une petite fille s’est procuré un journal. Elle a dit à sa cousine d’écrire à Portland. Je suppose que vous avez envoyé des journaux et le bulletin d’information. Quand nous sommes arrivés, nous sommes allés les chercher et la fille a posé des questions et nous lui avons dit: «Nous voulons vous parler de Jésus.» Nous avons eu trois réunions de prières avec eux. Elle voulait venir. Je veux que vous priiez pour que Dieu les aide et qu’ils restent fidèles. Le commerçant ne laissait pas entrer les religieux dans sa maison. Après les réunions, il disait: «Ils ont quelque chose que les autres n’ont pas.» Un barman assistait aux réunions avec une telle faim. Je sais qu’il va devenir un puissant guerrier pour Dieu. Priez s’il vous plaît pour qu’il trouve du travail. Je veux que vous, les saints, priiez tous pour lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    81 - Ernest Caton


    
      

    


    Je suis né dans une famille qui n’était pas chrétienne. C’était la famille d’un tenancier de saloon. Je ne savais rien de Dieu, je n’allais jamais à l’église ni à l’école du dimanche.


    Juste avant Thanksgiving en 1921, ma mère souffrait d'un cancer, comme elle le souffrait depuis plusieurs années. Elle a demandé à mon père s'il pouvait nous emmener de l'autre côté de la montagne de Klamath Falls, dans l'Oregon, jusqu'à la vallée de la Rogue River pour être avec sa sœur qui était chrétienne. Je me souviens d'une des choses qu'ils faisaient chez ma tante. Lorsqu'ils s'asseyaient pour un repas, ils inclinaient la tête et remerciaient Dieu pour la nourriture sur la table, ce qui n'était pas mon habitude.


    Je ne savais pas ce qu'était une conviction. Je ne savais pas avec certitude s'il y avait un Dieu ou Jésus, mais cette conviction était si lourde sur moi que je suis parti quelques jours. Quand Thanksgiving est arrivé, je suis retourné chez ma tante pour ce que je pensais être le dernier dîner de Thanksgiving avec ma mère. Dieu était intervenu pendant mon absence.


    Ma mère était allée avec ma tante à la Mission Apostolic Faith. C’était un endroit très simple à Medford, dans l’Oregon, mais Jésus était là. Les ministres ont oint ma mère d’huile selon la Parole de Dieu et ont prié pour elle. Jésus est entré dans sa vie et a guéri son corps de ce cancer et a sauvé son âme. C’était merveilleux!


    



    Je suis heureux d’avoir fait cette nuit-là la première prière de ma vie.


    



    Lorsque nous nous sommes assis pour le dîner de Thanksgiving, j’ai regardé ma mère avec stupéfaction alors qu’elle mangeait un repas copieux. Elle n’avait pas pu manger de nourriture solide depuis des mois et si elle le faisait, je devrais aller chercher le médecin pour qu’il vienne lui donner de la morphine pour la douleur. En la regardant manger, je l’ai suppliée de ne pas le faire à cause de la douleur qu’elle ressentirait. Elle m’a dit:



    «Mon fils, pendant ton absence, Jésus est entré dans ma vie et a sauvé mon âme et guéri mon corps. Je peux manger tout ce que je veux. Notre maison va être différente à partir de maintenant. N’aimerais-tu pas aller à l’église ce soir dans la petite salle de mission?»


    Je suis content d'avoir fait cette nuit-là la première prière de ma vie. Jésus est entré dans ma vie et a fait un changement. Il a fait disparaître le désir de pécher et le désir d'alcool. Comme mon père était propriétaire d'un saloon quand je suis né, il semblait que ce désir était né en moi. Je fumais des cigarettes et j'aimais me battre. J'avais un si mauvais caractère que je ne pouvais m'entendre avec personne. Cette nuit-là, un miracle s'est produit dans ma vie et Jésus m'a changé. C'est merveilleux d'être chrétienne aujourd'hui.


    Après que ma mère eut été guérie du cancer, elle eut deux autres enfants et les éleva jusqu’à l’âge adulte. Dieu l’appela à la gloire quarante-cinq ans plus tard.


    C’est un miracle que je me trouve ici aujourd’hui, après 50 ans de victoire. Je remercie Dieu aujourd’hui pour ce privilège. L’Évangile est réel. Le soir, je peux reposer ma tête sur mon oreiller et remercier Dieu pour un autre jour de victoire et de paix.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    82 - Dan Ekelund


    
      

    


    Il y a de nombreuses années, je me promenais le long de la Sixième Avenue à Portland, dans l’Oregon, et j’ai vu ce magnifique panneau sur le toit du bâtiment du siège de la Foi Apostolique : « Jésus, la lumière du monde ». Je me suis arrêté de l’autre côté de la rue où j’ai pu voir le panneau, et Dieu a adressé un message à mon jeune cœur à cet endroit précis.


    Je suis allé à une réunion qui se tenait au camping et Dieu m’a convaincu de mes péchés lors de cette première réunion. Une fois le service terminé, je me suis agenouillé devant l’autel de la prière, j’ai soumis mon cœur au Seigneur et je lui ai demandé miséricorde. Je lui ai dit que s’il pouvait seulement faire un changement dans ma vie et me donner ce dont ces gens parlaient dans leurs témoignages, je le servirais le reste de ma vie.


    Je n’ignorais rien de la Bible ni de la religion. J’ai été élevé en Norvège, où l’étude de l’histoire biblique était obligatoire à l’école, et j’ai fréquenté l’école du dimanche toute ma vie. Je savais ce que c’était que d’avoir maman et papa qui lisaient la Parole de Dieu à nos enfants, mais il faut plus que cela pour faire de quelqu’un un chrétien de la Bible et pour ôter le péché du cœur. J’ai découvert cela la nuit où le Seigneur est entré dans mon cœur, lorsque ces gens de Dieu ont prié pour moi.


    



    Mes bons moments ont commencé lorsque le Seigneur a sauvé mon âme.


    



    Le Seigneur a fait un véritable changement dans mon cœur et m’a donné quelque chose avec lequel je pouvais sortir et affronter le monde et vivre la vie d’un vrai chrétien. C’était simplement par la grâce de Dieu, rien en moi-même. Les vieilles habitudes ont toutes été éliminées de ma vie. J’ai découvert qu’il fallait une repentance réelle et honnête envers Dieu, en lui donnant tout mon cœur. Quand j’ai fait cela, Dieu est entré et a enlevé le fardeau du péché. Il l’a rendu si réel que je ne pouvais plus en douter. Je remercie Dieu pour le privilège d’être dans cet Évangile et de lui donner ma vie. Merci à Dieu pour ce salut.


    J'avais l'habitude de passer chaque soir de la semaine dans la salle de danse ou autour d'une table de billard en essayant de me faire croire que je passais un bon moment. Mais mes bons moments n'ont commencé que lorsque le Seigneur a sauvé mon âme.


    Je remercie Dieu de m’avoir guéri à tant de reprises. J’étais presque aveugle d’un œil, mais une nuit, ces gens de Dieu ont prié pour moi et le Seigneur m’a rendu la vue. J’ai réussi l’examen militaire lorsque la guerre a éclaté. Ils n’ont rien vu d’anormal à mon œil. Je loue Dieu pour les nombreuses fois où Il a guéri mon corps même lorsque les médecins ne me donnaient aucun espoir. Il m’a relevé par la prière.


    Il y a quelques années, j’entendais à peine une conversation ordinaire. Mais lorsque j’étais assis dans un service, j’avais l’impression que le Seigneur avait déplacé un mur à l’intérieur de mon oreille. J’entendais la musique et je pensais que les musiciens jouaient mieux, ou quelque chose comme ça, mais j’ai découvert que le Seigneur travaillait pour moi. Je remercie Dieu de pouvoir entendre! J’avais l’habitude de m’asseoir au fond de l’église et j’entendais à peine les témoignages des gens sur l’estrade, mais je remercie Dieu que ce soit différent aujourd’hui. J’apprécie toujours les réunions, mais je peux en profiter encore plus que jamais.



    



    J’ai la plus belle chose au monde, la religion d’autrefois, et j’aime en parler.


    



    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    83 - Eugénie Gruenke


    
      

    


    Je loue Dieu pour sa fidélité envers mon âme, pour m’avoir amené à entendre l’Évangile. J’ai été élevé dans un petit village français et j’ai été envoyé dans la seule église de ce village, une église catholique. Je ne savais pas qu’il existait une Bible. Mon foyer était un foyer brisé – je n’ai jamais très bien connu ma mère. Ma grand-mère a essayé de m’élever pour que je sois honnête et bonne.


    Quand j’avais 16 ans, ma grand-mère est morte et mon père m’a envoyé dans ce pays (les États-Unis) pour être avec son peuple. Il ne m’a pas fallu longtemps pour commencer à m’adonner aux plaisirs du monde dans le péché. J’aimais ces choses, mais elles n’apportaient que tristesse et remords dans ma vie. Dieu me montrait mes péchés et je m’éloignais. Une telle peur s’emparait de moi!


    



    Oh, quelle paix et quelle joie sont entrées dans mon cœur!


    



    Mon mari était un ivrogne et mon cœur fut brisé quand enfin quelqu’un me raconta l’histoire de l’Évangile selon laquelle Jésus sauverait mon âme et enlèverait mes péchés. J’ai commencé à chercher Dieu de tout mon cœur et un matin, seule chez moi, Dieu m’a révélé Jésus sur la Croix du Calvaire. Les larmes coulaient sur mon visage, j’ai levé les yeux vers le ciel, vers la Croix de Jésus et à ce moment-là, Dieu m’a sauvée. Oh, quelle paix et quelle joie sont entrées dans mon cœur! Il a enlevé l’amour des choses du monde et a enlevé ce terrible remords et cette condamnation. J’ai été si merveilleusement changée! Je pouvais vivre une vie chrétienne devant mon mari ivrogne jour après jour.


    Deux nuits plus tard, Dieu m’a merveilleusement sanctifié. Il y a trente-deux ans, j’ai rencontré les gens de la Foi Apostolique, et Dieu m’a amené parmi eux et m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu.


    Si ce n’était pas grâce à l’évangile de la dernière pluie, ma fille ne serait pas guérie aujourd’hui. Elle avait un gros goitre au cou quand je suis arrivée parmi ces gens. Son cou mesurait 45 centimètres de circonférence. Je ne savais rien de la guérison divine. J’en avais entendu parler d’une certaine manière, mais pas comme on l’enseigne ici, c’est-à-dire une doctrine fondamentale. Dieu a merveilleusement guéri ma fille grâce aux prières de ces ministres, et Il m’a guérie de nombreuses fois. Je Le loue pour ce qu’Il a fait pour moi.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    84 - Rosaline Hansen


    
      

    


    J'ai grandi dans une famille chrétienne où l'on nous lisait la Bible matin et soir. Même quand j'étais petite, je savais ce qu'était le salut. Mes grands-parents et ma mère ont vécu une vie chrétienne avant moi.


    Je suis heureuse que Dieu puisse parler aux enfants d’une manière qu’ils peuvent comprendre. Dieu parle aux gens de différentes manières. Quand je suis venue à Lui, je n’avais que cinq ans. Cet été-là, à cause de graves maladies – la scarlatine et la polio –, j’ai eu un côté du corps paralysé, ma bouche déformée et mes yeux louches.


    Un dimanche après-midi, après une réunion, le Seigneur m’a mis à cœur de demander à deux ministres de prier pour moi afin que je sois guérie. Ils m’ont oint d’huile et ont prié pour moi selon la Parole de Dieu, mais je n’ai pas été guérie immédiatement. Je me suis alors agenouillée devant un autel de prière et, à ma manière simple et enfantine, j’ai demandé à Jésus d’entrer dans mon cœur. Il a opéré un changement merveilleux! Non seulement il a enlevé le péché, mais j’ai été guérie physiquement! Instantanément, j’étais complètement rétablie.


    Pendant des années, j’ai voulu faire quelque chose pour le Seigneur, et Il a vu la faim et le désir dans mon jeune cœur de le servir. Je peux dire qu’à mesure que je grandissais, le Seigneur m’a accordé un à un les privilèges de le servir, et cela fait vibrer mon cœur. J’ai un grand désir de Lui donner les talents que j’ai. Quand j’étais petite, j’entendais l’orchestre jouer et je mémorisais les noms des compositeurs. J’aspirais à servir Dieu de toutes les manières possibles.


    Le Seigneur nous a donné un foyer chrétien heureux. En tant que mère, je peux comprendre ce que signifie élever un enfant dans un tel foyer. Le Seigneur est avec moi tous les jours. Je ne pourrais pas vivre sans Lui. Chaque jour, Il me donne du courage et de la force dans les moments difficiles. Il y a eu tellement de bénédictions dans ma vie; je ne crois pas que je pourrais jamais les compter.


    



    * * *


    



    Rosaline Hansen (1919-1983) était une pianiste, violoniste et soliste accomplie. Ceux d'entre nous qui l'ont connue ont apprécié ses talents musicaux alors qu'elle servait le Seigneur à ce titre. Après sa mort, son mari, Gérald, a créé un fonds de bourses d'études musicales en son nom pour aider les jeunes étudiants en musique de l’église.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    85 - Lee Nix


    
      

    


    Je suis heureux d’avoir un espoir merveilleux dans mon cœur. Pendant des années, c’était différent. Ma vie était pleine de problèmes – je n’étais qu’un jeune homme, dans la fleur de l’âge, avec beaucoup de bon sang rouge dans les veines; mais j’avais le péché et les problèmes dans mon cœur que je ne pouvais pas surmonter. J’ai réalisé que j’avais l’avenir devant moi et que je devais faire quelque chose de moi-même, mais le péché m’a fait tomber. Ma vie était remplie de ténèbres, et la principale pensée qui m’inquiétait était: à quoi ressemblerait la fin?


    Je me souviens de l’époque où j’étais enfant et où nous nous réunissions autour de l’autel familial. Mon père lisait la Parole de Dieu et nous priions ensemble. La crainte du Seigneur était implantée dans mon cœur. Cependant, j’ai quitté ce bon foyer alors que je n’avais que 13 ans. Pendant un certain temps, je suis retourné chez moi et j’ai essayé d’être content, mais cela n’a servi à rien. Je me suis enfoncé plus profondément dans la vie de péché. Tout au long de mon enfance et de mon adolescence, jusqu’à l’âge de 19 ou 20 ans, j’ai vécu une vie de péché. Le péché régnait dans mon cœur, m’emportait jusqu’à ce que tout espoir disparaisse.


    



    Je savais qu’un jour je me tiendrais devant Dieu et que je rendrais compte de la vie que je menais.


    



    Ma mère m’a parlé du Jour du Jugement qui allait arriver. Elle m’a dit: «Mon fils, il y a un Paradis à gagner et un Enfer à éviter. Si jamais tu as des ennuis, tourne-toi vers Jésus.» J’ai été confronté à cette situation tout au long de ma vie. Je savais qu’un jour je me tiendrais devant Dieu et que je rendrais compte de la vie que je menais. Cela m’a gâché bien des bons moments et je suis heureuse que cela m’ait finalement amenée à faire appel à Dieu.


    Je me suis rappelé que lorsque j’étais enfant, ma mère m’avait emmenée dans le Sud à des réunions à l’ancienne mode où les gens avaient l’Esprit et la puissance de Dieu dans leur vie. Ce souvenir est resté gravé en moi. Je me suis dit: il y a sûrement quelqu’un dans ce monde qui a la religion d’autrefois. Un tel désir est venu dans mon cœur de faire mieux!


    Je me suis marié et ma femme et moi avons commencé à vivre ensemble. Mais il n’a pas fallu longtemps pour que les choses se gâtent. Le corps de ma femme a été gravement affecté, mais nous avons entendu dire qu’il y avait des gens à Los Angeles qui priaient pour les malades et que le Seigneur les guérirait. Peu de temps après, je l’ai fait monter dans le train et là, à Los Angeles, elle a trouvé les gens de la Foi Apostolique. Ils ont prié pour elle et Dieu l’a guérie. Et plus que cela, Il a changé sa vie. Il l’a sauvée et elle est devenue une vraie chrétienne.


    Elle a écrit à Arizona pour me raconter ce que le Seigneur avait fait pour elle. Au début, j’ai mis de côté cette idée et j’ai dit que c’était juste une autre résolution. Mais quand je suis allé à Los Angeles, j’ai vu de mes propres yeux que Dieu l’avait sauvée et guérie.


    



    Notre petit foyer était sur le point d’être brisé, mais Dieu a uni ce foyer et en a fait un foyer chrétien.


    



    Je suis reconnaissant d’avoir assisté à une réunion d’évangélisation où ces gens ont gardé l’espoir que Dieu ferait quelque chose dans ma vie. Ils m’ont lancé un défi: si je donnais ma vie à Dieu et priais, Il répondrait aussi à ma prière. J’ai réalisé que j’étais à un moment où je devais prendre une décision et que je ne serais pas sorti de cet endroit pour rien au monde sans prier. J’ai fait mon choix pour Dieu ce soir-là. Je me suis avancé vers l’autel de prière, je me suis agenouillé devant le Seigneur et j’ai versé des larmes de repentance. J’ai parlé à Dieu de mes péchés et de mes problèmes; j’ai reconnu mes péchés et j’ai demandé miséricorde et pardon. Dieu est entré dans mon cœur et le péché est sorti. Ma vie a été transformée ce jour-là. Les mauvaises habitudes ont disparu et la paix de Dieu est descendue dans mon cœur.


    Notre petit foyer était sur le point de se désagréger, mais Dieu a réuni ce foyer et en a fait un foyer chrétien. Il a résolu mes problèmes et est devenu mon Consolateur et mon Guide. J’ai élevé une famille dans cet Évangile, et aujourd’hui nous avons des enfants adultes qui ont la religion d’autrefois.



    



    Pendant que nous élevions notre famille,



    nous n’avons jamais eu besoin de faire appel à des médecins en cas de besoin. Dieu était toujours là pour guérir.


    



    Il a guéri mon corps il y a quelques années lorsque j’ai eu un accident vasculaire cérébral. Le peuple de Dieu a prié pour moi et le Seigneur m’a guéri instantanément.


    



    Au fil des ans, j’ai eu le privilège d’aller dans les rues, derrière les barreaux des prisons, partout où j’en avais l’occasion, et de dire aux hommes et aux femmes ce que Dieu a fait pour moi. Je remercie Dieu pour la glorieuse espérance de l’Évangile qui est au plus profond de mon cœur. Je veux voir la fin de la course chrétienne.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    86 - Dessie Nix


    
      

    


    En repensant à ma vie, je m’émerveille de la façon dont Dieu a conduit notre famille vers cet Évangile. Ma mère était chrétienne et elle m’a parlé de Dieu et de la nécessité de naître de nouveau avant de pouvoir entrer au Paradis. Pendant des années, j’ai essayé de vivre une vie chrétienne par mes propres forces, mais j’ai échoué. Un jour, j’ai rejoint une église et je me suis rapidement mis à travailler activement dans l’église, mais j’ai été désillusionné et j’ai dit: «J’en ai fini avec ça; je ne rejoindrai plus jamais une autre église de toute ma vie.» Malgré cela, Dieu connaissait mon cœur. De la manière la plus merveilleuse, Il m’a conduit là où je pouvais entendre parler de Lui.


    En 1911, mon mari et moi vivions dans une petite ville du désert de l’Arizona. Notre mariage était en train de s’effondrer et nos projets ne se déroulaient pas comme nous l’avions prévu. Ma santé était mauvaise et le médecin m’a dit que je ne pourrais pas guérir sans une opération.


    Ma mère avait reçu des articles d’un groupe de Los Angeles, en Californie, qui racontait comment Dieu guérissait les malades par la prière. De façon miraculeuse, Dieu nous a conduits dans cette ville. J’ai écrit à une chrétienne qui avait été une de nos voisines et je lui ai expliqué pourquoi je voulais aller à Los Angeles, en lui demandant si je pouvais rester chez elle à Long Beach. Elle m’a répondu que oui.



    Je remercie Dieu pour ce voyage, car lorsque je suis descendu à la gare, j’ai vu le visage de cette femme et j’ai pu voir que quelque chose de merveilleux lui était arrivé. Son visage était tout différent. Lorsque nous sommes arrivés chez elle, elle m’a parlé de la sanctification et du baptême du Saint-Esprit. Mon amie m’a emmenée dans une petite mission à Los Angeles qui était affiliée à l’œuvre de la Foi Apostolique à Portland, dans l’Oregon. J’ai entendu des gens donner de merveilleux témoignages de victoire sur le péché et de guérison du corps et de l’âme. Je n’avais jamais rien entendu de tel auparavant. Je leur ai dit: «Priez pour moi afin que Dieu me donne exactement ce dont vous parlez!»



    Mon foyer étant pratiquement détruit et ma santé presque en déclin, je pensais n’avoir plus de raison de vivre, mais ce jour-là, j’ai prié. Les gens là-bas ont prié pour moi et Dieu m’a guérie, mais le plus grand de tous les miracles a été que Dieu m’a sauvée! Je suis devenue une nouvelle personne. Ce fut le début de ma vie chrétienne. Non seulement ma façon de vivre a changé, mais ma vision de la vie est également devenue positive. Plus tard, le Seigneur m’a sanctifiée et remplie du Saint-Esprit. Peu de temps après, mon mari a été merveilleusement sauvé, et je n’ai plus eu de pensées de séparation ou de divorce.


    



    De la manière la plus merveilleuse, Il m’a conduit là où je pouvais entendre parler de Lui.


    



    Dieu nous a conduits à tenir des réunions dans notre maison jusqu’à ce que nous puissions déménager à Portland, dans l’Oregon, en août 1913. Nous avons vécu à Portland jusqu’en 1919, date à laquelle nous sommes allés à San Francisco, en Californie. L’œuvre du Seigneur dans cette ville occupe une place particulière dans mon cœur. L’église possédait à l’époque une voiture Lippert Gospel. Elle avait une plate-forme qui pouvait être retirée à l’arrière pour se tenir debout pendant qu’on parlait ou chantait. De nombreuses réunions de rue avaient lieu à cette époque, et de grandes foules se levaient pour écouter! Nous visitions régulièrement les hôpitaux, les centres de soins et les prisons pour partager l’Évangile et distribuer nos publications d’église.


    Mon mari a acheté notre première voiture en 1921 et nous sommes partis pour un camp meeting à Portland. Vous auriez dû voir les routes! À un moment donné, nous nous sommes retrouvés bloqués, mais un gentil garçon est venu nous remorquer jusqu'à Cottonwood, en Californie. Nous avons passé trois jours dans le parc de la ville pendant que notre voiture était réparée. Nous avons dormi dans une tente pliante et préparé les repas sur un réchaud à essence à même le sol, mais le camp meeting en valait la peine.


    En 1938, l'église de San Francisco fut déplacée au 749 Market Street. Il y avait un flux constant de piétons, de tramways et d'automobiles le long de Market Street, et les réunions étaient bien suivies par des étrangers.


    Mes enfants se souviennent bien des vingt-neuf marches qu'ils devaient gravir pour atteindre la salle de réunion chaque fois que nous allions à l'église! C'est là que nous avons commencé à avoir l'école du dimanche. C'était une période très chargée pour nous, mais même si nous consacrions notre temps à l'œuvre de Dieu, il a abondamment béni notre famille au fil des ans. Comme je le remercie aujourd'hui pour ce merveilleux Évangile!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    87 - George Tune


    
      

    


    Grâce à Dieu, je n’oublierai jamais le moment où le Seigneur m’a touché. Je n’oublierai jamais ce moment aussi longtemps que je vivrai. Pendant de nombreuses années de ma vie, j’ai prétendu être chrétien, mais aujourd’hui mon cœur est rempli de gratitude et de remerciements envers Dieu pour le privilège d’être parmi Son peuple qui sait prier. Toute ma vie, j’ai prié, mais je n’ai jamais été en contact avec le Ciel. Quand je suis arrivé parmi ces gens, ils ont dit: «Ces gens prient et Dieu répond à leurs prières.»



    J’ai dit: «C’est une chose étrange pour moi; j’ai prié toute ma vie et je n’ai jamais été en contact avec le Ciel.» Un frère m’a dit: «Peut-être que tu n’as jamais prié correctement auparavant.» Je suis heureux d’avoir appris à prier correctement. J’ai dit: «Dieu, sois miséricordieux envers moi, un pécheur.» En un instant, Il a parlé de paix à mon âme. Je n’étais pas à l’autel; j’étais sorti dans l’allée. Le message avait été proclamé: «Vous devez naître de nouveau.» J’ai levé la main pour prier. Derrière cette main se trouvait un cœur lourd. J’avais prétendu être chrétien, mais je n’ai jamais changé d’avis dans ma vie, mais cette nuit-là, quand je suis sorti dans cette allée, Dieu a parlé de paix à mon âme.


    J’avais quitté mon équipe de baseball à cent milles de là. J’étais le manager de l’équipe de baseball et je ne suis parti que pour une semaine ou deux, mais je suis arrivé au camp meeting et j’y suis resté tout le camp meeting. Je peux vous emmener à l’endroit même où je suis sorti dans l’allée. Dieu a sauvé mon âme en un instant.


    En descendant vers l’autel, l’un des frères a dit: «Penses-tu que Dieu peut faire le travail?» J’ai dit: «Le travail est déjà fait.» J’ai senti une lueur envahir mon âme. Le Sang de Jésus-Christ m’a purifié du péché.


    Le lendemain, j’ai marché dans les rues de Portland, je ne l’oublierai jamais, juste là-bas près du vieux Burnside Theater. J’adorais aller dans cet endroit. Quand la musique a commencé, au lieu de vouloir y aller, j’ai dit: «Montons dans le tramway et retournons au camping.» Nous sommes rentrés, je me suis mis à genoux et les larmes ont coulé sur mon visage. Pour la première fois de ma vie, je pouvais dire que j’avais la religion d’autrefois.


    Vingt ans se sont écoulés et je n’ai jamais eu à m’excuser d’être chrétien. J’aime cet Évangile de tout mon cœur. Dieu a été bon envers moi. Il m’a gardé sous le Sang et je peux vivre sans péché tous les jours. Je ne suis pas enfermé dans un carton à cadeaux. Lundi matin, je m’attends à retourner au vieux moulin, non pas avec une grogne du lundi matin, mais avec la religion d’autrefois.


    



    * * *


    



    George Tune a été pasteur de l’Église de la Foi Apostolique à Chehalis, Washington, de 1931 à 1946. Il est décédé le 2 septembre 1948 à l’âge de 76 ans.


    .


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    88 - Ethel Henderson


    
      

    


    Je remercie Dieu pour les choses merveilleuses qu’il a faites pour moi. Je suis tellement reconnaissante qu’il m’ait incluse dans son grand salut. Il a sauvé mon âme indigne il y a de nombreuses années et m’a donné une telle paix et une telle joie dans mon cœur, ainsi qu’un tel espoir.


    Quand Dieu m'a sauvée, Il a enlevé de mon cœur l'amour des choses du monde. J'aimais les spectacles, les parties de cartes et les bals. J'ai été élevé de cette façon. Mais en un instant, le Seigneur a enlevé de mon cœur le désir même de ces choses. Je suis reconnaissantede ne plus être une menteuse orgueilleuse. Tout l'amour du monde a disparu. J'étais tellement surpris parce que je ne savais pas comment faire, mais quand je suis devenu honnête dans mon cœur, Il a fait cette chose merveilleuse pour moi. Cela a duré au fil des années.


    



    Si nous avons de l’amour pour la vérité dans notre cœur, Dieu fera le reste.


    



    Mes amis disaient: «Tu obtiens tout quand tu es sauvé.» Cependant, dans l’église où je fréquentais, les gens disaient: «Tu dois être sanctifié.» Je savais que la Bible me dirait ce qu’il fallait faire. Je me suis donc tourné vers ce «Plan directeur» et j’ai découvert qu’il fallait être sanctifié. Je me suis mis à genoux dans ma cuisine et j’ai demandé à Dieu de sanctifier mon âme – et j’ai vécu cette merveilleuse expérience.


    Une autre dénomination a dit qu’il y avait une expérience plus profonde à vivre après avoir été sanctifié. J’ai commencé à prier et je me suis tournée vers la Parole de Dieu. Il semblait que j’allais vivre une expérience plus profonde. Je suis donc allé dans ma chambre et j’ai cherché le Seigneur pour cela. Il a répondu à ma prière et a baptisé mon âme du Saint-Esprit et de feu. Je le remercie pour cela.


    J'aime les réunions de camp. Une fois, je n'ai pas pu y aller. J'ai pleuré à chaque fois que j'y ai pensé pendant trois semaines. Et le Seigneur m'a dit: Si tu ressens cela à propos des réunions de camp, comment te sentirais-tu si tu devais rater le Paradis? Quand on voit le monde tel qu'il est et les nuages de tempête et les tribulations se répandre sur ce vieux monde, c'est une chose merveilleuse que nous ayons un rocher sur lequel nous pouvons nous appuyer.


    Si nous avons dans notre cœur l’amour de la vérité, Dieu fera le reste. Il m’a guidé pendant de nombreuses années, et même à travers des tempêtes; mais je le remercie parce que je sais qu’il est capable de nous conduire jusqu’à la gloire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    89 - Agnès Scholz


    
      

    


    Mon premier souvenir d’être entrée dans une église remonte à l’âge de sept ans. J’étais assise sur un banc et j’attendais que ma mère sorte du confessionnal.


    Ma mère avait une conduite et une conversation de haut niveau. C’est à sa mémoire que je dois cet hommage. Elle était une femme de peu de mots, mais un jour elle dit: «Craignez Dieu et gardez ses commandements, car c’est là le devoir de l’homme.» Une autre fois elle dit: «Dieu ne tiendra pas pour innocent celui qui prend son nom en vain.» J’étais très jeune, mais je pensais que prendre le nom de Dieu en vain devait être le péché impardonnable. C’était là l’étendue de ma connaissance de Dieu.


    Un jour de janvier 1909, j’ai remarqué un panneau d’affichage qui annonçait les réunions de réveil d’un célèbre évangéliste. J’ai ressenti le besoin urgent d’y aller. On m’a donné un siège au fond de la galerie et je n’ai pas entendu son message; mais quand sa voix a retenti avec le grand cantique «J’entends mon Sauveur m’appeler», cela a suffi – mon âme endormie s’est réveillée. Les mots me manquent pour exprimer le désir qui remplissait tout mon être de connaître ce Sauveur.


    Je n’avais pas réalisé qu’il me manquait quelque chose dans ma vie. Mon mari était sobre et travailleur, j’avais un adorable petit garçon et une petite fille, et la vie semblait pleine et agréable. Maintenant, le Saint-Esprit avait commencé son œuvre, et je ne manquerais plus jamais de sens de responsabilité envers Dieu.


    J’ai obtenu un livret lors de la réunion de ce soir-là qui parlait de la «quadruple» restitution de Zachée. Le Saint-Esprit m’a rappelé un géranium que j’avais cueilli dans le jardin de mon voisin. Le géranium est mort, mais Dieu a conservé le registre. J’en ai acheté deux, je me suis confessé et j’ai été restauré.


    Les mots me manquent pour exprimer le désir qui remplissait tout mon être de connaître ce Sauveur.


    J'ai obtenu une Bible, mais je ne comprenais pas grand-chose de ce que je lisais, à l'exception de quelques Psaumes et Proverbes que j'ai copiés et collés au mur du garde-manger.


    J’ai commencé à prier et à supplier le Seigneur de me conduire vers les «bonnes personnes». Si je pouvais connaître une seule personne qui vivait la vie chrétienne, je serais sûre que cela serait possible. J’ai rencontré de nombreuses personnes religieuses différentes, mais leurs enseignements ne correspondaient pas aux normes que Dieu avait placées dans mon cœur.


    Après six ans de recherche, un jour – un jour sombre que je regretterai toute ma vie – j’ai rangé ma Bible et je me suis dit: «Je ne la ressortirai plus jamais.» Le Saint-Esprit est intervenu et j’ai ajouté: «jusqu’à ce que Dieu me montre le chemin.»


    Dieu a levé sa main qui m'empêchait de vivre et je suis devenu si méchante que j'ai de la peine à m'en souvenir. Je croyais vraiment que j'étais né pour être perdu.


    Un dimanche, mon mari et moi avons été conduits par le Saint-Esprit dans une petite mission sur Market Street, à Saint-Louis. Lorsque le pasteur a terminé son message, il a demandé à tous ceux qui souhaitaient échapper à la colère de Dieu de lever la main. Ma main s’est levée et je me suis agenouillée devant l’autel en pleurant. J’ai entendu les paroles les plus douces que j’aie jamais entendues: «Tu jetteras tous ses péchés dans la mer, pour qu’on ne s’en souvienne plus jamais contre elle.» La femme du pasteur parlait à Dieu pour moi.


    Le lendemain matin, dès que mon mari est parti au travail, vers 6 h 45, j’ai gravi les marches du grenier, les paroles merveilleuses que j’avais entendues la veille au soir à l’autel résonnant dans mon cœur. Je me suis arrêtée au sommet et j’ai dit: «Je ne redescendrai pas tant que rien ne sera fait», ce qui signifiait bien sûr une nouvelle naissance. Oh, ce lieu saint où des flots de larmes de repentir ont coulé si librement tandis que vague après vague de tristesse divine traversait tout mon être! La paix est venue dans mon cœur, car Jésus a maintenant enlevé le poids du péché de mon cœur. J’ai eu l’impression d’avoir été transportée dans un autre monde, un monde de paix et d’amour.


    Le soir de la réunion suivante, je me suis agenouillée devant l’autel et les ouvriers m’ont parlé de la sanctification. Le feu sanctifiant est tombé sur ma pauvre offrande.


    Six mois plus tard, Dieu m'a baptisé du Saint-Esprit et de feu. Je le remercie pour la connaissance de la vérité en Jésus-Christ, dont le Sang versé appliqué au cœur est le seul passeport pour la Gloire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    90 - Elton Hamilton


    
      

    


    Il y a plus de cinquante ans, j'ai rencontré le Seigneur Jésus-Christ. Depuis, je suis le bénéficiaire des bénédictions abondantes et de la bonté de Dieu.


    J’ai commencé à recevoir des bénédictions quand j’étais enfant, même si je n’ai pas été élevé dans une famille chrétienne. Mon père était bûcheron et nous vivions souvent dans des camps sans église, sans école du dimanche ni rien qui puisse inciter quelqu’un à venir à Jésus. Quand j’avais environ onze ans, un homme âgé est venu au camp et nous a donné une petite Bible. J’ai lu dans le livre de l’Apocalypse les choses horribles qui allaient arriver à ceux qui ne connaissaient pas Dieu, et cela m’a effrayé.


    À peu près à la même époque, ma tante nous rendit visite. Elle nous apprit, à mon frère jumeau et à moi, une petite prière qu’elle nous recommanda de réciter chaque soir. C’était la célèbre prière des enfants: «Maintenant, je m’étends pour dormir; je te prie, Seigneur, de garder mon âme; si je devais mourir avant de me réveiller, je te prie, Seigneur, de prendre mon âme.» Comme je le disais chaque soir, quelque chose commença à se produire dans mon cœur. Je commençai à réaliser que j’avais une âme. Avais-je besoin de quelque chose dans mon cœur pour me préparer à rencontrer Dieu?


    



    ... mon cœur, je criais: «Seigneur, je ne suis pas prête à te rencontrer. Ne viens pas maintenant!»


    



    Un soir, je me suis couché seul. Je me suis mis à genoux comme d’habitude et j’ai commencé à dire cette petite prière. Il faisait sombre dans la pièce, mais pendant que je priais, la pièce s’est éclairée. J’ai ouvert les yeux et j’ai regardé vers une petite fenêtre. Là, j’ai vu le visage de Jésus. Je ne connaissais pas Jésus, mais il s’est révélé à moi. Je pensais qu’il venait pour enlever son peuple et dans mon cœur, je me suis écrié: «Seigneur, je ne suis pas prêt à te rencontrer. Ne viens pas maintenant!» Je n’ai jamais échappé à ce que j’ai vu.     


    Finalement, deux jeunes hommes sont venus prêcher dans notre camp. À la fin de la réunion, mon père, mon frère jumeau et moi nous sommes avancés pour indiquer que nous voulions être sauvés. Le jeune prédicateur a ouvert la Bible et a lu quelques passages des Écritures, en insistant particulièrement sur le fait que «Crois au Seigneur Jésus-Christ et tu seras sauvé». Il a lu ce passage des Écritures trois ou quatre fois avant de nous arracher une confession, et nous avons finalement dit que nous étions sauvés. Je n’ai ressenti aucun changement, ni mon frère ni mon père.


    



    Ce jour-là, j’ai cru dans ma tête, mais je n’ai pas cru dans mon cœur.



    



    Le prédicateur n’a rien dit sur le fait de tourner le dos à mon péché et de vivre une véritable expérience de la nouvelle naissance. Cependant, j’ai reçu un petit badge sur lequel était écrit «Jésus sauve» et je l’ai porté sur le revers de ma veste. Un jour, un ami de mon père a dit: «Oh, un chrétien, hein?» Tout ce que j’ai pu faire, c’est baisser la tête de honte. Je n’avais aucune expérience à raconter.


    Après quelque temps, nous sommes allés à Seattle, Washington. C’est là que j’ai rencontré ma future femme et nous nous sommes mariés. Elle aussi voulait servir Dieu, alors nous avons commencé à aller à l’église et à l’école du dimanche.


    Entre-temps, ma tante avait été sauvée dans l’Église de la Foi Apostolique de Port Angeles, dans l’État de Washington, et elle avait envoyé un journal de l’Église à mon oncle qui habitait non loin de chez nous. Il n’a rien voulu savoir de ce journal et me l’a donc remis. Je l’ai lu d’un bout à l’autre. J’ai lu les témoignages de ce que Dieu avait fait pour les gens qui avaient vraiment prié et avaient été sauvés, et la joie qu’ils avaient ressentie dans leur cœur.


    Je savais que je n’avais pas cette joie. Alors j’ai dit: «Je vais à Port Angeles.» C’est là que j’ai assisté à mon premier service de Foi Apostolique. À la fin de la réunion, je me suis avancé vers un autel de prière et je me suis agenouillé pour prier. J’ai épanché mon cœur devant Dieu, plaidant coupable de mes péchés. L’Esprit de Dieu est descendu et j’ai reçu quelque chose qui venait du cœur. C’était plus qu’une connaissance intellectuelle. Jésus est devenu une partie intégrante de ma vie.


    



    L’Esprit de Dieu est descendu et j’ai reçu quelque chose qui venait du cœur.


    



    Je suis rentré chez moi et j'en ai parlé à ma femme. Elle m'a dit: «Je ne vais pas te déranger ni te mettre des bâtons dans les roues, mais je vais te surveiller un moment.»


    Nous avons déménagé à Port Angeles et nous avons fréquenté l'église de cette ville. Puis nous avons été invités à assister au camp meeting de Portland, dans l'Oregon. À ce moment-là, j'avais reçu ma sanctification, alors j'ai décidé dans mon cœur de rechercher la puissance de Dieu dans ma vie. Je m'attendais à recevoir le baptême lors de mon premier service au camp meeting. Mais quand est venu le moment de prier, je n'ai pas pu prier. Je me sentais aussi sec qu'un vieux bâton.


    Un frère a reçu son baptême, il a posé sa main sur mon épaule et a dit: «Le Seigneur m’a baptisé du Saint-Esprit et de feu.» Un autre homme a dit: «Voyez, Dieu l’a fait pour lui. Il peut le faire pour vous.» D’une manière ou d’une autre, Dieu m’a aidé à saisir ces paroles. Il ne m’a pas fallu cinq minutes pour sentir quelque chose se produire dans mon âme. L’Esprit de Dieu a commencé à entrer en moi, et plus je recevais, plus je voulais. La gloire de Dieu m’a rempli du sommet de ma tête jusqu’à la plante de mes pieds. Quel changement l’expérience du baptême a apporté dans ma vie. Il m’a transformé d’un jeune homme timide en quelqu’un qui pouvait défendre ce en quoi je croyais.


    Lors de ce même camp meeting, le Seigneur a sauvé ma femme. Et avant de rentrer à Port Angeles, elle a reçu sa sanctification et son baptême. Quelle vie merveilleuse nous avons eue toutes ces années depuis lors!


    J'aime cet Évangile de tout mon cœur. Je ne l'échangerais contre rien au monde. Pourquoi? Parce qu'il nous a aidés à traverser les moments difficiles et les difficultés. J'ai dans mon cœur un espoir lumineux que Jésus reviendra. Maintenant, je suis prêt à le rencontrer et j'attends son retour prochain.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    91 - Sara Hamilton


    
      

    


    Quand j’étais enfant, on m’envoyait à l’école du dimanche et à l’église, mais on ne m’a jamais parlé d’une expérience de «nouvelle naissance». J’avais foi en Dieu et une croyance en la Bible. Je ne me souviens pas d’avoir jamais entendu mes parents prier. Quand je suis partie à l’école, je pensais que si je rejoignais une grande église, je serais chrétienne. J’ai découvert qu’il faut plus que de bonnes intentions et plus que de rejoindre une église. J’ai dérivé avec la foule et j’ai fait des choses que je n’avais pas l’intention de faire. Mais Dieu m’a montré que j’allais dans la mauvaise direction. J’ai travaillé dans l’église et j’ai payé la dîme, mais je n’avais pas la paix.


    J’ai essayé de nombreuses églises différentes. Je suis allée à l’école dans l’une des plus grandes villes de Washington. Il y avait de nombreuses confessions à cet endroit, et je suis passée de l’une à l’autre, mais je n’étais pas satisfaite d’elles. J’allais à l’université et j’ai essayé les mêmes choses que d’autres étudiants. Mais je n’étais pas satisfaite.


    Je suis heureuse que Dieu ait traité avec moi. Il a parlé à mon âme. J’ai été condamnée pour la vie que j’ai vécue. Plus tard, je suis devenue institutrice. J’avais les moyens de voyager et d’étudier, j’avais les vêtements que je voulais et je faisais les choses que je voulais faire, mais je n’étais toujours pas satisfaite. Ma vie me condamnait. Je remercie Dieu de m’avoir amenée à la lumière de cet Évangile.



    C’est mon mari qui a le premier entré en contact avec ces personnes. Il est rentré à la maison et m’a parlé de l’Évangile. Je n’étais pas très enthousiaste à ce sujet, mais je lui ai dit que je viendrais parce que je ne voulais pas le retenir. Alors que j’étais assise et que j’écoutais l’une de ces réunions, les témoignages et la prédication, j’ai réalisé que ces personnes avaient plus que moi – elles avaient quelque chose que je n’avais pas du tout.


    La première fois que je suis venue à un camp meeting de la Foi Apostolique, je pensais être chrétienne. J’avais abandonné de nombreux plaisirs pécheurs lorsque j’ai accepté Christ et que j’ai été baptisée dans l’eau. Mais un soir, je priais avec un ami qui, selon moi, avait besoin d’être sauvé, et le Seigneur m’a montré que je n’étais jamais née de nouveau.


    Le mardi matin suivant, lors d’une réunion de prière dans ce tabernacle, j’ai fait la paix avec Dieu. Je ne me souviens pas de ce que j’ai dit, mais j’ai admis que j’étais pécheur. J’ai demandé au Seigneur d’entrer dans mon cœur, et Il a opéré un changement. La paix a rempli mon âme. Je savais que j’étais sauvé. Je savais que mon nom était inscrit au Ciel. Je n’avais pas besoin que quelqu’un me serre la main ou me dise que j’étais sauvé, mais la paix a rempli mon âme et tout péché a disparu. Non seulement cela, Il a enlevé le désir des plaisirs pécheurs et m’a donné la force de vivre pour Lui.


    J’avais vécu ce que le monde appelle un bon moment; des spectacles, des danses, des parties de cartes et des jeux de ballon avaient occupé mon temps, mais j’ai trouvé la partie satisfaisante lorsque j’ai donné ma vie au Seigneur.


    Je n’ai pas eu à abandonner les plaisirs pécheurs. Le Seigneur a enlevé le désir de ces plaisirs de mon cœur. Je ne pouvais pas vivre l’Évangile par mes propres forces, mais le Seigneur m’aide chaque jour. Je n’ai pas attrapé la religion d’autrefois, elle n’a pas déteint sur moi, mais j’ai demandé au Seigneur de me la donner et Il l’a fait. Dieu a opéré un changement définitif. J’avais toujours eu peur de l’avenir, mais cette peur a disparu. Je sais que ma paix est faite avec Dieu.


    Un matin, pendant la réunion de prière, nous priions sur les bancs du fond, le Seigneur est descendu et m’a sanctifié entièrement, une deuxième œuvre de grâce définitive. Je remercie Dieu pour cela, et plus tard, Il m’a baptisé du Saint-Esprit et du feu. Je peux dire que j’ai trouvé la portion satisfaisante.


    Je suis reconnaissante pour les nombreuses bénédictions du Seigneur. Je veux magnifier Son nom pour Sa main protectrice sur moi. Je suis tombé à la renverse en descendant neuf marches en béton. Quelqu’un qui se tenait à proximité a dit: «Oh, elle est morte!» Mais certains de ces chrétiens se sont rassemblés autour de moi et ont prié, et le Seigneur a pris soin de moi. Je suis sorti de cette situation sans un os cassé. Et ce n’est pas la seule fois où Dieu m’a épargné la vie.


    Un jour, lors d’une tempête, un arbre est tombé sur notre caravane, en détruisant une extrémité. J’ai attrapé une Bible et me suis glissé sous la table de la salle à manger. Je ne savais pas si j’allais être écrasé, brûlé ou emporté par le vent. Mais j’ai dit au Seigneur que quoi qu’il arrive, tout allait bien pour moi. Une telle paix a rempli mon âme. Et je n’ai pas été blessé. Il est bon de savoir que vous êtes en paix avec le Seigneur quand vous ne savez pas ce que l’instant suivant vous réserve.


    Ces nombreuses années m’ont permis de le mettre à l’épreuve et de le tester, et il n’a jamais failli. Dans les différentes circonstances, il est toujours là pour aider, comme il pourvoit. Je pourrais rester ici longtemps et raconter les merveilleuses bénédictions, la façon dont le Seigneur a pourvu et comment il a accompli des miracles, a arrangé les choses et a pourvu à nos besoins.


    Je remercie Dieu pour le privilège qu’il nous a donné au cours des 30 dernières années de travailler dans son champ de moisson dans le Midwest. Nous avons bénéficié de nombreuses bénédictions.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    92 - Donald H. Wolfe Sr.


    
      

    


    Comme je suis reconnaissant d’avoir eu une mère qui m’a lu fidèlement les histoires de la Bible pendant mon enfance, inculquant à mon jeune cœur une confiance dans la Parole de Dieu. Dans notre église, il y avait encore le banc de l’autel, et j’entendais des sermons sur le ciel et l’enfer, et sur la nécessité de naître de nouveau. Je suis allé de l’avant et j’ai donné mon cœur au Seigneur lors d’un service de réveil alors que j’étais encore un garçon. Je savais que j’étais sauvé. Une paix et une joie merveilleuses sont entrées dans mon cœur.


    On n’a jamais prêché dans notre église que l’on pouvait avoir une vie de victoire sur le péché chaque jour, et il ne m’a pas fallu longtemps pour essayer de vivre une vie chrétienne par mes propres forces. On m’a dit que la seule différence entre un chrétien et un pécheur était que le chrétien confessait ses péchés et le pécheur non. J’étais certainement fidèle en confessant mes péchés chaque soir, mais j’étais obligé de les refaire le lendemain.


    J’avais l’habitude de m’accrocher à la promesse: «Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés» (Matthieu 5:6). Je croyais que le temps viendrait où Dieu remplirait mon cœur de satisfaction. Bien que je croyais que la Bible était la Parole inspirée de Dieu, je continuais à me contenter d’une simple profession de foi chrétienne.


    Après notre mariage, ma femme et moi avons déménagé à Denver, dans le Colorado, où nous avons transféré notre appartenance à l’église. Nous étions dans une classe d’école du dimanche pour jeunes couples mariés qui organisait une fête mensuelle, jouions aux cartes et allions parfois en groupe dans une salle de danse. Nous aimions le théâtre et les autres divertissements mondains.


    Je me suis souvent demandé pourquoi le Seigneur semblait si loin. Je ne ressentais plus le contact avec Lui que j’avais connu autrefois. J’avais négligé de lire la Bible, alors comment pouvais-je savoir comment un chrétien devrait vivre.


    Comme je m’intéressais à l’art, je suis finalement allé à Washington, D. C., pour suivre une école d’art. Ma femme devait me suivre peu de temps après. Le premier soir où j’y suis allé, en descendant de ma chambre au YMCA, j’ai rencontré un homme aveugle à la porte qui parlait à un groupe de jeunes hommes. Par curiosité, je me suis joint au groupe. Il citait les Écritures, et je suis resté là, stupéfait, en entendant des textes dont je ne savais pas qu’ils étaient dans la Bible.



    



    Il m’a parlé de la victoire sur le péché, de la sainteté sans laquelle aucun homme ne devrait voir Dieu, et du baptême du Saint-Esprit.


    



    J’ai alors réalisé que je n’avais pas ce que la Bible dit qu’un chrétien devrait avoir. Mais comme je le voulais! Je me suis avancé vers un autel pour demander le baptême du Saint-Esprit. Il n’a pas fallu longtemps pour que Dieu me montre que ce n’était pas le baptême dont j’avais besoin, mais que je devais me repentir à nouveau de mes péchés. Il m’a donné la vraie repentance, et j’étais prêt à payer n’importe quel prix. C’est lorsque j’ai complètement abandonné tout ce que j’avais au Seigneur que j’ai de nouveau expérimenté cette merveilleuse paix et cette joie du Ciel. L’amour pour les plaisirs du monde s’est éteint, et j’ai eu la victoire. J’ai jeté ma pipe et mon tabac dans le four et j’ai littéralement nettoyé la maison. Tout ce qui déplaît au Seigneur s’est éteint.


    



    Je croyais au texte de 1 Jean 3: 9: «Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché» et je savais que j’étais libre du péché, mais je ne trouvais personne d’autre qui le croyait. J’ai demandé au Seigneur de me le faire savoir définitivement, et je pourrais vous emmener à l’endroit même de ma tournée de courrier sur Wyoming Avenue à Washington, D. C., où Dieu m’a murmuré: «Un homme honnête ne vole pas.» Je savais que c’était la réponse du Seigneur à ma prière. Cela m’a aidé à prendre position sur ce passage de l’Écriture: «Quiconque est né de Dieu ne commet pas de péché.» Deux mois plus tard, le Seigneur m’a sanctifié entièrement, et plus tard m’a baptisé du Saint-Esprit.


    J’ai prié pour que le Seigneur me conduise vers un peuple qui prêchait toute la Parole de Dieu, et on m’a donné un document sur la Foi Apostolique qui a été publié à Portland, dans l’Oregon.


    En le lisant, j’ai su que c’était avec ces gens que je voulais être. En 1931, ma femme et moi sommes allés au camp meeting et avons rencontré des gens qui ont prié pour que nous puissions déménager à Portland. En 1935, Dieu a accompli un miracle en me permettant de me rendre à Portland, à 3000 miles de là, à une époque où les emplois étaient très rares.


    Toutes ces années, j’ai eu le privilège d’adorer Dieu avec les gens de la Foi Apostolique et d’élever mon fils dans cette foi bénie. J’ai trouvé des gens en qui j’ai pu avoir confiance et je n’ai jamais perdu cette confiance. J’ai joué de la clarinette dans l’orchestre de l’église pendant de nombreuses années et, depuis que j’ai pris ma retraite anticipée de la poste, j’ai eu le privilège de consacrer mon temps au service du Seigneur.



    Lorsque mon fils est devenu un homme, il a lui aussi consacré sa vie au Seigneur et dirige aujourd’hui l’orchestre et la chorale de la Foi Apostolique de Portland. Il a également un foyer chrétien et une famille qui aime le Seigneur. Combien nous devons remercier le Seigneur! Ces jours-ci, mes pensées sont tournées vers la venue du Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    93 - Minnie Phillips


    
      

    


    Mon cœur est rempli de louanges et de reconnaissance ce soir pour mon merveilleux Sauveur! Je suis tellement reconnaissante que le Seigneur m’ait inclus dans son grand salut. Oh, comme le Seigneur est bon! Au fil des années, il m’a gardé à travers de nombreuses maladies et de nombreuses épreuves jusqu’à ce jour, mais j’ai toujours fait appel au Seigneur, et il ne m’a jamais déçue. Je remercie Dieu pour ma bonne famille. Je remercie Dieu pour mon église, nos ministres et pour toutes les joies qu’il m’a données.


    Vous savez, le Seigneur a dû me réveiller tôt ce matin pour me rappeler que je n'avais pas témoigné depuis longtemps pour raconter les choses merveilleuses qu'Il a faites pour moi. J'ai donc pris courage ce soir. Je veux raconter ce que le Seigneur a fait pour moi tout au long de ma vie.


    J’ai eu des parents chrétiens merveilleux. En fait, mon père a été prédicateur dans une église allemande pendant de nombreuses années. J’ai toujours eu le désir d’être sauvée et d’aller au ciel un jour et je savais ce que disait la Bible.


    Quand j’avais neuf ans, ma mère était très malade et je ne pensais pas pouvoir vivre. J’étais l’aînée de cinq enfants et la responsabilité de prendre soin de toute la famille reposait sur mes épaules. C’était un lourd fardeau à porter et je me sentais tellement incapable. Je me souviens avoir prié avec ferveur le Seigneur de guérir ma mère, et je savais dans mon cœur que le Seigneur avait entendu ma prière et qu’il la guérirait. Après cela, je suis allée à l’hôpital pour rendre visite à ma mère. Elle avait un grand sourire et m’a dit qu’elle avait eu une vision et que le Seigneur était entré dans sa chambre, l’avait touchée et l’avait guérie. À partir de ce moment-là, son état a commencé à s’améliorer et elle est rapidement rentrée à la maison. Je savais que le Seigneur avait répondu à ma prière.


    



    J’ai toujours eu le désir d’être sauvé et d’aller au paradis un jour et je savais ce que disait la Bible.


    



    Plus tard, je me suis mariée et nous avons essayé d'élever correctement nos enfants, mais très vite, j'ai éprouvé beaucoup de chagrin, de tristesse et de problèmes parce que je ne connaissais pas le Seigneur et à cause des habitudes pécheresses de mon mari. J'ai porté un lourd fardeau pendant de nombreuses années.


    Je me souviens très bien de ce dimanche de Pentecôte, il y a cinquante-quatre ans, dans une petite église de Scranton, en Pennsylvanie, où je me suis agenouillée au pied de la Croix. Le Seigneur a enlevé ce lourd fardeau et a enlevé mes chagrins et mes péchés! Je n’ai pas sombré profondément dans le péché, mais j’avais beaucoup, beaucoup de fardeaux et de problèmes dans ma vie. Mais lorsque j’ai invoqué le Seigneur ce dimanche matin, alors que j’étais une pécheresse au cœur brisé, Il m’a délivrée et a mis dans mon cœur une joie, une paix et un contentement que je n’avais jamais connus auparavant. Il m’a mis sur la bonne voie en me réjouissant! Les choses ont changé après cela, et j’avais un ami vers qui me tourner pour porter mes fardeaux et mes épreuves. Il m’a aidée à élever mes cinq enfants dans la crainte du Seigneur.


    Plusieurs années plus tard, le Seigneur nous a conduits à l’Église de la Foi Apostolique à Los Angeles, en Californie, où mon mari a également prié et trouvé le Seigneur. Notre famille avait entendu parler de la sanctification et du baptême du Saint-Esprit et nous avions soif de davantage de Dieu. Plus tard, le Seigneur m’a sanctifiée et m’a baptisée du Saint-Esprit et du feu. Comme je me souviens bien du moment où le feu est tombé! C’était lors d’un camp meeting en 1960. Frère Bob Hanlin et son frère chantaient un duo, «Je veux voir mon Sauveur avant tout», lorsque l’Esprit de Dieu est venu sur moi et j’ai commencé à crier à haute voix. Le feu est tombé et la présence de Dieu était évidente alors que de nombreuses personnes ont commencé à remplir les autels tandis que d’autres se sont agenouillées sur les sièges. Le Seigneur a déversé Son Esprit d’une manière merveilleuse, et frère Crabtree n’a jamais donné l’enseignement biblique ce matin-là. J’avais recherché mon baptême depuis mon arrivée à Los Angeles, mais ce jour-là, le Seigneur m’a remplie à ras bord. Je n’oublierai jamais ce jour où le feu est tombé!


    



    Je me souviens avoir crié au Seigneur pour qu’il me ramène à la Maison.


    



    En 1961, nous avons eu un terrible accident à Amarillo, au Texas. Nous sommes allés à Decatur, dans l’Illinois, pour aller chercher ma mère, qui était très malade à l’époque, afin que je puisse la ramener vivre avec nous à Los Angeles et prendre soin d’elle. Nous avions prévu de nous arrêter pour déjeuner à Amarillo, mais au lieu de cela, nous avons fini à l’hôpital. C’était un jour de pluie et alors que nous traversions un arrêt à quatre voies, quelqu’un nous a heurtés de plein fouet. J’ai atterri sur le trottoir avec toutes mes côtes cassées et mon rein gauche écrasé et en sang. Bien sûr, j’étais inconsciente et je ne me souviens de rien jusqu’à ce que je me réveille à l’hôpital, dans l’unité de soins intensifs. J’avais tellement mal à cause de mes côtes cassées, qu’ils venaient dans ma chambre tous les matins avec une machine pour sécher le sang de mon rein par peur d’une infection. Je me souviens avoir crié au Seigneur de me ramener à la maison. Je lui ai dit que je ne pouvais plus supporter la douleur. Puis le Seigneur m'a parlé du ciel et m'a dit: «Je ne te laisserai pas souffrir plus que tu ne peux supporter», et il m'a montré combien il avait souffert pour moi. Cela m'a réconforté.


    Quelques jours plus tard, je me souviens que mon gendre était au pied de mon lit et me lisait le psaume 23, juste avant qu’on soit prêt à m’emmener au bloc opératoire pour m’enlever mon rein gauche. Le médecin m’a dit que c’était nécessaire parce qu’il était trop endommagé. Je savais que des prières étaient faites sur toute la côte et que mes enfants priaient aussi pour moi.



    À ce moment-là, j’ai reçu un télégramme du frère Bob Hanlin me disant que l’église de Los Angeles avait prié 24 heures sur 24, ce qui m’a encouragée. Le Seigneur m’avait également donné un témoignage ce matin-là que tout irait bien et que le Seigneur allait me guérir.



    J’ai même dit au médecin que j’avais reçu une "touche" du Ciel et qu’il n’était pas nécessaire de m’emmener en salle d’opération. Mais vous savez, le médecin ne m’a pas crue, et ils m’ont emmenée au bloc opératoire et m’ont fait un autre examen et une autre radiographie.



    Peu de temps après, ils m’ont ramenée dans ma chambre et le médecin s’est assis au bord de mon lit et a dit: «Madame, je suis désolé, je n’ai pas eu besoin de vous opérer – une Puissance supérieure vous a opéré et vous avez un rein tout neuf.» J’ai alors été très encouragée parce que je savais déjà que le Seigneur allait prendre soin de moi. Et vous savez, cela fait trente-deux ans depuis ce temps-là, et je n’ai pas eu la moindre trace de problème avec mon rein.


    Maintenant, je vieillis et je suis faible, mais le Seigneur est toujours avec moi. Je peux me réjouir en Lui et je suis reconnaissante d’être prête pour le Ciel. Je sais que le Seigneur peut venir à tout moment et je veux être prête. Je remercie le Seigneur pour ce privilège de témoigner pour Lui.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    94 - Ed Pallett


    
      

    


    En hiver 1913, un sans-abri errait dans les rues de Portland, dans l’Oregon. Il avait quitté sa maison et sa famille dans le Midwest et n’avait plus que quelques vieux vêtements et un lit à dix cents. Puis, un soir, il se rendit à une réunion de rue de la Foi Apostolique qui se tenait à l’angle de la NW Third et de Burnside, et ce qu’il entendit là-bas le poussa à demander l’aide du Seigneur.



    Dieu lui pardonna ses péchés et changea complètement sa vie. Quelque temps plus tard, il retrouva son foyer. Cet homme était mon beau-père et parce qu’il avait rencontré Dieu ce jour-là, j’ai été élevé dans un véritable environnement chrétien. Je me souviens du jour où ma mère s’est convertie. Quel changement cela a apporté dans son cœur et quel changement dans notre foyer!


    Je me souviens de la façon dont le Seigneur a travaillé dans notre maison. Mon frère était très malade, il souffrait, il avait une hémorragie et il était en train de mourir. À cette époque, mes parents n’avaient ni téléphone ni voiture pour aller chez le médecin ou quoi que ce soit de ce genre, et ils ne l’auraient pas fait de toute façon. Mais ils ont simplement pris la Bible et sont entrés dans la pièce où mon frère était couché sur le lit et ont commencé à lire le livre de Daniel. Au bout de quinze ou vingt minutes environ, je me souviens que mon frère était dehors près du poêle de la cuisine en train de se réchauffer. Je ne pouvais pas oublier ces choses. Dieu m’a parlé et m’a montré que j’étais sur la mauvaise voie. Ce n’était pas ma famille qui était dans l’erreur, mais moi.


    Bien que j'aie vu la main de Dieu à l'œuvre dans la vie de mes parents, j'ai choisi une autre voie en grandissant. Je pensais qu'un jeune homme pouvait certainement trouver du bon temps dans le monde, et j'étais toujours à la recherche de ce bonheur. On me trouvait dans les salles de danse, les théâtres ou les tavernes, toujours à la recherche du bonheur auquel j’aspirais, mais sans jamais le trouver. Les soirées commençaient si bien mais se terminaient si mal.


    À vingt et un ans, j’ai commencé à me rendre compte que mes parents étaient heureux et que j’étais malheureux. Un soir, je suis allé à l’église dans un seul but: prouver l’existence de Dieu. S’Il faisait pour moi ce que je savais qu’Il avait fait pour d’autres, je Lui donnerais volontiers mon cœur.


    J'ai pris juste assez de cigarettes pour tenir jusqu'à ce que j'aille à l'église et que la réunion commence. Le tabac était pour moi une malédiction, et si je voulais rencontrer Dieu selon Ses conditions – et il n'y a pas d'autre moyen – je ne voulais pas avoir un paquet de cigarettes dans ma poche.


    J’avais l’impression qu’on m’avait donné un nouveau départ dans la vie, et c’est exactement ce qui s’est passé.


    



    À la fin du service, le pasteur a demandé si quelqu'un voulait prier et j'ai levé la main. Je l'ai fait, mais je ne semblais pas pouvoir me rendre à l'autel de prière jusqu'à ce qu'un des frères chrétiens vienne m'aider. Les autels étaient déjà pleins, mais quelqu'un m'a tendu une chaise depuis l'estrade, et là, à genoux, j'ai pleuré jusqu'à la victoire. Jésus est entré dans mon cœur et a opéré un changement merveilleux!


    À ma grande surprise, je découvris que je n’avais plus d’amour pour les divertissements du monde. Les mauvaises habitudes avaient disparues. J’avais trouvé le vrai bonheur que seul Jésus peut donner. Cette nuit-là, ma pipe, mes cigarettes et mon tabac ont tous été mis au four. Je n’en ai plus jamais eu envie. Le désir d’alcool m’a été complètement enlevé. J’avais l’impression qu’on m’avait donné un nouveau départ dans la vie, et c’est exactement ce qui s’est passé. Je remercie Dieu de tout mon cœur d’avoir sauvé mon âme et de m’avoir donné le pouvoir de vivre une vie pure et propre au-dessus du péché.


    Pendant la Seconde Guerre mondiale, j’ai eu le privilège de servir mon Dieu et mon pays dans l’armée américaine. J’étais fantassin de première ligne dans la 88e division en Italie. Dieu a pris soin de moi là-bas. Des éclats d’obus sont passés si près de moi qu’ils m’ont brûlé le côté de la tête parallèlement à la tige de mes lunettes, mais ils n’ont même pas fait couler le sang. J’ai rampé dans des fossés de drainage boueux jusqu’à ce que mes genoux soient à vif, sous les balles de mitrailleuses sifflant au-dessus de ma tête, mais Dieu m’a aidé à surmonter tout cela.


    Après la guerre, j'ai parcouru les rues de Milan, de Trente, de Florence et d'autres villes d'Italie avec la joie du salut de Dieu dans mon cœur. Je n'avais aucun désir de prendre part aux activités pécheresses auxquelles se livraient tant de soldats. Dieu avait retiré ces choses de mon cœur et les avait tenues à l'écart, même lorsque j'étais loin de chez moi et de l'église. Je suis rentré chez moi avec la même religion d'antan que celle que j'avais dans mon cœur lorsque je suis entré dans l'armée.


    Un jour, les médecins m’ont dit que j’étais en danger de perdre la vue. Je me souviens que j’ai commencé à regarder les saints autour de moi et que je voulais me rappeler à quoi ils ressemblaient. J’ai aussi commencé à mémoriser les chants. Je savais que Dieu était sur son trône, alors un jour, je suis monté sur l’estrade et ils m’ont oint d’huile au nom de Jésus et ont prié pour moi. La fois suivante, le chirurgien a examiné mes yeux et m’a dit: «Vous n’avez pas de glaucome.» Un mois auparavant, deux médecins m’avaient dit que j’avais un glaucome, alors je sens que je dois remercier Dieu de m’avoir donné la victoire sur cette maladie et de m’avoir gardé au-dessus du péché. J’ai la plus grande chose au monde.


    Je remercie Dieu pour sa merveilleuse puissance qui m'a permis de remporter la victoire au fil des années. Il est bon de servir le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    95 - Marguerite Lundy


    
      

    


    Quelqu’un qui avait reçu un document sur la Foi Apostolique a écrit à Portland, dans l’Oregon, pour demander un ministre. Le fondateur de cet Évangile a écrit au frère Damron qui était à Kansas City, dans le Missouri, pour lui parler de nous. Il est ensuite venu à Kellerton, dans l’Iowa, et a tenu quelques services évangéliques.


    Peu de temps avant cela, j'avais un tel fardeau que je ne savais pas ce que je voulais vraiment. Je sentais que j'avais besoin du Seigneur; alors, j'ai commencé à prier à l'étage, là où je travaillais. Je sentais que j'étais sauvée. J'étais censée recevoir mon baptême, mais je n'avais jamais entendu parler de la sanctification; et à ce moment-là, je ne me sentais pas vraiment sauvée.


    Quand je suis arrivée en ville et que j'ai entendu parler de ces gens de la Foi Apostolique, je me suis senti attirée par eux. Ils ont ensuite organisé des réunions spéciales à Kansas City, dans le Missouri, et j'ai voulu y aller. Mon père avait peur que ses enfants aient des ennuis, alors je savais qu'il ne me laisserait pas y aller.


    Un jour, un groupe de personnes se rendait à Kansas City et je voulais y aller aussi. J'ai mis quelques affaires dans ma valise et je l'ai mise sous mon lit. Ces gens allaient partir à 7 h 30 le lendemain matin et je me suis dit: j'ai juste 18 ans, mais je ne veux pas aller à l'encontre de la volonté de mes parents. Je suis donc allé dans la ville voisine voir le shérif et je lui ai demandé si je devais quitter la maison. Il m'a dit qu'il ne conseillerait à personne de quitter sa maison, mais que j'en avais le droit. À l'époque, une personne de 18 ans était considérée comme un jeune enfant. Je savais que ce n'était pas bien de partir sans que mes parents sachent où j'allais.


    



    Je suis allée me coucher avec mes quelques affaires sous le lit et je me suis endormie.


    



    Vers 2 h 30 du matin, je me suis réveillé en me demandant ce que j'allais faire, comment j'allais pouvoir monter dans ce train sans que mes parents ne le sachent. Je pensais prendre le train de 5 h 30 et me rendre dans la ville suivante, acheter mon billet et prendre le train pour Kansas City.


    



    Mon cœur avait faim des choses de Dieu, et tandis que je priais, Il a merveilleusement sauvé mon âme.


    



    Je me suis demandé pourquoi et j’ai dit: «Ce serait une tromperie; je ne crois pas que je devrais faire cela.» Puis l’Écriture a dit: «Ils ont emmené Jésus pendant la nuit.» Cela a réglé la question. Je me suis levé tôt et j’ai mis tout ce que j’avais, sauf mes chaussures. J’ai quitté la maison et j’ai pris le train de bonne heure, j’ai acheté mon billet et je suis monté dans le train. Je me suis senti mal à cause de tout cela, car j’aimais mon père. Bien sûr, ma mère n’a pas objecté. Même si je me sentais mal, je savais que le Seigneur me guidait.


    Quand j'étais sur le quai de la gare, mon père a découvert que j'étais là. Il est arrivé peu de temps après et a voulu que je descende. Je n'ai pas voulu, alors il s'est assis et a discuté avec moi. Il a pris ma valise et l'a déposée hors du train, et un de mes amis l'a récupérée et l'a ramenée sur le quai, ce qui a mis mon père en colère.


    Lorsque le conducteur est arrivé, il a dit à mon père qu’il ferait mieux de descendre à la prochaine station. Je me suis sentie très mal d’avoir dû subir cela, mais je voulais suivre le Seigneur qui m’appelait à le suivre. Je suis heureuse de l’avoir fait.  


    J'ai prié pour qu'Il me conduise dans un endroit où je pourrais entendre toute la vérité de la Parole de Dieu prêchée. Il a répondu à ma prière en m'ouvrant la voie pour que je puisse entendre la vérité de la Parole de Dieu. Mon cœur avait faim des choses de Dieu et, alors que je priais, Il a merveilleusement sauvé mon âme. Plus tard, Il m'a sanctifié et, alors que je continuais dans l'Évangile, en recherchant davantage le Seigneur, Il m'a baptisé du Saint-Esprit et de feu.


    Je remercie aussi le Seigneur que ma mère ait été sauvée et ait vécu une vie chrétienne pendant de nombreuses années. Elle m’a écrit que mon père avait prié quelques jours avant sa mort et qu’il avait senti que le Seigneur avait réellement sauvé son âme.


    Je suis si heureuse d'avoir eu le privilège de servir Jésus pendant plus de cinquante ans. Mon cœur est fixé sur la venue prochaine du Seigneur. Je veux faire sa volonté et être prête à chaque instant.


    J'ai eu le privilège d'aider le département d'édition de la Foi Apostolique pendant de nombreuses années; en aidant à envoyer la littérature évangélique dans le monde entier aux cœurs nécessiteux qui recherchent la vérité de la Parole de Dieu.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    96 - Art Covington


    
      

    


    J'ai un témoignage de victoire. Mon histoire est celle de Dieu qui a transformé un bûcheron vil, joueur et ivrogne, et lui a donné une vie au-dessus du péché.


    Je n’avais écouté qu’un seul témoignage – celui de ma femme – et je refusais de l’entendre à nouveau. Dieu avait apporté un changement merveilleux dans sa vie et elle m’a dit qu’elle allait commencer à aller à l’église et à former les enfants pour le Seigneur. Je lui ai dit que je n’y voyais pas d’inconvénient si c’était ce qu’elle voulait, mais qu’elle me laisse tranquille. Je ne voulais pas.


    Elle a vite appris à me laisser tranquille, mais elle s'est mise à genoux pour moi. Notre foyer était divisé, mais elle ne voulait pas partir, et je n'ai pas trouvé dans mon cœur la force de partir. Dieu a gardé ce foyer uni. C'était une vie misérable pour moi. Je ne pense pas qu'il y ait quelqu'un de plus misérable que l'homme qui refuse de servir Dieu.


    



    Je suis retombé à genoux et en moins de cinq minutes, j'ai retrouvé la paix et la joie.


    



    Après plus de trois ans, je me suis retrouvé à l’église à écouter un programme d’école du dimanche. J’avais prévu de partir quand il serait terminé, mais ils ont annoncé un service de culte qui suivrait, alors je suis resté. Le message portait sur la naissance du Christ, mais je n’en ai pas beaucoup entendu parler. Mon esprit était concentré sur les témoignages que j’avais entendus et je pensais à mes péchés. Ils défilaient devant moi comme des images sur un écran.


    Lorsque le pasteur a demandé si quelqu’un voulait prier, j’ai levé la main. Il a dit: «Maintenant, voulez-vous continuer et nous laisser prier avec vous?» Je me suis frayé un chemin dans l’allée et je suis allé à l’autel pour prier. Je me suis mis à genoux, mais je n’ai pas pu prier. Tout ce que je pouvais voir, c’étaient mes péchés, même des choses que j’avais oubliées. J’ai commencé à me lever et à partir.


    Je connaissais bien le pasteur et j’avais appris à l’aimer et à le respecter. Il est venu et a posé sa main sur la mienne, m’a regardé droit dans les yeux. Il m’a demandé: «Pourquoi ne pries-tu pas jusqu’à ce que tu sois satisfait?» Je suis retombé à genoux et en moins de cinq minutes, j’ai ressenti la paix et la joie. Pourquoi? Parce que je me suis abandonné à Jésus.


    Je suis retourné au camp de bûcherons. J'avais décidé que je ne me souciais pas de ce que les hommes pensaient de moi. J'allais au bout de mes peines avec Jésus. Il m'a gardée fidèle. Le dimanche, je devais faire 37 kilomètres pour emmener ma famille à l'église. Dieu m'a donné de l'amour pour les gens de l'église. Cela a duré. Dieu ne m'a jamais déçu. J'ai une joie qui dure dans le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    97 - Martin Girard


    
      

    


    Il est bon de servir le Seigneur! Je suis heureux d’avoir entendu quelques personnes raconter l’histoire de l’Évangile il y a quelques années.


    Je commençais tout juste ma vie, j'essayais de passer du bon temps, comme le font beaucoup de jeunes de nos jours. Je pensais que je trouverais du plaisir dans les choses du monde, même si mon père m'avait prévenu par expérience des conséquences que cela aurait sur moi. C'était un bûcheron alcoolique et notre foyer était tout sauf chrétien.


    Nous vivions dans un ranch au nord de l'État de Californie, près d'une petite ville appelée Dorris. Un soir, lors d'une réunion du Ku Klux Klan, mon père a entendu parler de services religieux spéciaux qui devaient avoir lieu et quelqu'un a suggéré que cela ne ferait de mal à personne d'y assister.


    Les croyants apostoliques sont des gens très occupés. Sous la pluie et la boue, frère Frost, un ancien ministre de l’Évangile, a traversé les montagnes depuis Medford, dans l’Oregon, avec un groupe de travailleurs de l’Église. Ils ont installé une grande tente dans cette ville et ont commencé à organiser des services.


    Je n'oublierai jamais ces réunions de toute ma vie. Nous sommes montés dans une petite voiture et avons roulé du ranch jusqu'à la ville où elles se déroulaient. Je n'avais jamais entendu une histoire pareille à celle que ces gens racontaient! Plus de soixante personnes ont été sauvées lors de ces réunions, dont mon père. Tant de membres du Ku Klux Klan ont été sauvés qu'ils n'ont plus organisé de réunions du Klan après cela!


    



    Plus de soixante personnes ont été sauvées lors de ces rencontres, parmi lesquelles mon père.


    



    J’ai vu ce que l’Évangile a fait dans la vie de mon père après qu’il ait été sauvé. Ma mère a été sauvée peu de temps après mon père et ils ont vécu une vie chrétienne avant moi. Je savais que la religion d’autrefois était réelle. Les mauvaises habitudes qui avaient attaché mon père pendant tant d’années avaient disparu: il n’avait plus aucun désir pour ces choses. Il ne voulait plus d’alcool. J’ai observé la vie de mon père et j’ai pu voir qu’il avait quelque chose de réel. Les hommes qui travaillaient pour lui savaient qu’il y avait un changement dans sa vie. Ils lui proposaient du tabac et des boissons, mais il pouvait dire non à ces choses.


    Il ne m'a pas fallu longtemps pour comprendre que j'avais besoin de ce qu'il avait. Lorsque j'ai prié et demandé à Dieu de faire de moi un véritable chrétien et de m'aider à vivre une vie victorieuse, le Seigneur l'a fait.


    Ce fut un changement merveilleux! Ces choses dont je ne pouvais pas me passer – je pensais que je ne pouvais pas les laisser tranquilles – Dieu a enlevé de mon cœur le désir même de les avoir. Je peux vivre une vie chrétienne; Dieu a pu me garder. J’ai trouvé la plus grande chose au monde. Au fil des ans, j’ai apprécié la religion d’autrefois. Je n’ai jamais vu le moment où j’aurais voulu retourner à l’ancienne vie de péché. Cela ne m’attire pas du tout. Je remercie Dieu que l’Évangile signifie tout pour moi. Plus je m’y investis, plus j’en retire de bénéfices. Je peux recommander l’Évangile de Jésus-Christ.


    



    * * *



    



    Martin Girard a été sauvé en 1926. Lui et sa femme, Olive, ont vécu et exercé leur ministère à Port Angeles, Washington; Eureka, Californie; Honolulu, Hawaï; et Dallas, Portland et Roseburg, Oregon.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    98 - Myrtle Morgan


    
      

    


    Mon enfance fut très malheureuse. Mes parents n’allaient pas à l’église et ne parlaient pas de religion. Je n’ai su qu’il y avait un Dieu qu’à l’âge de dix ans environ, et je n’ai su que tout le monde mourrait un jour qu’à l’âge de douze ans. Un jour, après avoir déplu à ma mère, elle s’est détournée de son travail et m’a dit qu’il y avait un Dieu qui tenait des comptes, que j’approchais de l’âge de responsabilité et que je devrais le rencontrer au tribunal après ma mort et lui rendre compte de la vie que j’avais vécue ici sur terre. Je lui ai posé de nombreuses questions auxquelles elle n’a pas pu répondre. Puis j’ai supplié et persuadé mes parents de me laisser aller à l’église et à l’école du dimanche.


    Dieu a établi dans mon cœur un modèle de vie chrétienne et j'ai essayé pendant quatre ans de m'y conformer, mais je n'y suis pas parvenu. Je suis née avec une nature pécheresse que je ne pouvais pas contrôler.


    Oh, la fidélité de Dieu! Il a permis à un pasteur chrétien né de nouveau de venir dans notre école et de prêcher un sermon qui a enthousiasmé mon âme. J’ai entendu dire que je pouvais me repentir et que Dieu me pardonnerait mes péchés et me donnerait la force de vivre une vie chrétienne.



    J’ai prié pendant environ trois semaines. J’ai prié à l’église et à la maison. Je croyais que si la religion était réelle, je saurais quand le changement de cœur se produirait, et c’est ce qui s’est produit: un après-midi, debout près de la vieille pompe à eau, mon cœur a été instantanément transformé; une joie indescriptible a rempli mon âme. Oh, le frisson de savoir que Dieu est si réel!


    Après cela, il m’est apparu aussi naturel de vivre une vie chrétienne que de vivre dans le péché et sous la condamnation quotidienne. Malgré les provocations, je luttais encore contre la nature charnelle. Puis on m’a dit que la sanctification détruirait la nature adamique avec laquelle chacun est né. J’ai commencé à chercher cela. J’ai lu tout ce que j’ai pu trouver sur ce sujet. J’ai parlé avec des gens qui disaient avoir été sanctifiés.


    



    Un après-midi, alors que je me tenais près de la vieille pompe à eau, mon cœur a changé instantanément.


    



    Les mois passèrent et un jour, alors que je travaillais à ma machine à coudre, je chantais doucement «Rock of Ages». En chantant «Be of sin the double cure», Dieu révéla la deuxième application du Sang de Jésus, qui sanctifie le cœur humain. Comme je croyais, Il lava mon cœur. Oh la joie! J’inclinai la tête sur mes bras et louai le grand Dieu du Ciel qui s’était à nouveau révélé à moi.


    Plus tard, je suis venue à Portland pour demander le baptême du Saint-Esprit. Là encore, je ne voulais pas que quiconque m’influence. Si c’était réel, Dieu, et Dieu seul, serait responsable de ma réception. Alors que je priais seule chez moi, Dieu commença à bénir mon âme. Les larmes coulaient à flots et mon cœur débordait de l’amour de Dieu, quand tout à coup, j’ai réalisé que je priais dans une langue que je ne connaissais pas et que je n’avais jamais parlée auparavant. C’est réel; n’en doutez jamais.


    En 1919, étant l'aînée de huit enfants, j'ai décidé qu'il était temps pour moi de quitter cette maison de quatre pièces et de vivre ma propre vie. Je n'avais pas reçu d'éducation et le seul travail que je pouvais trouver consistait à m'occuper d'un bébé et à aider aux tâches ménagères. Il ne m'a pas fallu longtemps pour décider que je voulais avoir ma propre maison avec une compagnie chrétienne.


    Ma tante était malade dans un hôpital à environ 160 kilomètres de chez moi, et j’ai demandé une semaine de congé pour aller la voir. La veille de mon départ, j’ai lu l’histoire d’Abraham qui avait envoyé Éliézer choisir une épouse pour Isaac, et comment il avait demandé un signe pour savoir quelle femme Dieu avait choisie. J’ai dit: «Seigneur, tu es le même Dieu aujourd’hui, et si c’est ta volonté que je me marie, tu me laisses rencontrer cet homme lors de ce voyage.»


    J'ai rencontré trois jeunes gens, mais aucun d'entre eux ne m'a plu. J'étais sûr qu'ils n'étaient pas chrétiens. Je suis parti chez moi un jour plus tôt, un peu déçu. J'ai décidé, lors de mon changement de train, de passer la nuit à l'hôtel et de me reposer un autre jour.


    



    Les larmes coulaient abondamment et mon cœur débordait de l’amour de Dieu. . .


    



    Le lendemain, je suis monté dans le train et j'ai vu plusieurs jeunes gens de ma ville natale. Ils revenaient de la Première Guerre mondiale et c'était une foule heureuse. Je me suis souvenu de ma prière et je les ai regardés. Je connaissais la plupart d'entre eux et je ne connaissais personne qui s'intéressait à la vie chrétienne.


    J'ai prié à nouveau dans mon cœur et j'ai dit: «Seigneur, je n'ai rencontré personne que Tu approuverais. Si Tu veux que je vive seule, il n'y a qu'une chose que je souhaite, c'est d'aller à Portland où je pourrai être avec les gens qui publient le journal La Foi Apostolique, car ce sont les seuls que je connaisse qui enseignent le christianisme tel que je le crois.»


    J’ai entendu le conducteur crier: «Montez à bord», puis «Arrêtez!», et j’ai vu un autre jeune soldat arriver. Une minute plus tard, le train a commencé à bouger. J’ai regardé vers la porte et j’ai vu un soldat entrer. C’était un homme que j’avais rencontré avant qu’il ne s’engage dans l’armée. Le Seigneur a dit: «C’est lui.» Je me suis levé, j’ai senti que j’étais en présence du Seigneur.


    Il est entré et a salué de nombreuses personnes qu’il connaissait. Il m’a parlé, puis est retourné à l’avant et s’est assis. Je savais qu’il était membre de l’église et qu’il fréquentait toutes les églises du pays – une âme affamée. Je n’ai jamais douté de Dieu, même si je ne l’ai pas revu six semaines plus tard. Il m’a demandé un rendez-vous.


    Les garçons étaient divertis dans tout le pays avec des fêtes et des bals. Nous n’avions pas envie d’y assister, alors nous allions à l’église et à l’école du dimanche ensemble et nous passions les dimanches après-midi à discuter et à conduire sur les routes de campagne. L’hiver passa et je partis en avril pour visiter l’église de Portland, avec l’intention de m’absenter deux ou trois semaines, mais je me suis tellement intéressé à l’Évangile là-bas que je suis resté jusqu’à la fin du mois d’août.


    Mon ami était fidèle à mes lettres et, bien qu’il ne m’ait pas demandé en mariage, j’étais sûre qu’il le ferait. Il m’a rencontré à la gare et m’a emmené chez mes parents. En chemin, il m’a dit qu’il voulait que je fixe une date pour notre mariage. Il a dit qu’il avait prié à ce sujet et qu’il n’accepterait pas un refus comme réponse. Le 10 octobre 1920, nous nous sommes mariés. En juillet 1922, nous sommes allés à Portland pour le camp meeting. Après quelques réunions, il était convaincu que tout ce que je lui avais dit était vrai. Il est allé à l’autel et a été sauvé. Quelques semaines plus tard, seul à la maison, il a cherché le Seigneur et a été sanctifié. Une nuit, au travail, seul, il a pris le temps de prier et Dieu l’a baptisé du Saint-Esprit.


    Nous avons déménagé à Portland en 1927. Nous avons élevé trois enfants et avons connu les mêmes épreuves et problèmes que tous les parents, mais nous avons toujours prié et reçu de Dieu. Nous n’avons jamais eu de problème ou de divergence d’opinion qui nous aurait obligés à consulter un conseiller; nous avons prié jusqu’à ce que Dieu nous révèle sa volonté, puis nous nous sommes soumis à Lui.


    Le 10 octobre 1970, nous avons célébré nos noces d’or. Nous nous souvenons de ces 50 années de bonheur et nous aimerions pouvoir dire à tous les jeunes qu’ils ont le même Dieu de tous les temps pour les guider et les guider, et nous prions pour qu’ils soient eux aussi disposés à le laisser les guider.


    Comme le psalmiste David, nous pouvons dire: «Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront tous les jours de ma vie, et j’habiterai dans la maison de l’Éternel jusqu’à la fin de mes jours.» (Psaumes 23:6)


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    99 - Herbert Barrett


    
      

    


    J’étais connu pour être un homme moral et je servais d’exemple à suivre. Je ne jurais jamais et ne fumais jamais. La seule chose que j’ai volé était une pastèque, et même là, mon orgueil me poussait à essayer de remercier cet homme plutôt que de dire que j’avais fait du mal! Ces gens qui avaient une si haute opinion de moi n’avaient aucune idée du péché qui régnait dans mon cœur. J’étais un homme misérable, au cœur brisé, qui voulait faire le bien.


    Le paradis et l’enfer étaient des lieux bien réels pour moi. J’espérais qu’un jour j’atteindrais le paradis, mais cet espoir était si lointain qu’il ne m’apportait pas beaucoup de bonheur ou de paix au cœur. Je détestais le péché, mais bien que j’aie appartenu à quatre églises sur une période de quatorze ans, personne n’était capable de me dire comment arrêter de pécher. Le seul espoir que ces prédicateurs m’offraient était de faire de mon mieux, alors j’ai serré les dents, les poings et j’ai dit que je vivrais pour plaire à Dieu – mais je n’y suis jamais parvenu.


    



    Le sourire du Ciel était sur leurs visages.


    



    Un jour, alors que j’étais sous le poids d’une terrible conviction, j’ai parcouru 22 kilomètres avec un attelage de chevaux rapides parce que j’avais besoin de parler à ma famille. Je me suis arrêté devant le porche, j’ai sauté par-dessus le dos du cheval, je me suis installé sur le porche et j’ai couru vers la maison. J’ai dit à mon père et aux autres qui étaient là que je fuyais Dieu. Je ne savais pas quoi dire d’autre ni comment le dire autrement.



    Les membres de ma famille étaient des méthodistes de la vieille école, mais ils n’avaient pas vécu les doctrines de l’Église depuis des années. Je suppose que s’ils m’avaient dit la vérité de l’Évangile, cela les aurait mis sur la sellette. J’ai dit à mon père: «Je suis sûr que je suis sur la bonne voie», mais il est resté là comme une statue. Il n’avait aucune réponse à me donner. Je ne savais pas vers qui me tourner. Finalement, j’étais tellement découragé que j’ai levé les bras au ciel et j’ai dit: «J’abandonne. Je ne vais plus dans aucune église. Il n’y a plus de réalité là-bas.»


    Oh, combien je suis reconnaissant que Dieu ait connu mon cœur et qu’Il ne m’ait pas abandonné. Quand j’ai arrêté d’essayer de plaire à Dieu par mes propres forces, Il m’a envoyé la réponse que j’attendais tant. Trois femmes précieuses nous ont rendu visite, à ma femme et à moi, dans notre maison d’Eugene, dans l’Oregon. Le sourire du Ciel était sur leurs visages. Elles ont raconté ce que Dieu avait fait pour elles. Cela semblait merveilleux. Je n’avais jamais rien entendu de tel que l’histoire merveilleuse qu’elles racontaient. Elle était en accord avec la Parole de Dieu, mais je craignais de tomber dans le fanatisme. Je leur ai demandé: «Comment puis-je vivre une telle expérience?» Elles m’ont répondu: «Sois simplement honnête. Dieu t’aidera.» C’était un véritable défi pour moi, et je leur ai dit que j’irais à l’une de leurs réunions.


    Je loue Dieu pour ce jour-là, car il m’a touchée profondément. Un camarade avec qui j’allais à l’école m’a vu là-bas et m’a dit: «Barrett, tu peux y arriver si tu creuses.» Ses paroles m’ont fait comprendre que si je voulais vivre cette expérience avec Dieu, je devais faire quelque chose. Encore une fois, il m’a dit: «Sois simplement honnête avec Dieu.»


    



    J'ai entendu du Ciel!


    



    Il y avait très peu de foi dans mon cœur, mais lorsque je me suis agenouillé devant l’autel et que j’ai commencé à prier, quelque chose s’est produit: j’ai entendu quelque chose du ciel! Jésus m’a rencontrée là-bas et, en un clin d’œil, il a sauvé mon âme. Il a changé mon cœur et m’a donné un amour et une espérance inébranlables et sûres. Lorsque je me suis levé de l’autel, j’étais différent. La gloire de Dieu a inondé mon âme.


    Je me suis dirigé directement vers la maison. J’ai pris un raccourci le long des voies ferrées et j’étais si heureux que mes pieds avaient du mal à rester sur les traverses. Dans toute cette excitation, je me demandais si ce bonheur allait durer. Est-ce que je me réveillerais le matin et constaterais que ce merveilleux changement avait disparu? Le matin, cependant, la gloire de Dieu était toujours réelle dans mon âme. Ma femme m’a accompagné à la réunion suivante de l’église et elle a prié aussi. Le Seigneur l’a sauvée ce soir-là et elle s’est mise à chanter «Blessed Assurance, Jesus Is Mine». C’était la réalité.


    Je loue Dieu que ce salut ait duré. Je n’ai plus de difficultés à servir Dieu. Il m’a donné la foi dans mon cœur pour lui faire confiance. Il m’a donné une vive espérance et je loue mon Seigneur pour la victoire.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    100 - Chester Owen


    
      

    


    Je remercie Dieu avant tout d’être chrétien et pour la merveilleuse manière dont Il a arrangé les choses pour que je devienne chrétien.


    J'étais encore un jeune garçon dans les collines d'Okanogan, dans l'État de Washington. Nous avions un petit ranch de 11 hectares avec des vaches et des chevaux à surveiller, et nous travaillions tout l'été et tout l'hiver. Dieu merci, un hiver, mon père m'a dit: «Je ne peux pas me permettre de rester à la maison. Je dois aller sur la côte pour voir si je peux trouver du travail.» Il est allé à Port Angeles et y a trouvé du travail pour l'hiver. Il est resté avec certains des saints de Port Angeles: les Browns.


    Papa a assisté aux réunions évangéliques là-bas, mais il n’a pas été sauvé. Lorsqu’il est rentré à la maison au printemps, il a dit: «Nous allons déménager là où il y a une église.» Eh bien, ce fut un bon début. Nous avons commencé à vendre les biens que nous avions – les vaches et les chevaux, le foin qui restait de l’hiver et tout le reste – et nous avons commencé à payer nos factures. Nous nous en sommes sortis à peu près à égalité – il ne nous restait plus d’argent et plus de biens, mais papa avait deux chevaux et un chariot et j’avais mon cheval de selle. Il a dit: «Nous ne sommes pas encore arrêtés – nous allons partir.»


    



    J'étais juste un petit avorton, mais je savais que j'avais des péchés dans mon cœur.


    



    Papa a attelé l'attelage, j'ai monté mon cheval de selle et nous sommes partis. La nuit, nous nous arrêtions au bord d'un ruisseau quelque part. Nous dormions dans l'herbe et le lendemain, nous repartions. Il nous a fallu seize jours pour aller des collines d'Okanogan jusqu'à Port Angeles.


    Je remercie Dieu que ce ne soit pas la meilleure partie de l’histoire. La meilleure partie est que lorsque nous sommes arrivés à l’église de Port Angeles, les saints ont dit: «Si vous priez et vous repentez de vos péchés, Dieu vous sauvera et vous le saurez.» Cela semblait trop beau pour être vrai. Je n’étais qu’un petit avorton, mais je savais que j’avais des péchés dans mon cœur.


    J'ai trouvé un emploi à la scierie avec quelques frères de l'église. J'y ai travaillé pendant deux mois et j'ai observé leur vie. J'ai vu que ces gens avaient la réalité.


    En été, nous sommes allés à Portland, dans l’Oregon, pour un camp meeting. Là, dans le tabernacle, devant ces autels, j’ai finalement écouté les conseils des saints, et Dieu a sauvé mon âme – et ce fut merveilleux! J’ai entendu parler du «bon vieux temps», mais je n’en ai jamais voulu.



    J’ai connu le bon vieux temps avant l’âge de quatorze ans, et je ne veux plus le revivre. Je remercie Dieu pour l’Évangile, pour la façon dont Il a pris soin de moi, et pour les bénédictions qu’Il m’a accordées au cours de ces nombreuses années. Je ne peux pas tout raconter, mais je remercie Dieu pour cette religion d’autrefois.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    101 - Mattie House


    
      

    


    Les premières années de ma vie se sont passées dans les régions reculées de l’Arkansas. Ma mère et mon père n’allaient jamais à l’église, bien qu’il y en ait une à environ un kilomètre et demi de là. Je n’ai jamais entendu mes parents prier et, quand j’avais onze ans, le péché a brisé notre foyer et j’ai été envoyée travailler pour mon compte dans des foyers différents. J’étais toujours placée avec des personnes âgées qui auraient dû me parler du Seigneur, mais elles ne semblaient jamais s’en soucier. Mais je suis heureuse que Dieu tende la main aux cœurs affamés.


    J’avais seulement onze ans lorsqu’un pasteur est venu de la ville et a nettoyé une vieille église pour y tenir des réunions de réveil. Il prêchait la religion d’autrefois. Je me souviens d’un vieux monsieur qui marchait dans l’allée en frappant des mains et en louant Dieu pour le salut. Je n’ai jamais cessé de le faire. Avant cela, j’avais entendu des gens parler de l’adhésion à une église, mais c’était la première fois que j’entendais parler du salut. Le pasteur prêchait qu’il y avait un paradis à gagner et un enfer à éviter.


    



    Il a fait un travail merveilleux pour moi!


    



    Après le sermon, quelqu’un est revenu et m’a dit que mon père était allé à l’autel pour prier. Cela m’a brisé le cœur. Je n’avais jamais vu d’autel, je ne savais rien de la prière. Mais je me suis précipitée vers lui et je me suis agenouillée. Je ne me souviens pas d’avoir dit quoi que ce soit, mais j’ai simplement donné mon cœur au Seigneur. Il a fait une œuvre merveilleuse pour moi! Je suis vraiment née de nouveau cette nuit-là.


    Après cela, il ne m’a pas été difficile d’être bonne, de faire ce qu’on me disait. J’ai pu vivre une vie chrétienne à l’école. Mon père a lutté pendant plusieurs années pour être sauvé. Il avait de grandes réparations à faire. Mais j’ai vu le temps où il était un vieil homme aux cheveux gris, et il s’est levé à l’église pour dire qu’il était sauvé.


    J’ai rejoint l’Église et j’y ai travaillé pendant des années. En 1914, mon mari et moi avons quitté la ferme pour nous installer à Murphysboro, dans l’Illinois. Nous avons alors laissé l’amour de Dieu s’échapper de nos vies tandis que l’amour du monde s’y glissait.


    



    Je suis si heureux d’être dans la famille de Dieu!


    



    Une petite femme est venue de Portland, dans l'Oregon, avec des documents sur la Foi Apostolique. Elle tenait des réunions et là, j'ai entendu parler à nouveau du salut. Je me suis prosternée devant le Seigneur et je me suis à nouveau repentie, et le Seigneur m'a pardonné. Plus tard, il m'a sanctifiée et baptisée du Saint-Esprit. Je suis si heureuse d'être dans la famille de Dieu!


    Je n’ai jamais voulu autre chose. L’hiver dernier, j’ai eu le privilège de rendre visite à de vieux amis dans le Midwest et j’ai pu leur parler de la bonté continuelle de Dieu à mon égard. Mon mari est parti auprès du Seigneur il y a longtemps. Aucun autre membre de ma famille n’est sauvé, mais je suis déterminée à voir la fin de cette course chrétienne. À quatre-vingt-douze ans, je peux dire que mon ancre tient vraiment.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »


    
      Table des matières

    

  


  
    

    


    
      

    


    
      LES PIONNIERS DE L'EVANGILE

    


    


    


    
      [image: ]

    


    



    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    


    102 - Mabel Dibble


    
      

    


    Je suis heureuse que le Seigneur ait un peuple fidèle qui porte l’Évangile sur les routes et les chemins. Je le remercie de tout mon cœur de m’avoir envoyé l’Évangile.


    Nous habitions près de Sequim, dans l’État de Washington, à une trentaine de kilomètres de Port Angeles, et nous avons entendu dire que les membres de la Foi Apostolique de Portland et de Port Angeles allaient organiser des services de réveil dans le petit village indien de Jamestown, non loin de chez nous. Mon ami et moi avons décidé d’y aller.


    Là, j’ai entendu des hommes et des femmes parler de leur victoire sur le péché: comment le Seigneur avait enlevé le péché de leur vie et leur avait donné la force de vivre au-dessus du péché. C’était exactement ce dont j’avais besoin. J’étais si ignorante du salut que je ne savais pas ce que cela signifiait. Je ne savais même pas qu’on pouvait être sauvé. Je professais ma religion, mais je ne savais pas ce que c’était que de vivre au-dessus du péché. On m’a dit que personne ne vivait au-dessus du péché, mais que nous péchions constamment en pensées, en paroles et en actes. Je ne savais pas comment prier, mais je voulais être en règle avec Dieu.


    



    Je ne savais pas comment prier, mais je voulais être en règle avec Dieu.


    



    En écoutant certains témoignages, Dieu a parlé à mon cœur. Un après-midi, chez moi, je me suis repentie avec une tristesse selon Dieu, et le Seigneur a sauvé mon âme, et un grand changement s’est produit dans ma vie. Il a enlevé le désir même des plaisirs du monde et a mis la paix et la joie dans mon cœur. Il a mis quelque chose dans mon cœur qui a duré de nombreuses années.


    Mon peuple vivait en Alberta, au Canada, et j’ai commencé à écrire sur le changement merveilleux qui s’était produit dans ma vie. Un jour, alors que j’écrivais, je me suis mis à genoux et j’ai dit au Seigneur que j’étais prêt à tout abandonner s’il voulait bien m’utiliser pour sa gloire. Ce matin-là, le Seigneur m’a sanctifié – une deuxième œuvre de grâce bien définie.


    J'avais recherché les plaisirs du monde, les spectacles et les danses, mais ils ne me satisfaisaient pas. Je n'ai jamais vraiment apprécié ces choses-là parce que le Seigneur parlait à mon cœur et je voulais être en harmonie avec Lui.


    



    Ce matin-là, le Seigneur m’a sanctifié – une deuxième œuvre définitive de grâce.


    



    Mon mari a vu le changement dans ma vie: j’avais arrêté de jouer aux cartes et d’aller aux matchs de baseball du dimanche, et je priais pour ma nourriture. Environ deux mois après avoir été sauvée, je l’ai persuadé d’assister à un camp meeting à Portland, dans l’Oregon.



    Nous avions tous deux été élevés dans l’infidélité, mais le Seigneur l’a également sauvé une nuit dans notre tente sur le terrain de camping. Il s’est réveillé et a vu une bannière avec les mots «Réconciliez-vous avec Dieu», il a pris conscience de sa condition de perdu et a crié au Seigneur de le sauver. Nous n’avions que trois jours pour assister au camp meeting, mais le dernier dimanche, le dernier jour du camp meeting, le Seigneur m’a baptisée de Son Saint-Esprit.


    C'est en 1922 que nous avons été sauvés et il y a de nombreuses années, mon mari est décédé avec une véritable victoire. J'ai traversé de nombreuses tempêtes, mais je n'ai jamais vu le moment où je voulais revenir à l'ancienne vie.


    Le Seigneur m’a donné le privilège d’aider au service du courrier du bureau de l’église dans ma jeunesse. J’ai maintenant quatre-vingt-douze ans et j’ai de nombreuses raisons de louer le Seigneur.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    103 - Audrey Wallace


    
      

    


    Je veux remercier Dieu pour ce merveilleux salut. La première fois que j'ai entendu cet Évangile, ce n'était pas dans un bel endroit ou dans la rue, mais dans une salle de danse où j'avais passé de nombreuses nuits dans le péché.


    Ces gens avaient parcouru 290 kilomètres jusqu'à notre communauté, dans le sud de l'Oregon, juste pour tenir des réunions. Ils ont sécurisé cette salle, l'ont nettoyée et ont commencé à proclamer l'Évangile de Jésus-Christ. C'était une bonne nouvelle pour cette communauté. Ils y ont installé des bancs et ont tenu une réunion. J'y ai assisté avec mes parents et ils ont apprécié et accepté, mais j'ai fait l'inverse.


    Après que mes parents aient accepté l'Évangile, ils ont déménagé à 290 kilomètres de là où ils pouvaient être avec ces gens. Nous, les garçons, leur avons dit d'aller de l'avant, mais nous n'avons jamais bougé. Dieu a des voies que nous ne pouvons pas voir. Je ne cesserai jamais de remercier Dieu de ce qu'il répond aux prières.


    Mes parents ont prié pour moi et m’ont dit ce que le péché ferait pour moi. Je secouais la tête, je pensais que le monde me devait du bon temps et je pensais que je le trouverais. J’étais un jeune homme rebelle dans ma jeunesse. Je travaillais dans le bâtiment et dans les scieries et j’ai mené cette vie bien avant d’avoir atteint l’âge adulte. Nous allions en ville, nous saoulions et faisions des choses pécheresses. Mon cœur exigeait la réalité et je pensais que le péché était le seul endroit où la trouver. Je vous le dis, dans cette vie de péché, j’ai souffert, et de nombreuses nuits, allongé sur ces vieilles couchettes dans les camps, je disais: «Certainement, le Seigneur est venu et je suis laissé pour subir la tribulation.»


    Je n’ai pas été élevée de cette façon. J’avais une mère pieuse qui se tenait à la porte quand je commençais à pécher et qui me suppliait. Mais je disais: «Maman, l’Évangile est bien pour toi et papa, mais pas pour moi. Je devrai chercher mes plaisirs et mon bonheur dans les choses du monde.»


    Mon frère et moi sommes sortis des bois pour rendre visite à nos parents qui avaient déménagé à Medford. Une nuit, nous étions assis dans la voiture en dessous de l’église, attendant que mes parents descendent et que nous rentrions à la maison. Il semblait que Dieu avait laissé les choses du monde s’effacer de moi cette nuit-là et je me suis retrouvé, pour ainsi dire, en présence de Dieu. J’ai dit: «Seigneur, pourquoi ne puis-je pas avoir ce dont ils m’ont parlé?»



    Vous savez, Dieu m’a parlé d’une voix apparemment audible; il n’aurait pas pu être plus clair si cela avait été le cas, et Il a dit: «Tout dépend de toi.» Moi. C’était moi qui devais céder. Je m’étais rebellé et j’avais fait un long chemin. Quelques nuits plus tard, mon frère et moi avons monté ces escaliers et nous nous sommes assis dans cette réunion. Nous étions sur le point de retourner dans les bois, mais nous étions là, assis avec nos togs – nos pantalons coupés à mi-hauteur de nos genoux et nos bottes aux pieds – nous étions prêts à partir. Dieu a commencé à s’occuper de moi alors que j’étais assis dans cette réunion. J’étais assis tout au fond et je parlais à Dieu. Je me disais à moi-même et à Dieu: «Seigneur, je vais commencer ce soir.» J’étais prêt à tout faire ce soir-là si seulement Il se rendait réel à mes yeux. J’avais beaucoup de choses en tête, mais je voulais le salut de Dieu plus que tout au monde. Pendant que j’étais assis là, les témoignages se succédaient et le pasteur prêchait, et tout le temps je disais à Dieu: «Je vais commencer ce soir.»


    



    J'étais prêt à faire n'importe quoi cette nuit-là si seulement Il pouvait se rendre réel à mes yeux.


    



    Mon frère était assis à côté de moi et quand ils ont demandé de lever les mains pour prier, comme ils le faisaient à l’époque si vous vouliez que l’on prie pour vous, ma main s’est levée. Je voulais prier et juste au moment où j’ai commencé à lever la main, vous savez que cette main semblait peser une tonne, mais je l’ai levée, mais mon frère est descendu les marches et est sorti dans la nuit. J’ai dit à Dieu: «Dieu, il ne peut pas répondre pour moi. Je vais devoir répondre pour moi-même.»



    Quand ils ont commencé le chant d’appel à l’autel, je suis sorti dans l’allée et je me suis dirigé vers l’autel de prière, et ce vieux chant s’est déchaîné dans mon cœur: «Seigneur, je rentre à la maison. Je rentre à la maison.» Alors que je priais à cet autel de prière, j’ai dit à Dieu que je lui donnerais ma vie s’il me sauvait et me donnait la victoire. L’habitude du tabac que je ne pouvais pas maîtriser – et l’alcool – ont toutes deux disparues et je n’ai plus jamais eu de désir pour elles depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui.


    Cela fait bien longtemps, environ 54 ans, mais c'est aussi réel ce soir que cette nuit où j'ai prié et dit à Dieu que je lui donnerais ma vie s'il venait me libérer. Je peux dire que j'ai la religion d'autrefois. J'ai dû revenir sur beaucoup de choses et les remettre en ordre. J'ai dû quitter cette zone une fois pour une sorte de coup monté, mais vous savez, j'y suis retourné et j'ai remis les choses en ordre. Quand Dieu traite avec vous et que vous commencez à faire restitution, oh, comme c'est bon, au plus profond de vous-même!


    Depuis ce jour, je n’ai plus eu besoin de faire la fête, de danser ou de jouer aux cartes. Je remercie Dieu d’avoir pu me lever et dire au monde que Jésus sauve. Il n’a pas fait de moi une fanatique ou une poule mouillée. Je me demandais comment je pourrais faire face aux jeunes avec qui je faisais la fête et leur dire que Dieu m’avait sauvé. Mais quand Dieu m’a sauvé, c’était la première chose que je voulais faire. J’ai eu le privilège de retourner dans la communauté où j’ai été élevé, dans l’école où j’ai reçu la plus grande partie de mon éducation. Là, j’ai pu dire aux garçons avec qui j’allais à l’école et aux plus âgés ce que Dieu avait fait pour moi. Je remercie Dieu pour un si puissant Évangile!


    



    * * *


    



    Leroy Audrey Wallace est né à Moscow, dans l’Idaho, le 15 avril 1907. La famille Wallace acheta plus tard un terrain près de Lakeview, dans l’Oregon, où Audrey fréquenta l’école jusqu’à ce qu’il quitte la maison pour aller travailler. Il fut sauvé à l’Église de la Foi Apostolique de Medford, dans l’Oregon, le 17 janvier 1929, et reçut ses expériences spirituelles les plus profondes la même année.



    Au début de sa marche chrétienne, il sentit un appel au ministère et trois ans après avoir été sauvé, il prêcha son premier sermon. Il fut ordonné au camp meeting de 1937. En 1941, il épousa Lena Ediger et ils déménagèrent à Portland, dans l’Oregon, où Audrey travailla à plein temps pour l’église.



    Au fil des années, ses responsabilités dans l’œuvre du Seigneur furent nombreuses et variées. Il était responsable de l’entretien du terrain de camping, dirigea les premières réunions de jeunes à Portland, fut surintendant de l’école du dimanche pendant seize ans et fut également responsable de toutes les réunions en prison, dans la rue et à domicile. En 1965, il est devenu pasteur de l'église de San Francisco. Au cours des années suivantes, il a également été pasteur à Los Angeles, Port Angeles et Honolulu, avant de revenir à Portland en 1982. De 1948 à 1989, il a été membre du conseil d'administration. Il a terminé son voyage terrestre à 16 heures le 8 juin 1989.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    104 - Léna Wallace


    
      

    


    Je suis tellement reconnaissante que le Seigneur m’ait sauvée quand j’étais petite, mais mes bénédictions ont commencé bien avant cela. Mon père était un cultivateur de blé prospère au Kansas, et mes parents étaient très actifs dans l’église de grand-père. Tout semblait aller pour le mieux, mais ils savaient qu’ils n’étaient pas sauvés. Ma mère disait souvent qu’elle avait envie de déménager dans l’Oregon. Ils n’en savaient pas grand-chose, mais c’était la main de Dieu. Ils ont mis la propriété en vente, et papa nous disait souvent à quel point il était étonné – les prix qu’il avait obtenus étaient deux fois plus élevés que ce qu’ils auraient dû être. Mais tout cela était dû au fait que Dieu les guidait.


    Dieu a conduit notre petite famille hors de l’État du Kansas, ce qui était un miracle. Nous répétions souvent cela et c’est grâce à une série de miracles que nous avons été amenés à entendre le son du véritable Évangile. Nous avons déménagé dans la petite ville de Dallas, dans l’Oregon, et une petite sainte de Dieu, qui vivait à un pâté de maisons de l’endroit où nous nous sommes installés, a remarqué que nous étions une nouvelle petite famille dans le quartier et elle a commencé à prier pour nous. Elle nous a invités à une réunion dans un chalet. C’est là que ma mère a été sauvée et de tels miracles se sont produits. Papa était un grand combattant contre l’Évangile, mais Dieu a accompli des miracles pour lui et l’a convaincu que c’était la vérité.


    Je me souviens que ma mère disait qu’après avoir été sauvée, elle avait encore tellement faim du Seigneur, et elle me racontait à quel point elle avait été merveilleusement sanctifiée. C’est le genre d’héritage que j’ai eu.


    Mes parents avaient été guidés par le Seigneur et avaient découvert la vérité de l’Évangile, et cette vérité avait été inculquée dans nos jeunes cœurs. Nous avions un foyer chrétien à l’ancienne, heureux, paisible et plein d’amour. Il y avait cinq filles et un petit garçon, ainsi que ma mère et mon père. Le matin, nous adorions Dieu ensemble, et le soir aussi. Une demi-heure ou trois quarts d’heure avant d’aller au lit, on nous appelait à la maison et papa ou maman lisait un passage de la Bible, puis nous nous agenouillions tous et priions ensemble.


    Dieu a pris soin de mon cœur très tôt dans ma vie, et j’ai ressenti fortement le besoin de demander à Dieu de me pardonner afin que j’aie la paix dans mon cœur. Un jour, je suis allée seule dans notre salle de jeux et j’ai prié, et Dieu m’a sauvée et a opéré un véritable changement dans mon cœur. Je suis si reconnaissante d’avoir donné mon cœur à Dieu dans mes jeunes années. C’était si merveilleux qu’en tant qu’enfant, j’ai ressenti l’appel de Dieu, et Il m’a donné ces merveilleuses expériences plus profondes dans ma jeunesse, et cela m’a soutenu au fil des années. Je remercie Dieu pour les nombreuses fois où je l’ai prouvé dans ma propre vie depuis ce temps-là.


    



    Je suis reconnaissante envers les parents pieux qui ont prié pour que leurs enfants soient sauvés, et cela a porté ses fruits!


    



    Il y avait un piano dans le salon et nous avons tous joué un peu en grandissant, mais j'aimais particulièrement la musique. J'ai commencé à jouer la musique que j'entendais, qui était principalement des cantiques. J'ai demandé des leçons, alors mes parents m'ont laissé prendre des leçons avec une voisine. Pendant des années, quand j'étais à la maison, après avoir fait la vaisselle le soir, j'allais au salon et fermais la porte, je m'asseyais au piano dans le noir ou les yeux fermés et je jouais des cantiques, méditais sur les paroles, et les larmes coulaient de mes yeux. J'allais à la fenêtre et regardais les étoiles, et je n'aurais pas pu être plus près du paradis. 


    Chaque jour, quand je rentrais de l’école, j’allais dans notre salle de jeux, je lisais la Bible et je priais. Quand je jouais avec les enfants du quartier et que ce désir et cette faim pour le Seigneur envahissaient mon cœur, je m’éloignais pour prier. De cette façon, je restais proche de Dieu et lorsque je L’attristais d’une manière ou d’une autre, je le corrigeais immédiatement.     


    Il y a quelques jours, je suis passée devant notre ancienne maison, où Dieu m'a sauvée alors que j'étais encore enfant, dans notre petite salle de jeux. Je peux vous emmener à cet endroit précis, ainsi qu'à de nombreux autres endroits où Dieu est descendu et s'est révélé à moi. Quand j'étais enfant, j'avais beaucoup de peurs et je réveillais ma mère la nuit. Ensemble, nous priions et Dieu soulageait mon fardeau et je savais que j'étais en contact avec le Ciel.



    Je suis reconnaissante que le Seigneur ait incliné mon cœur à Le chercher. Je suis reconnaissante envers les parents pieux qui ont prié pour que leurs enfants soient sauvés, et je suis reconnaissante envers les résultats de cette prière! Rien n'est plus important pour moi que de savoir que je suis prête à rencontrer Dieu.


    Pendant de nombreuses années, j’ai eu le privilège de mettre mon talent au service de Dieu pour la musique. Je demande continuellement au Seigneur de bénir mes efforts – chaque note que je joue, afin qu’elle soit une bénédiction pour les âmes pour l’éternité. Je n’ai jamais regretté un seul instant d’être chrétienne. J’aime servir le Seigneur. Il a fait des choses merveilleuses pour moi. Il m’a permis de vivre une vie chrétienne depuis mon enfance, pendant mes années d’école et au fil des années. Je l’ai prouvé dans des moments difficiles et je sais qu’il peut aider un jeune à vivre en accord avec lui.   


    Le service du Seigneur a été pour moi une source de joie et de plaisir, et rien ne peut le remplacer. Alors que nous voyons les nuages d'orage s'amonceler partout dans le monde, je peux dire que je sais que mon ancre tient bon. Je veux être fidèle au service de mon Seigneur jusqu'à la fin de cette course chrétienne.


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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    105 - Fred Dickey


    



    Je n’ai pas oublié la nuit pluvieuse d’hiver dans cette chère vieille ville de Portland, lorsque j’ai entendu la voix du Maître. J’aimerais avoir les mots pour dire ce que Dieu a fait pour moi. Pendant des années, j’ai donné le meilleur de mes jours au péché et au monde. J’ai erré pendant près de quarante ans d’un océan à l’autre, de ville en ville, travaillant avec des mécaniciens et dans des aciéries.


    J'aimais ma maison et ma famille. Je préférais m'asseoir au coin du feu plutôt que d'aller à la maison ou ailleurs. Mais le péché avait pris possession de ma maison. Je n'avais plus d'ami. Je n'avais plus d'espoir, plus de but dans la vie.


    



    J'ai entendu quelques mots lors d'une réunion de rue de la Foi Apostolique à environ un demi-pâté de maisons.


    



    J'ai quitté Fort Morgan, dans le Colorado, où je travaillais avec les tuyauteurs et les installateurs de vapeur, et je suis arrivé ici dans la nuit, le cœur brisé et sans abri. J'avais une vieille valise contenant environ une demi-bouteille de whisky et quelques vieux vêtements. J'ai pris une chambre dans une pension bon marché et je suis resté dans le nord de la ville pendant quatre ou cinq jours.


    Bien avant, j’avais abandonné tout espoir d’atteindre le ciel. Mais Dieu avait quelque chose pour moi ici. Je marchais dans la rue par cette nuit pluvieuse d’hiver et j’allumais ma vieille pipe tordue, et c’est alors que j’ai entendu quelque chose! Au-dessus du bruit des tramways et de la foule des bars, j’ai entendu quelques mots d’une réunion de la Foi Apostolique dans la rue, à environ un demi-pâté de maisons.


    Il faisait sombre. J’étais dans l’obscurité – il faisait sombre pour moi même en plein jour! Je m’arrêtai là pour écouter un instant. Quelque chose d’autre se produisit! Le Seigneur était à mes côtés. Dieu atteignit mon cœur, l’adoucit. Des larmes coulaient sur mon visage; et du ciel, j’entendis une autre voix parler – la voix du berger qui avait essayé d’appeler ce malheureux homme pendant toutes ces années.


    J’avais une vieille Bible que j’avais achetée quand j’avais environ seize ans et que j’avais portée pendant vingt-cinq ans. Je savais que c’était vrai. Mais il y avait une chose que je ne comprenais pas. J’y avais lu qu’une lumière plus brillante que le soleil de midi avait brillé autour de Paul alors qu’il était en route pour Damas, et je me demandais comment une lumière pouvait être plus brillante que le soleil de midi. Le Seigneur a répondu à cette question lorsque je me suis arrêté pour écouter cette nuit-là. Il a fermé la ville de Portland et une lumière a brillé autour de moi plus brillante que le soleil de midi. La première chose que je me souviens avoir dite a été: «Oh, maintenant je sais ce qui est arrivé à l’apôtre Paul!» Je ne sais pas ce que pensaient les gens qui étaient sur le trottoir près de moi cette nuit-là.


    



    Le Seigneur a répondu à cette question lorsque je me suis arrêté et que j’ai écouté cette nuit-là.


    



    Je ne sais pas comment je suis entré dans l’Église de la Foi Apostolique. J’étais un étranger, je ne connaissais pas la ville. Je n’avais jamais lu leur littérature, je ne savais rien d’eux. Mais le Seigneur a vu que j’étais admis dans leur réunion, et à la fin de ce service, je me suis retrouvé à aller à l’autel.


    Ils avaient un banc en bois où les pécheurs pouvaient s'agenouiller et remettre les choses en ordre avec Dieu. Ils ne savaient pas qui j'étais. J'avais l'air d'un vieux clochard, je n'avais même pas enlevé mon manteau. Ces gens fidèles se sont rassemblés autour de moi et ont prié pour moi. Ils ont chassé les démons. Je peux vous dire que les cieux se sont ouverts et j'ai imploré miséricorde; et Dieu m'a accordé sa miséricorde.


    Il a changé mon visage. Ils n’ont pas eu besoin de me demander si j’étais sauvé ou non. Il suffit de regarder un homme pour savoir s’il est sauvé! Je jetais la vieille pipe et le sac de tabac à moitié plein de tabac. Quelqu’un a dit: «Loué soit Dieu, frère, tu es sauvé!» Ils ont pu sentir quelque chose; c’était l’Esprit de Dieu.


    Je ne savais pas de quoi ils parlaient. C’était une grande question pour moi: cela signifiait l’enfer éternel ou le paradis éternel. Je ne voulais rien dire. Je pensais que c’était le paradis dans lequel j’étais entré, et je ne voulais pas qu’il disparaisse. Je ne voulais pas retourner dans ce désert hurlant de péché d’où j’étais sorti. J’ai dit: «Je veux en être sûr», j’ai pris mon chapeau et je suis sorti dans la nuit.


    



    Dieu avait changé mon cœur!


    



    Dans cette petite chambre miteuse où j’avais un lit à dix sous et quelques vieux vêtements, j’ai découvert quelque chose. Dieu avait changé mon cœur! J’étais une nouvelle créature en Jésus-Christ. La ville de Portland ressemblait à une ville nouvelle, comme si quelqu’un l’avait peinte.


    Était-ce hier? Était-ce il y a quelques jours? Non! C'était il y a plus de trente-six ans. Je suis témoin que Dieu peut sauver un homme et le garder. Il me faudrait beaucoup de temps pour raconter tout ce que Dieu a fait pour moi; mais je peux dire qu'Il a ramené ma famille et qu'Il a redonné de l'éclat à mes yeux. Je n'ai plus jamais eu à lutter contre le péché et ces appétits ne sont jamais revenus. Je n'ai pas goûté au tabac, je n'ai pas bu un verre de whisky pendant toutes ces années. Je suis retourné au travail et j'ai fait la preuve de la religion d'autrefois.


    



    Il est bon de servir le Seigneur!


    


    Source: « The Apostolic Faith Church of Portland, Oregon »
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